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LEPREMIERLIVREDESROIS, 




Avec des Explications (£? Réflexion? qui 






regardent h vie intérieure. 






C PI A P I T R E I. 

v. 4. Un Jour Ekana ayant offert fon Sacrifia , il 
donna à P/unennaJa femme &f d tout fa fia & à rou- 
ta fts jilia leur part de Thojiie. 

». $. t'i il n'en donna qu'une d Anne ; Ç^ il la lui don- 
na t'tanr tiijle , parce qu'il tainuM s mais le Seigneur 






t'avait rendue JiiriU. 






V.'ETTr cérémonie qui fe pratiquoit dans l'an- 
cienue loi, de ne donner qu'une part du fauifkc 






aux femmes fle'riles , & d'eu donner ulufieurs 
A celles qui ne le font pas, nous apprend 






comme les perfonnes qui aident aux âmes, ont 




& plus de facriiîces à faire , Se plus derécompeu- 






fes à avoir. Celles qui fe fanclificiu pour elles- 
mêmes , ont leur part au falut mérité par Jé- 
fus-Cbrifr. , qui eft le grand. JUcrilice & îa vic- 














time pure & innocente, dont le* autres n'étoient 






que la ligure : mais celles qui out la fécondi- 
té fpi ri nielle en partage, ont bien plut déport 
aufacriricc de Jcfu*-Chrifl , & aulli ont -elles 
plus de part au même JcCus-Chrïft : car le* croix 
des hommes Apostoliques , des pères des âmes fc 
font infiniment plus grandes que celles de* 






Tome IV. V. Teft. A % 
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4 I. LlVREDBI Roi(, 

ÏÏ2F3? H$ ^»*fi«t3M pour ena&aâme& 
Auffi Jcfus-Carift, qui cft le perc de tous Je, 
im-deftn.es, non* dit, qu'il ne fc fcnâifie pas 
feulement pom lui-même , mais qu'itfe fiaJhft 
[a\pour eux; De même Dieu fanci.nc |« pc V 
fonnes apoftoliqucs par état fiou feulement: 
pour elles-mêmes , noù pour tous ceux Qu'ils 
doivent engendrer en Jcfus-Ciinft. 

Quoi qu'il fou dit ici qu'Anne fut yfefrifr , ce 
rictoit point qu'elle dût Être pour toujours in- 
féconde ; mais c'eft que Dieu nous donnait lui- 
même par elle l a figure des âmes qu'il rend 
KCfMdes en lui. Il les prépare par une longue 
tterilitc, Se parunefortc épreuve , à lui enfan- 
ter des prédcftincs ; car quoique Jcfus-Chrift tes 
ait ton* enfantés fur la croix, il donne à tous 
des^ pères en Jëïus-Cliria qu il anode à fa pater- 
nité, du moins il en donne à ceux qu'il dclïi.ic à 
j nl t-i eUl ^ & Ccft u " c c * wnrio '> Je la fécondité 
de JeAis-Cnnll , de même qu'il étend fur eux ut 
pajfion : c'eft aulli ce qui l'achève tfl non* , com- 
me parle S. Paul de (6 ) « ^ „ WW/OT a t, t ptf. 
Jionde Jrftis-chnft, qui u'eft autre que cette es- 
tenfio». 

V. f>. Phenentui , qui avait de lajaloujîe contre elle 

tqgtieeok atfi'i & la rounuMoft txc&umm ! 

Jttfquà lui infutter de ce que k Seigneur tave'-t 
rendu fiériie. 
v. 7- BUt la traita* £<? ft rirait ainji tout les ans , 
lorfquc le terni êtoit venu de mania au temple du Sei- 
gneur i &Aiuicfc mtitoU dp/eurtr fef ne manetoit 

point 

Les perfonnes qui fc mettent d'elles-mêmes à 
( a ) Jein 17. v . 1?. £ 4 J ColoC 1. v. 2*. 
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aider aux autres, ont bien à la vérité quelque fé- 
condité ; mais c'eft un fruit que Dieu rejette , N: 
Ïù*U ne Ce confacte pas : aufïi ces perfonnes 
ant-elles remplie?» de prélorrtpiion , d'eflnnc de 
te qu'elles font, de mêprâ pour les perfonnes in- 
tcrifuics , qui leur paroillent euticrenieut inu- 
tile*: elles in fiittent même aux perfonnes intérieu- 
res, leur reprochant leur inutilité à tout bien, 
fur-tout lors qu'il faut monter mi Temple du Sei- 
gneur. lilles leur difent, qu'ils vont devant Dieu 
les mains vides «\ fans préparation; au lieu que 
pour elles, elles y vont pleines des bonnes œu- 
vres qu'elles ont pratiquées. 

Les aines exercées par la nudité de la foi , le 
font auffi beaucoup par Japerfécution des créa- 
tures , Se l'un fc joint à l'autre ( pour ce fujet; ) 
cependant ces ames fi exercées & fi fort humi- 
liée* font infiniment plus chères à Dieu que les 
autres qui préfument fi fort d'elles-mêmes & de 
leurs œuvres ; & quoi qu'elle* foicnt pour un 
lems dans ('amertume, dans les larmes & la fté- 
rîlité, elles font préparées, | parce qu'elles plai- 
fent au Seigneur , ) pour lui produire un fruit ex- 
quis dans la f.iifon. 

». 8. Ekana Jcn mari /ni dit alors : Anne , pourquoi 
fleuret- vous ? pourquoi ne mangcn-vous point.' £=* 
pourquoi voire cetiir s'ajjlfge-i-;! t Ne vuusfuis~>c pas 
plus que ne vous Jir oient dix enjoiu. 

Ces paroles qu'éVcniia dis .1 Anne nous roar. 
quent la bonté que Dieu a de confolci les âmes 
intérieures dans le fort de Jeur affliction. Il leur 
fait comprendre , que le bonheur de fa jouïuance 
leur naiit plus que toutes les œuvres qu'elles pour- 
roicnt produire Sj 1 amc comprenoit combien 
A 3 
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la jouiffance de Dieu, quoique dans un filen- 
ce fec & aride , leur eft plus mile que toute 
mitre aclion, & combien la pure oraifon clt éle- 
vée au défais de tout ic relie, elle n'aiiroît ja- 
maïquaine peine de toute* le.» privations : mais 
Dieu, qui veut la faire fouffrir, luieachepcn- 
<Jaut un rem* tôt» ces avantages, qu'il lui dé- 
couvre néanmoins dans la fuite lorfqu'iJ la rend 
féconde. 

T. 9. Apris donc qxfânnt eut mangi tS bu à '-'■'• , elle 
fe Itoaj y U Grand-PrfUe Hiilihant ajjisfurfoa 
Jtege devant la porte du temple du Seigneur , 

D'où vient qu'il eft dit ici , qWAnncfe levaaprrs 
avoir hu îi mangé à Silo , & q u'il eft dit plus haut , 
qu'elle plcuroit & ne mangeoit point ? C'elt 
que les paroles de fou mari en la coufolant la 
iaffa(ieicnt,&lui fervrrcnt comme d'un aliment. 
L'ame ftérilc dans la nuit de la foi cfl comme 
privée de toute nourrirurc , éuiut prtvcc de 
toute confolation : Dieu ne laconfble pu plu- 
tôt , quelle fc trouve pleinement îaifhuee, & 
fc levant à la faveur de cette nourriture, elle 
prend une nouvelle confiance , & clic t'approche 
au Seigneur. 

». 10. Anne qui anoit le cmut rempli eTamertumt , priait 
Seigneur avec une grande effufom de liiinus. 

Une amc de cet érat ne peut s'empêcher de 
ï>\iillij;cr de fa ttcrilité ; car quoique lej earefTcs 
defon Hpoux fufpendentpourquclquesmomens 
fa douleur, elles ue la guértHent p.n; au con- 
traire , elles l'augmentent fouventpar lapenfée 
que fi elle étoit féconde, elle lui phiiroit ojv.iu- 
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cage, & qu'elle reconnoitroit pur là une affec- 
tion dont clic le croit indigne. 
* 11 Et elle fit imwu en difan!.: Seigneur des armiet, 
'g vous dai^e» regarder tajfiMon de votre fervente, 
jjvom ooutjbmvw* de moi, fi vous n'oublie* pont 
voirtfervante 6? fi vous donne* àvotrefervante, un en- 
fant màk, je vous te donnerai pour tous lajourt de 
fi vie , le lafoir ne paffeta poùttfurfa ttl<. 
ToutMltsperfgnoeJ qui font dans la nudité, 
& qui défirent d'être fécondes ipirituellcment, 
ne le dcTuv.it que pour 1a gloire de Dieu :ç eft 
pouriuiconfacrcr.ee dirent-elles , toutes leurs 
œuvres, elles n'en feton* point propriétaires. 
ejks rendrwrt uu 3iïs*tw avec beaucoup de pu- 
reté tout le bien qu'il leur fera faire. O âmes 
appr-uvàcs pour Jéuis-Chrifr. ! ne défiiez point la 
fécondité fpirituelle; ou fi vesdefirs font pro- 
duits malgré vous, Cnpportcz-Ies , & attendez que 
le ScJgncor \ eus la touunuiiiquc lui-même dans 
ic rems qu'il a deftjné pour cela. Ce fera alors 
que toutes vos cuvics feront pures. 

T. 12. Coiwie érmt démettrait ainfi iong-lcms en prière, 
devant k Seigneur, Uili jeua let yeux fur fa bou - 
ehe. 
». ij. Or Aune parloit dam fon caut , 6£ f°n voyait 
Jeukmaxt remuer fa levrafant que *<M entendit ait- 
euat parole. HiU ciul donc (JtttJU avait bh avec excù. 

Anne étoit vcrir&blemzm. intérieure : (à prière 
étoit une prière de tmur, prière du fond : pane 
qu'elle eft efficace. Suffi obtint -elle ce qu'elle 
demandoit , comme on le verra dans la fuite. 
Cependant HtU , quoique Grand - Prêtre , 
A 4 
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n'avoit point de connoiiTance de cette manière 
de prier, & la condamnoit en lui-même. 

î\e voyom-nous pas encore aujourd'hui que 
ceux qui devraient l'cnfeignei aux antre», font 
ceux qui la condamnent avec plus d'opiniâtreté? 
Jufcju'à quel excès ne vont point Je» foupeons 
qu ils font contre le» perfonnes qui prient de 
cette forte? Et parce qu'ils croient avoir droit 
de condamner une prière dont il* n'ont pas l'ex- 
périence, ils croyent auflî lavoir de juger témé- 
rairement de» intentions les plu* cachées & des 
action* les plu» innocente». 

MU accutoit Anne d'yvitfft : il nefe trompoit 
pas:clle étoit véritablement yvrr t mai» d'une 
yvrefie d'amour & de douleur. Si elle n'avoit 
pas bu dans les divins ( a ) aBten , elle ignorerait 
cette prière du cœur, qui ne vient point de ftéri- 
lité, m de froideur, mai» d'excès d'amour , on 
de douleur. C'cft la violence de ces deux paf- 
fions qui met l'âme AmkIc filence. Si fon amour 
eitcxtrêoïc , cJIe ne peut l'exprimer que par fon 
fiience : fi fa douleur efl exceflive , elle ne la 
peut découvrir qu'en fe tnifanL II ne faut donc 
pas croire que ceux qui fe taifeut devant Dieu le 
faffent par froideur , négligence , ou inutilité. 
Quelle prière plu» ardente? quel» défir» plu» 
forts & plus perféveranti ? quel fuccès plus avan- 
tageux , que ceux de la prière muette d'Anne ? 
». i* Fj il dit ; jufqu'à quand fem.vmri a'mjl uore ? 
Laijfcz un peu lepofer le vin qui vous trouble, 

Prcfque tous le» hommes qui ignorent les ef- 
fets de l'amour divin attribuent à une toute autre 
pafiîon ce qu'ils remarquent dam Ici âmes éprifes 

( a ) Canti. i. t. j. 
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de ce feu facré :& ne pouvant s'imaginer qu'un 
bon effet peut fortîr d'une caufe mauvaif.* , il« 
font des jugement finiilres de ! innocence même. 
Quoique le jugement d'Hcfî fur la prierc d'An- 
ne fut fort téméraire, leconfeil qu'il lui donne , 
ne (aillera pas de non» fournir une matière 
d'iuiïrucUon. Il nous apprend , qu'il faut laiflir 
calmer no» détint le* plu» vertueux, lorft|uc l'em- 
prefTcment les agite, & attendre <iau± la paix la 
volonté de Dieu , fan» vouloir que nos ardeurs 
inconfidcrées obtieunentdcs choies que fa vo- 
lonté n'accorde pour ainf dire qu'A regret, & 4 
taufe de notre foibfcÛe. Anneétoità couvert de 
ce défaut : fon défir étoit ardent, il cft vrai; 
mai» détoit paifibie& fournis , comme il eftaiféde 
remarquer par la répoufe qu'elle fait à HcIL 
T. iç. Anne lui dit: Pardonnez moi, mon Seigneur, je 

fuis une femme comblée d'affliâioni :je n\-ii bumoia 

ni rien i}uipuifft enyortr : mais f ai r/pandumon ame ai 

la prîflaxe du Seigneur. 

Anne fait voir par fe» paroles que ce n'étoit 
point un amour fcnfibli; qui la faifnir agir de la 
forte. Je n'ai bu , dit-elle , aucune ehofe de ce qui 
faii emjwaizeH comme fi elle difoit : quoique 
vous me voyez de la forte, ce n'eft pas que j'aie 
reijU aucune grâce fenfiblc aujourd'hui , ni que 
i fyiaux { a ) m'ait mtnrt dans fis celiuis ; c'cft la 
douleur qui m'ôte la parole, & je ne pui» faire 
autre chofe dans l'excès de ma douleur que de 
répandre mm ame en la jiréfince de Dirt. (Mon 
Dieu, [ej belle» parole» .'qu'elles ont de force, 
& qu'elles expriment de enafes ! Ce doit être là 
l'cRi-c de» eJttffiMr, des épreuves , des tenta- 
tions, delà ftcrilitélpiritueile.quc de répaiidie 

<. a J Cint. r. v. j. 
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notre ame en la piéfence du Seigneur. Celui qui 
répand qudqttevafé.ue fait que l'incline.- 1 ' - 
la terre , & dos autre effort il Te répftnd <tc foi- 
n)£me:il en eft tout de même de celui qui re- 
tond fou amc in h préface du Seigneur: en ne 
bifanl autre chafe que .le «Incliner doucement 
vers lui, lamt&ivane la pence naturelle & fon- 
cière qu'elle a de s'unir à fui centre, s'écoute 
infenfiblemciit vott lui , comme une eau purc& 
nette. C'eft connut û elle difoit • c'eit l'excès 
de ma douleur qui in'invrte ?. prier .mais je ne 
fuis pas plutôt devant Dieu , que perdant toute 
autre idée, je ne puis faire autre chofe que de fui- 
vie JepenriiiUK qu'il a mû lui-même en inoi.de 
me perdre & de m 'écouler en lui : & de môme 
qu'un yafe plein d\-au fc vide fansqu'rUn refte 
rien, je veux me vider entièrement de moi-mê- 
me, & me perdre eu Dieu :' c'eft mon ui.ique 
prétention; je ne déftre que cela ,& c'eft de cette 
manière que je prie. Va prière clt mon penchant, 
mou penchant cil ma prière; & l'un & l'rmuccit. 
produit par mou amour & ma douleur. 

v. iiî. h'e coLjtt pus que voire Jtr conte fait comme 
tune dafiffa ée B&ai ■■ <ar ,lnu a i^ic textes de 
ma donlfur f<f démon ajfliilion qui m'ait fait parler 
jnfqttâ crtre heure. 

Anne continue de frire connoitreà Héli, que 
ouoique l'amour divin tranfporrc Fsime (fans 
1 objet aimé, auffi bien que l'amour humain, il y 
a cepeudaut une diHércnec infinie. ïl eft vrai , 
lui veut-elle dire, que mon amour DM nul paf 
Ki du» l'objet de mou nffcc'rion, & que mou 
anu fort d'elle- même & du lieu qu'elle anime 
pour pafTcr dans celui où n-Odc fon amour: nuis 
mou amour étant tout en Dieu, elt un amour 
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pur, chafte, pnifible& tranquille autant qu'il eft 
véhément & Jidelc. II n'en eft pas de môuc de 
l'amour fcnfuel : r'efl pourquoi vous, qui êtes 
le Prêtre du Sagneur, apprenez à en faire la dif- 
férence. Je vous dirai de plus, mie tout ce que 
vous m'avez, vufcûre & entendu dire Jujipi'ù c«re 

heure, ne vient que de mu douleur. 
T. 17. Atari Itiii lui dk -.Allez ta pain ,- Ç$ que le Dieu 
d' Ifrai'l vous aaorde la dunande que voui lui avt* 
faite. 

Les pnftewi &)e* directeurs qui dans l'jgno- 
Tance où ils font des voye* intérieure* , conler- 
vcmladroituicdecraur', fe biffent toucher com- 
me : Héli , à la Ompîiciié; & quelque jugement 
quiH euffeut fait auparavant, reconiîoi flanc 
que Dieu opère véritablement dans une aine , 
ilshii difent ; Abandonncz-voits nu Seigneur. 
OUI vouseondoît fans doute, & qui exaucera 
ta piieres que fou amour forme eu vous, 
r. 18. Anne lui répondit : Mû: à D,eu que votre fervantt 

trcuuùt grâce devant vos yeux • Elle i';» alla enfuite 

retrouver fen mari, elle mangea, &Jbnvifagc ne 
fut plut abattu comme uuparastmt. 

II y a un je ne fais quoi dans Came intérieure 
qui I allure qu'elle eft exaucée lorfqu'cllc l'cft 
vcrinblcmeut; enibrtc que non feulement elle 
ne peut douter que fonoraifon n'ait monté juf- 
qu'.:iiuÔLic de Dieu, mais même elle ne penc 
plus demander ce qu'elle dcnwndnit auparavant ; 
éc G elle vouloit fc forcer de le demander, fon 
GOUr démentirai fes lèvres, & elle ne trouve- 
roi t au dedans nulle correfpondauce à fa prière. 
C'eft la preuve la plus certaine que Dieu a exau- 
cé la prière, fuppofé que cette prière fe foit 
faite par fon mouvement. 
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T. If, Apres cela s'Itant levil de: h mai,, ,1, adorèrent 

le Seigneur, u, ,;„ mm, U arrivèrent à 
leur maifon à Bûmalha. Bcana fut avec, fàftmmt , 
& le Seigneur fe fcuuiiit Write. 
t. 20. Quelque tems après tUeantpk B enfanta im fil,, 
qu'elle appella Samuel, parce qu'elle Avril demande' 
au Seigneur. 

Tous les enfans extraordinaires font prcfque 
toujours le fruit «l'une longnc flérilité , Dieu 
voulant faire r.nnnoirre qu'ils fout nés de la vo- 
lonté de Dieu. Cet 'enfant ctoit le fruit des priè- 
res & des larmes de fa mère. 

V. 21. Plcemafonmarivint enfuite avec tome fa maifon 
pour immoler au Seigneur thoflic ordinaire , B pour 
lui rendre fon verii. 
i. 21. Mali Annen'y alla point . ayant dit dfonmnri: 
Je tirai point au temple jufini'à ce que [enfant /bit 
feuri , c/ lue je le mené, afin nue je te prèfente au 
Seigneur, est qu'il dcnxure toujours devant tui. 

Les petfonnes bien inftruites dan» les voyes de 
Dieu n'ignorent pas que Dieu ne leur fait des 
grâces que pour leur fournir des matières de Ta. 
crifices. Retenir les grâces de Dieu fan. les lui 
facriricr c'eft être propriétaire , & fe rendre indi- 
gne d'en recevoir de nouvelles. Anne n'eu ufe 
pas de la forte : elle facrifie au Seigneur l'en- 
fant qu'elle a reçu de lui. Elle lui en fait un don 
irrévocable : car elle ne fe contente pas de l'of- 
lnr à Dieu & de l'emmener enfuite cheiclle: 
mais elle le prèfente au Sei£ncur pour demeurer tou- 
jours devons lui. 

Il faut remarquer qu'il cft Hit ici, cru' Anne ne 
futpets auxjatnficcs ota'imiins : ce qui nousnpprcnd 
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-qu'il faut ceffer (l'immolera Dieu les victimes or- 
dinaires , lorfqu'il en exige de nous de plus confi- 
dtrablcs.il y a des facrifices qui font bons pour un 
te:ns i mais il en vient un autre où Dieu four- 
nit lui-même le fujet qu'il veut qu'on lui immo- 



v. 2>. Et larfqt/rlle Feut fevre .elle prit entre elle trois 
veau*, trot, boijjcaux de farine, 6? m oaiffeau plein de 
vin , é$ elle amena fon fils à Silo en la maifon du Ses. 
gneur. Or l'enfant /toit eneoic tout petit. 

». :j. Ils le prefenterent à Héli , après aooir trrmoll un 
veau. 

r. 16. Et Anne lui dit • Il cjl vrai , mon Stiinetir , com- 
me il Icji que vomvtoes, que je fuis celte femme que 
vous ave* vue ici prier U Seigneur. 

v. 17. Je le fuppliois de me donner cet enfant, & le Seù 
gneur m'a accord/ la demande que je lui ai faite. 

v.lg. Cefi pourquoi je le lui remets entre tes meeûu, 
afin qu'il y demeure tant qu'il vivra. Ils adorèrent donc 
le Seigneur en u lieu , (j Anne fit J'a prière en ces 
termes. 

Anne a offert à Dieu fon enfant en facrifîcc 
par la volonté qu'elle a eu de le lui facrificr ; mais 
aujourd'hui elle le facrifie réellement. Dieu in- 
vite lougteins au sacrifice , & il détermine l'a- 
mc à une volonté réelle de le faircavant que d'en 
venir à l'exécution : mais lors qu'elle a une fois 
immolé la victime que Dieu lui a donnée afin de 
la lui offrir, elle ne doit plus y rien prétendre. 
Elle en doit faire un facrifîcc inviolable&pcrpc- 
uiel. Le facritice une fois fait demeure continuel- 
lement devant Dieu , uni que l'on ne le révoque 
point C'eft là la manière dont nous devons fa- 
crilïct à Dieu notre amc: nous devons en faire 
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ladonation, &c'eft 1» volonté que l'ame adefe 
donner à Dieu ; clic lui offre de*- lors le facriticc: 
enfuire elle lui cri fait un dou irrévocable & 
c'eft te que l'on appelle, l'abandon : puis, quand 
on la une fois abandonnée à Dieu, il fau. la 
lui delailkr continuellement , fansjamais la re- 
prendre. Il n'ell pas néccûaircde dire à Dieu: 
Seigneur, je vous lais un facrilicc de cette une, 
111 , je vous l'ai donnée : comme aufli Anne ne 
dit plul cela: mais il s'agit de la laiOcr entre les 
mains de Dieu, afin qu'il en difpofc à l'a volonté 
comme d une cliofe oti clic uc prend plus de 
part, & dont elle ne doit nullement difpofcr. 



'5 



CHAPITRE II. 

V. i. Mon ame a trifjatllid'altiireffe dans le Seigmiu, ;■? 
mon Dieum'auméléedeghue. llaboutlies'ejlouoene 
pour r/poadre à mes ennemis , paru que foi m-s 
ma Joli dam Ujalul quejaireeu di van. 

D'où vient que lors qu'Anne demande un 61. 
au Seigneur, elle fc tait , & que fa prière cil une 
prière de lilcnce ? Ccfl que c'étoit uoe de- 
mande de fol, qui fe fait fans bruit de paroles , 
dans la foumiilion à la volonté de Dieu , quoi- 
qii.iniméc de fon Elprit. Lors qu'il s'agit' de de- 
mander à Dieu quelque chofe. il faut le taire ; 
parce que ( a ) nous ne Jasons pas ce qu'il foui 
demande,, m le demandercomme il fautilorfque 
BOUS nous taifons , tEfpnt mime demande pour 
nom «K del&àniffemeus inénarrables. Mais que de- 
inandc-t-ll cet Efprit S., lui qui an tUt dont 
nos foiblefjcil Il demande ce qui cfl bon ,* par. 
, fait : parce qu'il uc demande que la volonté 

vuJKum. O.V. 2J. 26, 
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de Dieu, & qu'il nous enfeigne que ( < 

don parfait vient du Pue des /irmirret. II 
faut donc que nos demandes foient de limplcs 
evpofitions accompagnées tic refpect Uc de 
fileuce. 

Il n'en eft pas de même de l'action de grâces, 
du Cantique de nuféricordc & de la délivrance : 
il fe chante dans le trcflaillcincnt & la joie de l'a. 
me, parce que c'eli un cantique de louange & 
de magnificence pour le Seigneur. La l'ainte 
Vierge chanta le ficn chez Klizabetfa , & les bien- 
heureux le chantent toute l'éternité dans le ciel 
ce cantique admirable , chanté du cœur & de la* 
vont. C'cft en ce tems que fe fait cet accord 
merveilleux de la bouche ci du cœur , ce cantique 
qui vient d'une ame délivrée de la propriété, ce 
affranchie d'elle-même , d'une ame qui après une 
forte flcrilitc , fc trouve admirablement fé- 
conde , toute en acte pour la gloire de Dieu , 
fans cependant perdre fa limplc unité. Ccfl un 
treflailUment (TaUègrtffe , que toutes les âmes paf- 
fée* en Dieu éprouvent. C'elt alors qu'elle eft 
urée de fon Ignominie ; qu'elle n'cflplus , com- 
me il cil dit en Ifaie (*) ni fiérile ni lionteujè, que 
les fours de fon opprobre font pnjfè'i. 

Durant tout le teins de fon ignominie, elle «'cfl 
lue de la perfécution de fes ennemis j mais alor* 
elle oui»* la bouc/le pour re'pondre à Jet ennemis. 
Mais que leur répond-elle ? Les louanges do fon 
Dieu. Elle glorifie fou Seigneur . & en le 
glorifiant elle leur répond i toutes les infultcs 
<]n'il< lui font. C'eft comme fi elle leur difoit - 
Vous m'avez reproché & ma ftélilité.cS maçon! 
fiance en Dieu. Voyez à préfent quel jufle fujet 
j'ai eu de me confier au Seigneur : c'cûluiqui 
la ) Jjq. i. t. 17. c*;Ifa. J4- r. ». 



m 



>* l Livre ces Rois. 

ladonaiion, cec'eftla volonté que l'une adefe 
coniici àDicu; elle lui ollre dès. lors le farriHcr: 
enliiitc elle lui en fait un don irrévocable èi 
c'eft ce que l'on appelle , l'abandon : puis , quand 
on l'a une fois abandonnée à Dieu, il faut la 
lui délaificr continuellement, fansiamais la re- 
pieudie. Il neft pas ncceUàirc de dire à Dieu: 
Seigneur , je vous lai s un facrificc de cette amc , 
m , ]C vous l'ai donnée; comme auffi Anne ne 
«lit plus cela : mais il s'agit de la laitier entre les 
manu de Ilicii.aliu qu'il cndifpofc à fa rajouté 
comme dune cliofe où elle ne prend plus de 
part, éc dont elle ne doit nullement difpofer. 



CHAPITRE IL 

». i. Mon ameam$aMia"alkvtJJc dam le Seigneur, y . 
mon Oioi m'a comblét de gloire. Ma boucla s' e/i oimerte 
pour r /pondre d ma ennemi! , parce que j ai imt 
ma joie dont lejalut que faire pi de bout. 

D'oc vient que Ion qu'Anne demande un fils 
au Seigneur, elle fc tait, & que fa prière eft une 
pnere de Olence ? Ccft que c'étoit une de- 
mande de foi , quife fait fans bruit dcparoles , 
dans la foumillioua la volonté de Dieu, quoi- 
qu'animee de fon Efprit Lors qu'il s'agit' de de- 
mauder à Dieu quelque chofe, il faut fetairc ; 
parce que ( a ) nom ne Jaaonr peu a qu'il Ont 
é ....«,... . ni le demander comme il faut : lorfque 
nous nous tairons , tfjpnt même demande pour 
«oui avec aenèmiffemmi inénarrables. Mais que de. 
mande-t-il cet Efprit S., lui qui nou, aide dam 
nm foUiltffeiï II demande ce qui efl bon S par. 
fait ; parce qu'il ne demande que I» volonté 

(lOKQai.V.V.2C. 26. 
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tic Dieu, & qu'il nous enfeigne que \u) 
tout don parfait vient du Pire Jet lumirrrt. Il 
laut donc que nos demandes foient de limpjes 
exportions accompaguées île refpect & de 
iilencc. 

Il n'en cl't pas de même de l'action de grâces , 
du Cantique de miféiicordc & de la délivrance: 
il fc chante dans le trclfaiilcnieut & la joie de l'a- 
mc , parce que c'eft un cantique de louangcéi 
de magnificence pour le Seigneur. La fainte 
Vierge chanta le fifn chez Elisabeth , & les bien- 
heureux le chantent toute l'éternité dans le ciel 
ce cantique admirable , chanté du cœur & de la» 
voix. C'eft en ce tems que fe fait cet accord 
merveilleux de la bouche & du cceur, ce cantique 
qui vient d'une ame délivrée de la propriété, 4c 
affranchie d'elle-même, d'une aine qui aptes une 
forte ftérilitc , fc trouve admirablement fé- 
conde , toute en acte pour la gloire de Dieu , 
fans cependant perdre £t ûmplc unité. C'eft un 
trtÇTamemrm tall/greffe , que toutes les aines par- 
fées en Dieu éprouvent. C'eft alors qu'elle eft 
urée de fon ignominie ; qu'elle n'eflplus , com- 
me il eft dit en Ifaic (4) ni Jlérile ni lionteufe, que 
lei iourt de/on opprobre Jont paffés. 

^ Durant tout le tems de fou ignominie, elle s'eft 
tue de la perfécution de fes enuerois; maisalor» 
elle ouort la bouche pour répondre d Jet amemii. 
Mais que leur répond-elle ? Les louanges de. fon 
Dieu. Elle glorifie fon Seigneur. & en le 
glorifiant clic leur répond à toutes les infultcj 
qu'ils lui font. C'eft comme fi elle leur difoit : 
Vous m'avez reproché Se ma ftétilité , & ma coni 
fiance eu Dieu. Voyez à prêtent quel Julie fnjee 
j'ai eu de me confier au Seigneur : c'eft lui qui 
(a ) ]«q. 1. ï. «7. ( b}Uk. s4. v. a. 
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m'a comblée de itiijle bien.* & m'a rendue fécond- : 
j! en a tifé de la forte parce que fuimtmafa:e 
en Im feul. Je n'ai point cherché ma joie dans les 
créatures ; c'cll puurqttoi j'ai préféré les douleurs 
S les travaux fbufferts à fou feivicc , à iou< les 
plaifir. du fieclc : aulli m'a-t-il comblée de joie. 
Je n ai point mil mon fulut en nulles chois 
criées, quelque bonnes & faintes qu'ells nyent 
paru; mii-jo mUsnaafilut en Dieu feul :auffl 
efl ce eu lui que j'ai trouve un falut plein* al- 
lure; nilurqui n'étant plus en moi, mais tout 
«n mou Dieu, ne le peut plus perdre. 
V :. le Seigneur efl tunique Saint , il n'i/ ,n a peiim , 
Seigneur , taure nue vous , & noire DitueJ f unique 

fin. 

Lors qu'une ame a paffé les épreuves qui fc 
rencontrent dans le chemin delà foi , or qu'elle 
efl mile en uouveauté de vie , elle elt éclairée 
de la lumière de vérité , qui lui fait coilnoitic , 
«|uc Dieu efl tunique Saint; que toute la fainteté cil 
renfermée en lui ; que hors de lui il n'y a que 
Joibleffc, menfonge , erreur & malice. Ceu* 
qui fc croyeut faints le trompent infiniment, & 
dérobent à Dieu la gloire de fa fainteté, dont 
il eft fort jaloux. lis çeflent par là détie faims , 
ceffant de participer à la fainteté de Dieu. Car 
ceux-là fculemcuiferont les faints du Seigncui , 
qui auront bien voulu tout perdre pour lui. La 
Jolie de ceux qui ne veulent pas tout facnrïcr 
au Seigneur ell d'autant plus grande, qu'étant, 
7e feu/Fort, il peut feul leur ennferver ce qu'il leur 
donne , S le leur arracher quand il lui plait. O 
mon Dieu ! vous êtes ma force , c'eft feulement 
en vous que je puis faire des aétious de force 
& de courage : hors de vous il n'yaqueinifercs 
& foiblefles. „ , 
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». 3. CeJJeMdonc à Firenir de vaut glorifier anec despa. 
rôles infokiuei. Que votre aneîen lanqqejc nejbrtt plut 
de votre buuUie : parce que le Seianeur efl le Dieu a» 
toute famé, & qu'il pénètre le fonds Jet penfiei. 

Ceffej, dit Anne, pénétrée du bonheur dont 
elle jouit après les longues traverfes , otjfia , dit- 
elle, à toutes les âmes entlécs de l'amour d'el- 
i.'S - mêmes , de vtsut glorifier dans vos œuvres , 
puifquc vous êtes la même foiblefTe : ne vantez 
plus ce que vous faites , & la force qui efl en 
vous : que ce langage d'autrefois , par lequel vous 
vous attiïbuycz toutes chofes , nej'crteptus de voire 
bouche 1 parce que le Seigneur eji le Dieu de toute feitnee , 
qui ne juge pas des chofes comme les hommes 
en jugent ; ils ne regardent que l'extérieur, 
ruais Dku prneire le fonds du cœur, il voit fa 
fenfila, & la pureté des intentions , qui eft ce qui 
donne le prix aux actions, ne fnifant aucun cas 
de celles qui éclatent davantage, mais de (.elles 
qui font faites avec plus de droiture & de fimpli- 
eité, de celles qui font le plus couformes ,i fa 
f-unte volonté. 

». «. L'arc des fora a lit brifè , tj? les faible, ont M 
remplit de faree. 

Mon Dieu , les belles paroles ! Elles renfer- 
ment feules toute la conduite de Dieu fur les 
âmes. Il abat ceux qui s'appuy eut fur leurs fores, 
tibnfe leur are ,celU-dire, qu'il leur arrache tous 
les appuis & tous les moyens fur lefquels ils fon- 
daient leurs efpérauces , afin qu'ils ne s'appuient 
ciu en lui feul : mais en même teins qu'il les abat 
de la loue , il fortifie les faibles, les relevé de la 
poullieic de leur ancaiiuiieinrm ii les comble 
de b, <:.>-. 
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B 



i$ I. Livre des Rois. 

t. <. Cru* qui ètoient aupuravant combla de biens fi font 
loué pour avoir du pain , £# ceux qui étaient prtfféi 
de h jaim , ont été raffaflés. Celle Qld c'toit Jlcrile tji 
devenue mère de beaucoup eftnftuu i ê? celle qui étoii 
mère de beaucoup ejl tombée daiu la Icnyuew. 

Ceux ijirifcnl remplis des Liens de la «race revien- 
aeifti te! excès d'appauvrillcmcnr, qo'jft n'ont 
pu même le* chefes qui tau paroiffeaH abfoîu- 
iv.nc iiéi.eliaiic* pour maintenu i-n eux la vie de 
la grâce. CWl la conduite ordinaire d< ! 
d'appauvrir d'autant plus , que pius on a été rem- 
pli de hiens. Mais fi Dieu appauvrit de la forte , 
il comble eu même tenis de biens ceux qui font 
dans l'indigence : ii eft lui-menic le raffiifitmtni 
e\c ceux qui font agemét. JéTui -C-hrift , dans les 
béatitude-", ne compte pour [a) heureux que ceux 
I auarti & affamés & non ceux qui font 
riches & remplis; car les dernier* devant eue 
appauvris font plu» à plaindre qu'à être enviés, 
puifque cette pauvreté cil d'autant plus iufupjior- 
tnblc , que plus on a vécu dans l'abondance. De 
niémc. Ton n'eft gratifié de la fécondité fpîri- 
tnclle, qu'à pic poruou que Ion a éprouve une 
plu» forte ftérilité. 
t. 6. Ceft le Seigneur tjid ôte c£ qui dorjie la vie , qui 

conduit aux enfers , & qui en relue. 
(frfi Je même Dieu qui sprès avoir donné une 
vie lu'-abondjntc, tvic, & donne le coup de la 
mort : c'efl cet innocent meurtrier qui prend 
plaifir d'ôter la vie à celui à qui îl l'avoit don- 
née , afin d'avoir le plaifir de la lui donner de nou- 
veau. Laiffons-nous donc , par un abandon total , 

ifl) Matin, î. v. l- &o\ 
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tuer & vivifier : il lui faut iaiffcr faire égale- 
ment l'un & l'autre. C'cft lui qui par une juftice 
Dl rnraureufe qu'aimable , fait entrer lame 
■ - un enfer, tonte vivante : il ne fe contente 
pas de lut die* la vie, il la conduit lui-même m 
ajfir t mais, Amour, fi vous conduifez votre 
:fcr, vous ne le faites qu'a- 
fïu d'avoir le plaifir de t'en lire , &.qu'clfc vous 
foie doublement redevable & du foin que vous 
avez pris de l'y conduire pour voue gloire & 
pour foïi avantage, & delà bonté que vous avez 
eue de l'en tirer. 

». 7- CeJI le Sefowtir qui fait le pauvre & qui fait le 

riche; dejt lui qui attifât & qui élevé. 

La manière dont parle l'Ecriture noue fait 
nflec coimoitrc que l'ouvrage du notre perfection 
point un fruit de notre travail; mais un 
ettet de la puilTance & de h mifericorde de Dieu. 
I i qui conduit le? Uns par l'abondance , & 
tes antres par la difettc ; c'eft lui qui élevé & qui 
fait des Samt* dans l'éclat & l'approbation de tout 
le monde , c'eft auffi lui qui en fait d'autres pour 
J humiliation & les plu* étrange» abaiflemens: 
• JB mqut abatfi pour élever, & qui rïe», pour 

v- 8- Il tin le panure de la peufiere, fjf Ftntfya* du 
fumier, pour le faire effeoi, entre la Prince,, & lui 
donner un trône de gloire. Cejl ou Seigneur qiéappar. 
tiennent la fondement de la terre, y u a poli' le 
monde fur eux. 

II femblc qu'il foit fait ici une différence du 

pauvre & de \,nd V ent: l'indigence cft l'excès de 

vrete; | a pauvreté réduit en pendre, & |'iu- 

w S«ce jufques dans It/unuer. Lu pouSen eft le 

B a 
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fmibolc de l'ancaiitiffcment : celui qui efi redute 
dans la poujjitrt: efï. comme réduit à rien; mais il 
. point, il ne fait point ni M au cœur: 
mftia l'indigent, que l'excès de la uécellité a ré- 
duit oomnc fur un fimkf de ndfcrei& de coi 
ruptîon , h quelque choie de plu* bas & de plu-. 
ravalé, qui fait mecOC !ioriciu\ Ce font dom: 
deux états qui, quoique fcmblables *.- - pi 
ce, out pourtant quelque choie de bien dihVivnt 
Dicu'i'i «f ces deux étais: & pourquoi eu tire- 
t il ? i'om faire affçoir entre les Prunes, c 'efl-h-dirc , 
entre les Saints ; tk il tire du fumier de l'igno- 
minie , où l'aine fe repofoit par fa réfignation 
parfaire , afin de Fui donner un trime de gloire ; & 
ce trône ue change point , quoi qu'il change 
infiniment. Je m'explique. 

C'ell la volonté du Seigneur qui fait que l'â- 
me trouve fon trône S: l'on repos fur fou fumier ; 
& c'eit cette même volonté qui lui fait trouver 
fon renos dans la gloire; de lorrc que la volon- 
té de Dieu feu de trône dans I 'élévation & dan* 
l'ahaiflcmenr. 1,'amc ne regarde point fon défa- 
vautage dans le fumier, mais l'unique bon plaiiu 
de Dieu ; ce qui fait qu'elle s'y repufe en paix : 
elle ne regarde point non plus fou avantage dans 
la gloire qu'il lui donne , mai* fon bon plaifir & 
la gloire qu'il en reçoit lui-même. 

c'tfl d ce Die" de gloire & de bonté qu appartiens 
nent lei fondement de In terre, c'ell à-diie , jufqu'à 
notre fubfiftanre : aiufi, il peut l'anéantir .^ la 
détruire , connue uulti c a faire la bafe d'une gloire 

étemelle. 

v. 9. 1/ijardtra ta pieds dcjii S'a/nii j w 1rs iï.ipui feront 
rt'dwtt aujîiencc dans kurr u'iùb/er : parce qttt iliom- 
me nt fera jamaii fert de fa propre font. 
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Ce pafTage nous inftruit admirablement delà 
image de l'abandon. Le foin que 
Dieu prend de cet >n eut à lui, doit 

anima OOtre eorl&l m -. ît garde les piedj de Jet 
£aiats , en il- ne s'égarent, & qu'ils 

ne rentrent dans la voie de rinjuirJGe. Si nous 
nous comfu, for; nous-mêmes-, non» Ici mis fou- 
vent de faunes démarches : mais lors que Dieit 
les pas , toute* les démarche* font dan* la 

Siflice & dans l'équité : ce font les pat de fes 
«mts. de ceux qui ayant perdu tout ce qu'ils ont 
de propre, ne font fainU que de la FailUcté du 
Seigneur. 

d a rctte miféricorde fur fes Saints , les 

l contraire, gcrdrrortt un Jî/enct plein rie 

COflfnfton au mitiiu des te'nèbrrt de leurs égai«- 

nicm. D'où vient i:e!a?C'eft qu'ils fe font voulu 

conduire eux-mêmes, & qu'il cil unpoffible que 

l'homme puifi'c Jamais être fort de fa propre forer ■ 

;l '.m que par l'expérience & l'aveu de fa foi- 

blcffe, d entre dans la force de Dieu, pour être 

gardé de lui, & arc garanti de la rfnl 

V. 10. Let ennemis du Seigneur trembleront devoir bu • 

il tonnerajur eu» du haut des àtux. Le Seigneur j«- 

$era toute la terre : Il donnera l'empire à ctlui qu'il a 

d.'iu fait roi , £f il comblera de gloire U règne de 

fon Cftrift. 

Mais fi les Saints du Seigneur, qui ont perdu 

toute faînteté propriétaire pai hommage a fi 

Sainteté, ont lieu d'être remplis de confiance 

àcanle des miférîcordes du Seigneur, les impies 

W contraire, doivent être rempli» de frayeur, /' 

tttUWd fur eux du haut des aei>x , Dieu leur fài- 

fcnt l'en tir fa jtirtc fureur; parce que Je Sf^ne-rr. 

S U1 eft Jugt de tuutt ta terre , ne juge point fclou 
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l'apparence , mais félon la vérité. // donnera l'em- 
pire à celui qu'il a fait roi , Je faifatit roi de fes pal- 
' fions , & enfui te le faifant entrer dan* fon royau- 
me, & JV affeyant: il comblera même d une gloire 
immortelle le règne de fon Fils en nous : ce qui 
nous (ait voir, que Dieu ne fait cas que du ke- 
g>"E de Jésus-Christ en non* : il ne glorifiera 
en l'autre vie que ceux en qui Jélus-Chrift aura 
régné pleinement en celle-ci. 

Autre paraphrafe ou explication du m/me Cantique 

d/inne , mère de Samuel. 
Dans ce Cantique ed exprimée C allègre ffcvètU 
table d'uuc amc fortic d'elle-même , allégreue 
infiniment différente de celle de tous les cuis 
qui l'ont précédé , ainfi que l'exprime David : 
{a) Tout ceux qui font en xrvus , Seigneur .font tom- 
me --'ci peifonnes ravies dr joie. Leur ravinement ne 
vient point d'aucun des biens qu'ils poffédent; 
ce qui ne peut apporter qu'une firnplc joie & 
non un ravinement de joie. Le ravilfcraent ne 
Se fait que parce que l'amc cfl fortic d'elle-mê- 
me & pafTée en fon objet, ou plutôt, c'efl ce 
raviUcment qui la cirant d'elle-même pour la 
foire parte r en fon Dieu , la ravit en ce même 
Dieu, & la fait feffaUlir de joie , aînfi que la fain- 
tc Vierge l'exprime dans Je fécond veifct du 
Magnificat : [b) Çt extilraoil fpfrirui meus in Dca 
falatari nuo. C*eft doue une joie en Dieu , qui ne 
peut jamais être opérée dans la créature à quel- 
que degré de f ai n tet tf qu'elfe foit arrivée; mais 
qui s'éprouve en Mieu même , où il n'y a plus 
rien de la créature. C'efl cette joie à laquelle 
vous êtes aliurcment appelle; & vous «hantent 
un jour avec Aune ce Cantique; ( v. i , a. ) Mon 
*me a trcfiaitli d'aliègrejje dans le Seigneur, & mon 
(a> PC s« t. il. Pf, 86. v. 7. ib) Luc I. v. 47. 
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rxtimf a comblé degfaire. ÛM' ! ' : "" 
C'eft celle .le Dieu mime. Jffa beuchea 

à iljr . r/.'N-mM :/-.', <}<!• 

dans Itfa'ut que taireev.de vous , Scîgnetir. i«u c 

inc efî dans l'épreuve, elle l"= tait fjir -k-s 

enncmjti parce qu'elle fouffrel irsi igueviçs , ,1e* 

': ut comme Ici [ 

Dieu ; maia lorsque fou Sauveur l'a déliv/éesc 
lenr tyrannie, elle fe réjouît, nou pour aucun bien 
qui foit en cllt; mais pari \> ut perdu tout 
appui, elle amiiU feule., me dont le fatttt que Dieu 
■dQ m fc I St< V ■ dit.-elle pas lie tùènn: » 

ouitca Dieu fon Sauveur i? C< ' 
iq.uede la nouveMc vie en Dieu qui imitcde 
fort près le Cantique des Saùusdaiy le ciel- Aulïï 
• 1 rr.c que ces Saints ne peuvent dire autre 
tilOÏC [0] que Saint , Subit t l'amc de cet état ne 
peutdtrequtr&mffs/r. Dieu eftfaiiiteh lui-même, 
ilcrtl'iint -hors de lui, il eft faint eu tontes fes reu- 
' ne . C . t ce qui fait dire i<-i à Anne : le Seigneur 
1. 1 il n'y en appini d'autre que vçut t Sei- 
gneuri &notre tUcu'efl tunique Jbn. Rien n'eR faint 
ho: ; de Dieu , lui fcul cfi faint, &oo lui doit non 
fr-nlvLiiem rendre toute la gloire de f.i faiiiteté ; 
nuis iuilïî luî rendre tonte la fainteié. C'cft là la 
vérité découverte feulement aux âmes anéauiks. 
Annf parlant enfuit c aux ames propriétaires, 
leur dit [v.3. ) de ceffrr à (avenir <ic fe glorifier mec 
utjbltrttcs .- que votre ancien langage ne 
Jêrte fius de votre bouche , ce langage, leur dit- 
clle) par lequel vous vous attribuez la faintetc 
de Dieu : parce une k Stigntw eji le Dieu de routes 
.' aces ; hors de luî tout n'eft qu ignorance ; 1/ 
pénètre te fonds des ptnfc'es , & il ne juge point fé- 
lon l'apparence , mais félon J.i vérité. 
C-J Apo;. 4, v. 8. 
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Après qu'Anne 3 donne cet elfor à fa joie ,' 
qu'elle a fait conntiirre le bonheur d'uue amc 
P^rTce en Dieu , qu'elle nous a appris que ce qui 
fait l'excès de fon contentement vient de ce qu'il 
ll'eft fonde que fur le falut que Dieu donne , & fur 
la conuoiffance qu'il n'y a point d'autre Saine 
que Dieu; elle décrit les moyens dont Dieu fe 
ictt pour anéantir l'amc & la perdre en lui. 

v, 4. l'arc dei fora a M brifi; & la faiblit ont iti 
■ remplit de foce. 

Dieu a aftoibli ce qui eu/,./ 1 en nous , il y a for- 
tint- ce qui y paroiffoit«(fo.7V,. \\ rompt far,, omit 
a lame tout moyen d'attaquer fes ennemis , nu 
de s en défendre ; enfortc qu'elle ne peut efpéicr 
«le fecours que de Dieu fcul. 

V. (. Caa qui e'toienl auparavant combler dit kilnt 
de la Vite, fi font leuil inur anoir du pain. 

Ce mot de tomliU, exprime très-bien que la plé- 
nitude des biens étoit arrivée au point dene pou- 
voir augmenter , le mesure comble ne peut plus 
rien tenir li on ne la vide. Du comble du BSwu 
tomber dans la plus extrême pauvreté , e'eft ce 
que Dieu fait, aiuG qu'il efl exprimé ici. Car 
quelle plus grande difette que celle d'une per- 
lonne qui ayant engagé tout ce qu'elle avoitpw 
aooi, dupuio.eH obligée de t'engaecr elle-mimc? 
«.c/.i nous fait voir, que Dieu ne fc contente pas 
<lc nous dépouiller des foutiens & des dons qu'il 
nous avoitfajt; il nous ôte même la nourriture 
qui paroitaiinieffeiitielle que le pain l'en àl'liom 
me. Mais pourquoi l'ôtc-t-il, cette nourriture ? 
Ce n cil point pour nous en priver tout-à-fait ; 
mais afin de nous obliger à nous livrer nous, 
mêmes par le facrifke total de notre entière det 
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truction ; &• c'ell eu nous livrant par un aban- 
don total que nous «von) kfa » . mai' 1 "" P 3 '*!. 
funcruibftanticl. l.a Sce. Vierge nous dit suffi 
dans le Mrfmfca , M qu : I richa à 

la pttn excêmt pararret/ : mais il n'en nfe de la 
forte que pour na/Aftr pleinement ceux oui font 
prtffee de ■ 

rite efi devenu mrre de plujîetrrs en- 
fats. Ce qui nous fait voir, que e'efl cette < ■' 
apparente qui donne la plénitude de l'Efpnt 
;i i ommuniquancà l'amc la fécon- 
dité fpiritnellc , i'aiToeie à la maternité divine. 
(. i , aofuqtti fe mêlent d'aider aux autres fans y 
ipeejics parnrte vocation fptViak',& fans 
avoir la plénitude de l'Iîfprit de Dieu , quoiqu'ils 
fcmblent en conduire &en aider beaucoup, tombent 

E eu-à-pet! ..-r, donnant non le com- 

. mais ce qui leur étoit 
icpour eux-mêmes. 
Mais comme nous ne pouvons contribuer à 
notre mort, non plus qu'à noue rciurrection , 
que par une ibsiplefle intime à nous laiffer dé- 
pouiller au gré de Dieu ; A que cette fouplcfle 
stoil être d -i tant plus grande que Dieu cft un 
Dieu fort jaloux , & fon opération très-délicate ; 
Amie nous apprend ici la raiTon de cette fou- 
pl-'le, & In paffivcté parfaite dans laquelle elle ' 
nous doit mettre : c'clï pour cela qu'elle nous 
dit , ( v. 6.) que c'efl le Stlgiuur tpii àttÇâ gui donne 
la vie , i/<« conduit aux enfert ££ qui en retire. Ces* 
piiiufannt un fens infini, es nous font voir, que 
quoique les opéra lions de tuer & de s-ivifierfoieut 
ras-dlfierentes à l'égard de l'amc qui lesfoufFrc, 
ell-s fuut cependant toujours opérées tle Dieu. 
Oui, c'ell le même Dieu qui conduit aux enfer. 
DO Lnc i. v. 51. 
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& qui en retire. Que nos foins pour non. en tirer 
ferment inutiles & infructueux! ils ne fervuoient 
qu a augmenter Se à allonger notre fupplice , en 
nousrc tirant de l'ordre S de U difpoiilion divine. 
ï.7. Crfl a même btgpm qui fait kpaarc fi qui 

fan le riche. Ce)) lui qui ahaiffe g qui eicM: 
Loifqu'il nu-n/n, , il nous gratifie & nous dov- 
il', drs marque- de fou amour : mais lorfi]Uil 
nous dépouille, il fe glorifie en nous, éi il tire 
êtes preuves du nôtre. L'amour qui nous com- 
ble de biens eft un amour de mifciicordc , rap- 
portant .i U créature i mais l'amour qui nous 
vpjMcorie, elt un amour de juftice , qui n'a que 
Dieu fcul pour objet. Nul ne peut fe tirer de l'abî- 
me de miferc & de balTelfc fi Dieu ne l'en tire : 
mais le même Dieu qui nous uLujJf, jufques dans 
le plus profond néant, ne le fait de' la forte que 
pour nous fjever en lui. Il n'eft point dit ici que 
1 homme fafle nu! effort poui fe donner aucun de 
ces états ; au contraire , il cil partout iufinué 
que Dieu (ii) jaa eu nous toutes nos tetwres. 

V. 8. Il tire le paunre de la poif/ficre , &? findimnt du 
fumier , pour le faire, fffeoir entre les Pr,„.„ 

Ces paroles expiinient admirablement com- 
me Dieu ne IV contente p is de réduire l'homme 
qml veut laite palfer en lui, dans la plu. , .,. 
me indigence ; il le détruit de plus , & le retlait 
dans la pwjjîccc . dont il a été tiié , fuivant ces 
paroles de l'Ecriture : (frl Tu espoudre, tu retourne- 
ras en poudre. Aime, pour nous faire compren- 
dre I excès du néant, dit que Dieu retvc ftndui- 
gei.1 du fumier ,,*„ t, fane qffOu avec les Primée. 

De même que Dieu n'appauvrit qu'après vu il 

M ira. se. .. 12. LI.J Ccn. i, v. io. 



C H A p. IT. v. 8. 'T 

a comblé de biens , auili U ue tire de la Mu- 
nie lorfqu'elle ell au comble de lindi- 
ÎtOCC et de l.i fienegîae, mais un: poufiicre d'or- 
i. ce pat le fumier. I. excès des biens 
des maux, & l'on peut appcller de 
J.i forte ce qu'une ame parfaitement morte fouf- 
[tanec. Lorfquc le fu- 
mier nous a fervi de trône , comme à Job, Dieu 
nous eu donne un de gloire. 

Crji nu Seigneur qu'appartiennent les fondemfns de la 
ttrtfi s? il <i p fe le mon le fui eux. 

Non feulement touï ce qui eft hors de nous 
eft à Dieu , mail nous y fournies aulfi nous- 
mcin. qu'il nous faut perdre en lui , 

apiès avoir perdu tout le relie. Mais ii la perte 
catife quelque appréhenfiou & quelque douleur, 
le foin nve Dieu prend de ccn\ qui veulent bi=n 
ruait.: < rr, les dédommage infiniment 

de ce qu'ils ont bien voulu perdre pour lui :AuGi 
Aune diî-cile (v. o.) qu'il gardera les pieds de fes 

, eqforte quàls ne feront point de fauflès 
démarches: ils avanceront en lui-même fans 
nul mouvement propre. Ceux qui fe ûuictinent 
peuvent toujours déchoir; c'efl pourquoi Dieu 
détruit toute notre rainteté acquife , ai'iii , comme 
il eft dit plus haut , que nous connoilfions par 
notre expérience qu'il eft le feul Saint . 
lorfquc Jéfus-Chrift, (comme il le dit lui-même) 
s'eil fnnriihc pour eux, ils ne font plus faints 
■ feinleté acquife ni comprife; ils font les 

dit Seigneur , pour lefquels le Seigneur s'ell 

lanctilié. Alors ils ne craignent plus de tomber : 

non qu'ils aj-ent aucune force pour fe four.eiur, 

. feroil une erreur;) mais parce que le 

Seigneur gurde lui-même ieurspas, Xqtie, QoninM 
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il le dit par le Roi.prophcte, („| ff ma p, main 
fous eut, a/in qu'Us „, fi Mlfifcu pa. Heureux 
donc celuiquiayantpcrdutoutefainteté propre, 

E;ut chanter le Cantique éternel de la Sainteté de 
'icu ! 

Mais li les Saint* du Seigneur ont cet avantage, 
les impies feront rr'duùs m/JUenu dunl Uurs timbres. 

Pourquoi elt-il dit ici, que lu impies firent 
Muits ors flatte au milieu de leurs renèbret , puif- 
<|ii il eft certain que les impies ne lavent, ce que 
r>' a" lc ."'"' "° '"'''eu de leurs egaremens ? 
C cil que l'Ecriture nous fait voir , que tous ceux 
qui ne publient pas la Sainteté de Dieu en cette 
manière , font dans le filcuce , quoiqu'ils parlent 
beaucoup ■ & que ceux qui chantent ce Cantique , 
quoique dans un profond lilcnce, ne fc taifeire 
point. La raifon qui en cil donnée ici , efl tonte 
admirable; c'ejh V ,e ri n .,„„,e ne fera jamais fin défit 
propre Jurée , comme il ne fera jamais faim de fa 
ialnteté: Il faut donc qu'il perde fa fora propre , 
afin que la vertu divine fuit fi forée , fon foutieu , 
«fa famtetc; on plurôeafin queJDieu fuit fort; <c 
iaint pour lui. L'Egide chantera biemor dans nu 
autre endroit, Dieu faint, Dieu fort. Dieu im- 
mortel. Quoique l'ame ait le fentiment de ces 
chofes des le commencement de hi voie , elle 
n'en a la réalité que par fa perte & fou anéantiiïe- 
meut. 

Ce fmtees ame* que Dieu meta couvert fous 
I ombre defes ailes, c'eft leur avantage , qu'el- 
les Ba peuvent rien craindre , parce qu'elles 
habitent un réjour où il n'y a plus m où m 
douleur, comme dit l'Ecriture (S) daus l'Apoca- 

(«) er. ,&. ». a,. , b} ,, pat .,. ,_ 4 
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h|>rc. (v. 10.) Cfj ennemis duSâgneur au contraire 
..■•.>'rr démit tid, il tonnera du liant du uck 

Soui i 1 qui leur fera un jufte 

jjet de trouble , remplira de paix les aracs aban- 
données fans rëfcrve, qui n'efpérant plus rien 
pour elrCMndnies , ne pourront non plus rien 

Ce fera alors que le Seigneur Jugera li'idc lu terre , 
qu'il donnera feinpire à ctiui qu'il c déjà fait Roi 

fr la domination qu'il s'eft lui-même acquife : 
' oir, que Jéfus-Chrifi Roi ne repue 
que fur lès rois. Tant \vc nous fommes affil- 
ies, à qacr!:|i:ir degré de per- 
in que uous paroirlions être arrives , Jéfus- 
Chrill m règne pas pleinement fur nous : mais 
reg i' pleinement, nous régnons 
nonwnî ' en qui nous captive: 

»"" • ' 1 balné avec des chai- 

Desde liamanc, n'efï guère plus libre que celui 
I" 1 ' le lei , bien que fon joug lui 

pcfc mon , , es le contente davantage. JVlais 
Kpmtaeot don pire à celui qu'il a fait 

Un? ( ,:; qu'il l'affocie au commerce ineffable 
de la 1 rimté; qu'il lui donne non feulement le 
royaume d>>iu nous venons de parler, mais de 

Elus, le fait regner f UI ic ca \„ r Hc5 laUa Hdc _ 
V Ti 'cl' f "'" f"""'"' 5 P" I» puilTancc de 
Jclus-Chnlr, Ce n'eft point un règne féparé de 
celui de JéfiB-Chriit ; c el't le règne de Jéfus-Chrift 
même, comme le refte du verfet l'exprime: Il 
■'■' gloire le resne de fon Fils : ceci eft la 
confommation de toutes chofes. 

v. 1 1. ,;,•„, ,,;„ £Una ,;„ , eomna aJ - a na y. M à 
ttanuana. Cependant l'enfant fervoir en la prirent 
"» Seweui devam U sranà-Prlttt Hili. 
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I.ii lqnW pcrfoime commence par l'exercice 
de la prefina ,i, OBI . l'on doit loujoun te pro- 

încme un fujet avantageux de h fuite de fj ne. 
rrejqae tontes les perfouacs qui fout à Dieu d'une 

maniera lingulicie, ont été prifo .l'abord pat 
le goâi S l'expérience de U préfence <le Dieu. 
Sarouel éloit enfant ; & tout cnfaul qu'il émit, 
il /m« n la pr/fmet du Sri[ntur , r'cll-i-dirc . 
qu'il faifou tontes [es aéîions dans l'occupation 
de celte préfence adorable. I.'Kcriture dit , 
qu'il éloit devant le çrand-Prlt/e H£B t ce qui mar- 
que une conduite parfaite , faivant extérieure- 
ment l'obéilfance durant qu'il s'occupoit au- 
dedans de la préfence de Dieu. 

v. i a. Or la enfant JHéli àaiml des enfant de Bel, al , 

v< 'ie cowwîgbienrptHnl le Seigneur. 

Il y a bien des perfonnes très-vertueufes qui 
ontledéplaifir d'avoir des enfans déréglés, pen- 
dant que des pcifoiines fort déréglées ont des 
eufans qui font des Saints. Héli cft du nombre des 
premiers • & c'cfl une ebofe étrange qu'à mefure 
que Dieu permet qu'il lui uaille des eufans de 
cette forte , il lui en envoyé un qui cft un Saint. 
Dieu fupplée en donnant des eufans félon l'ef 
prit en la place de ceux qui ne le font que félon 
la chair. 

V. 17. lepéihédet enfant ditr'ahait trèiyraad devant 
le Sàgncttr t pane ijùilî dt'courjtoient Ici liommei da 
facrifct du Seisnein. 

Plus les perfonnes font élevées en dignité , 
plus leurs crimes font énormes , à caufé des' 
fcandales , furtout s'ils ont de l'autorité en 
main ; car ils rendent les toibles complices de 
leurs crime» , & ift détournent ceux qui ont une 
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lïncrre volonté , aejhjacrifct au Seigneur, empê*. 

- Ceci elt un très-grand 

d'autant plus Dieu , que rien 

norc tant que les fin rifi 

»•■*•! fall SomiielfemcntdcoantUSei- 

çne.* . rtv&u d'un Ëphodde lia. 

Ouoiqu 'il y ait lant de Corruption daus la mai- 
Ton .Hkli , Samuel ne lut point endommagé 
decette corruption ; parce qu'il marchet en \ 
•udu Sei e new. Le remède à tou, mau, c'eli 
« cette divine préfence : c'eft pour- 
ans combattent de toutes leurs for- 
. .-- les perfonnes qui la pratiquent , Toit en leur 
hvj*m deseomba» fâcheux, loi, en les tentant, 
' leur procurant parle, hommes detraneel 
peilecutiuns. <.u«u S e» 

■"Wafemene.VuduiBUnna: 

ÏHHkZZ'"" T**' '"■>■»" ■" '«"Je™ 
.. depi, „ u , osal , ui mo mu min 

■<anta tro,, a, cj j_ a • % , '»"' 
« - denint ^d delnTTse^ & ''^ 

vicume» rou;ours nouvelles ; 
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mais fi nous ne iui immolons pas ce que nous 
avons , en voulant confcrvcr quelque tliolc , 
nous le perdons , & nous foinmcs privés de ce 
qui nous cil prép.iré pour le rendre au Seigneur. 
David difoit : [a] Que rendral-it au Seigneur pour tous 
les biens que j'ai reçus de ha ? Je prendrai Je calice de 
ju„t: C'clt comme s'il difoit: Je ne puis témoi- 
gner à Dieu ma reconnoiflanc* de Tes bienfaits 
que par le facrilicc de ces mêmes bien* , ne rece- 
vant pour moi que l'amertume & la douleur. 

Cependant Samuel devenoit grand devant Dieu, 
par le profit fpiritaej qu'il fjifoit fous la conduite 
de Dieu. ' 

v. 22. Or Heli e'loît extrêmement vieux * & ayant appris 
la manière dont/es enfant fe conduifoUne à l'égard 
de tout te peuple d'i/ratl , 

v. 23. // leur dit : Powqimi faites-vous toutes ces chofes 
que j'entends , ces trimes dùtjiabics que j'apprends de 
tout le peuple ï 

v. 24. Refaites plus cela , mes en/ans -.car il efi bien Ja- 
c'iuix que ton publie de vous que vous portes le peuple 
du Seigneur à violer fes commandement. 

V. 25. Si un Itomme pédie contre un homme , on lui peut 
remue Dieu favorable t maiijîuii homme pe'che contre 
le Seigneur, qui pria a pour iui ? Usenfans dHelin e- 
eoutertnt point la voix de leur père t pane que le Sei- 
gneur les vouloit perdre. 

Plulîeurs ont attribué la perte des enfant 
d'Héli à la foibleffe de la réprimande de leur 
pere: cependant cette parole, quoique foible eu 
apparence, devoir les toucher beaucoup s'ils cof- 
fent été capables de correctiou. Ce n'clt pas tou- 
jouis Ja i*é vérité de la réprimande qui fait effet , 

(a) Cf. iif. v. 1, 4. 

suis 
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■ Il difpofition du cœur. Lorfque Dieu veuf 
pat larcpriman- 
. . .1 force .1 cette 
[ui parte coap. Mais il ne faut pa* 
attri). . .1 i veut, ni à celui qui 

:■. dire, à la manière dout le père 
rmci mais .: Dieu, qui donne l'efficacité, 
uo Dieu ne veut point rendre efficace U 
mande, cchn qui la fait, fur-tout torfqu'it 
< 1 Dieu, fe trouve dofiitué au dedant de toute: 
c & de toute forcc}>our la faire : 
noie que ce ne foit qu'une machine à qui 
ron raît articuler quelques mots. C'cfl un mau- 
vais ûgae du fuccès de la correction , quand on 
^ l'on la fa te de cette forte. J'aime infini- 
im.it le langage de l'Ecriture*, qui attribue touc 
9 Dieu & rien à l'homme. Nous fommes bien 
jnés d'en ufer de la forte ; nous attribuons 
toujours à notre faute ou à celle des antres le bon 
mauvais iîiccès des affaires, {a) Il n'y a 
mal dans la exte" que le Seigneur n'ait fait. 
Une amc en Dieu parle comme Dieu: elîevcr- 
|i le ne pourroitfc l'attribuer j 
le délailïc a Dieu & tout ce qui lui ap- 
partient, attendant tout de Dieu. Les autres au 
Contraire, attribuent la venu de leurs enfans à 
leur bonne conduite; & voyant d'autres perfon- 
j -. - leurs uès-vertueuics, dout le- enfaiii 
1>iu déréglés , elles s'en élèvent. Se croient que 
) a de bon chez eux leur doit ê;re aerri- 
|ue ce qu'il y a de mal chez les autres, 
don de même être attribue à la mauvaife con- 
peics. Ii> fe donnent pour exemple»' 
- s'agit pu* ici du p«M ; mais de* é^neraciis 
!«■ ameent * |om dirig là de Liej cniuiic du péché. 
*■" * Amij 3. 1. 6. 

y. y j\ c 
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A; Vivant <1ê cette lortc I u ■ ■:. u ideamitres. 

Dieu a une conduite toujours jnîte & admirable. 
CeitSC tjin l'ont vérîublcnie M jj.tKcs c-n iui. voient. 
,'■ [;i, te» v-".i' >' ' DttO,& :ioupois:i par 
kui- yeux ibaïuel» S pBiRMDS : ç'eil pOtlfi * 

il- ae prennent rxu plus dïïpterè* .1 la 
nu .'i l'imperfection de leurs boJsM (Jirf 

intlt» UJ o'OlU dfe«fell3 OUG GCUï dont DiCU 

tes charge î & ceux-là leur tietuiettt au cœuri il- 
en portent tontes les languenrt, ils foufirent 

mille & mille tdlinÇBOT pottl EUX , »r ffp* I 

ou élection, ma» c'cll Dieu qui m ordonne 
ainfii I a ptfres &merts de cette forte fa *P1 
fort &ie», Gmsietlne, qne leurspropi ■ ifiu 
leurs font éow» en, q«**l 1«" en ' !) 
H'auuM en la pfice d*fu,acl< ils Enj£eudrcui ca 
JéfuT-Chnft, * t.u'l- Bona'iueni iniiroetnem S 
lèvent poui le Setaw or, K*wif/oou»«fl une trèa- 
ibrt* preuve det ■ il'JBW.- À inclure que 

i '^<K'tuut/ri... HWel, |aîiu 

qtfîl ne rffte plu- rien d la nature., 

& qpe la giacc feule pi ■ ' ■•*- de juf- 

tice, 1 Samuel, di.--je,«juictoit a Ion égard comme 
OU enfant. 1 '• ' èdlOOIW vu WUW* ver- 

ttu , luujiit ce paflage. 

V. 26. Cil ttltfaat Sanu'rJ l'itÙtBlfoU S? erotfjbifi , &? 
U était a&calùe à DUu Est «w.v /tvnuncs. 

Il v a de* perfbnW* nui femblcnt ii'cnf.inlti 
des âmes coim dénote* a Jéfi.j-Chrilt que p;ir h 
mort ou le dérèglement de ktu* proprej eotans : 
cependant crue cfpêiancc repofe dans leur ïein 
uuelorfque Dieu BUT! renveSK & détruit (*) le* 

pères A mej* dam toute Jcienduc de le* def 

(') Par la dcluuction de tout atuchein«nt au pn-pie 
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ment de leurs enfans, il r3p- 

■ omme d'un <.»,■> àe f.iâu 

• diipcrliuu, pour Jes Chiver par une milcn- 

Corde 

• homme di Dieu vînt trouver 

■">/ ce que dit le Seigneur : 

■ lis-jtpat de-couvert , ifMement à ta mai- 

père, hrfyu'ii e'zot't en Egypte faut la 

'.; m '- 

*-*£ '' et tribut d'Ifratl pour me 

prrtrat Prfirt . pour monter a mon autel, pour 
m offrir des parfums , & pour pwttr l'Ephod 
devant mot ,- & / « Jonn<f pan à la maiîàn de 

5f£* p Y' a "*"' b *f*"Jk*M de tous les enfaiu 
a Jjract. 

: g. Pmr rJ ,i J ,,-., ^;::Mi,Tp!,J< mrlyie _ 

amis CtUI ■ri.ntvaf ; a: commandé qu'on m'offrit 

ou ump.tl 6pmrquoimj-l>ùniplu, honortiut 

Tï **f BW '/ P"" "W«'« lit primas 

xJmJT' '' ■../l.CToient point dans 

lo «rfgtaneot de leur, cofai» . s ',l, „•„ , ou 
"■tamot p» pnr une molle complice : 
uméme ik vont plm loi,, , & ,,, „.„,. 
»»t »v« oax , com rac ' Ml „■, , ppia S. 
■le mal & d'injZ. Corn. 

M»w «cri» d« leur, perc, L, , 

„>A„ '""T 1 " J '«»» cnfM»: ils font bien ail™ 

.'" ; ' " |M de la confndon d« ,u. 

" ' •« ' f^ *. «Hirni 

>■) iichlr. ,<. ,. j, 

C s 



£6 1. 1. 1 vit h [>i:s Roi s. 

.(i i lit: tt« <!'-.-"-- ÛUcefl , [h boiveut le f:n»£ du 

peuple- Ged m t*' dmimûre, qu'il ne fane pa* 
■ l'iontic: i. i ■ raaléditâioû du Se 

fur ces ï« - ; tei d e t;u*.s. 

v. $!>. C'e/i ptfurqaoi voici-ce que ait If Sergneur, le 
DêetuyJjraët • .1' :■ .'-^ ■' .-"<;/,>;. -que 

rom mai 'firpiroîtd 

',<(.'■ rv. .;... , .-c . , ". maintenant je fuis 

!'.'<// tfoig t/itt ceta peafù ,*ui le Seigneur i car 
je glorifierai quiconque m'aura ria&a tt/oûe. G* 
teux qui mi m:piijent tomberont dont le mépris. 

Quoique ces paffeges tient o une je \',\i 
. : jui'e des pères trop indu 

...... ta , iliuotHfdbl Dm ' le figure myf- 

ticjiic defajaloufic do Dieu & de fa col< 

le» «mes pi , qui partagent .... I :.. j 

Usfacrili [ui dejaiflêoe 

I r i ." ■ru que de 

erïficw d i. loi ' cfl pour k 

SéîgOeUI l'r M ■:.!.■■: i.: 

ofl e la victime, ni jiour le prr.re i| ni l'Immole! 

Les boiocaufl • et du pur amour , 

entièrement affranchi du propre intmi : eooi y 

cft contbrnml pai le feu de \- < : ai, O que ces 

foui -s.- ! Mai* pour les&crinces or- 

! ;ue pcifonne qui 

dauuc le meiDeui a Dieu. On lui rm [auvent acs 

fâcriBca qui émeuyeni fi jalon lie à irritent fa 

foreur, croyant faire des f.icriricrs de iottice. 

! ' !-c qui cil 

mâuvan, on moins excellent; mai* qui veut fi- 

i meilleur ? On trouve iflèa de religieux 

& de pci formes du monde qui racriliem leirt* 

(û) MaJach. I. v. s , U- 
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.:,■:■ j-oloncé 

■■ - ' 

mte de la 

. 

|ikt '. L'IlW dp 

_ ficn.icc pur 
r.eîtii de l'entière djîfuppropriatioi]. 

1 . ■ ■.-./■> 

■ i ;,icur , l.i vn. 

. I i 

■ ■ i ; ■ ' .i F< - en celle Hu 

iien: mtr.eil- 

i .• \(mc , D ■ - f.iit-il 

ijiie vo- 

iha.tc cft crhii 

* . même dam I- bien , iiii- 

premier Livre des Rois-, (t) 

fiy meu- 

. i»êl« meillrii ■ du meilleur. 

dclxcolctedc 

1 • notre prrre & 

■ ■ ■ ■( ton* 

I ce qui fait que quantité .le 

E! ' ■ n . de fc donner ^t 

'(en, demeurent arrêtée,- pour toujours: ]> -r 
donne alor* le* miféricordes qu' ' leur avnit rc- 
fcrvees, à d'autre* . ■- la g ace d ■ ; in L-ii 
'.une perfonnedans une'aucrc qui en fait nl'age ; 
car cette grâce de l'inférieur ue le ( 
Bp«>Iwh | de perforcues, dont on 

f:o " ch * ■' ■' le Seigneur, commencer 
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tres-bien , puis être arrachées toul à coup, Je 
d ancres être redonnées en leur place, qui recc- 
voiem ce qui étoit refervé à ce! premier» ? Car 
Duu ai (ferjfaa iptc ara .;;,i Irclori feront , &- nous 
ne ponvnm le glorifier véritablement que par la 
V '"tl , S"*' cl,r ' fe < . '1"' ell l'anéanulfement 
parlait: Dieu nous allure aullï qu'il n'c.1 honoré 
que des petits. Celui qui réferve quelque chofe 
avec Dieu , cil indigne de Dieu; car U le mi 
p"fc, félon les termes de tEditan. 

*• ?'• s'ii'avenirun rems que je couperai votre bras, 
OJe [irai de la mai/on de votre père , en/une qu'il 
nj/ aura jamais de vMlard dans mire mai/on. 

Ce palTagc cil admirable , félon cetle expli- 
cation. Apres que Dieu a nnc foi» allumé la 
lurcur contre la propriété , le tutu vient qu'il coupe 
le lues , abattant toute la force que l'on avait 
d.in.lc bien, qui en fervant d'appui empechoit 
1 entière «appropriation. Non feulement il ar- 
rache cette force , mais il ôte toutes celles de la 
I» Il - «douté , qui cft comme e™,*, le ptas de 
la maifon de notre pert , pu.fjue la vais n sfl 
l'eu, pont ainfi diie, où rélidc la vie de notre 
ame, c ell elle qui la fait vivre ou mourir par fa 
fidélité: cnloile qu'il „e /.„■ ,,/),,,, ,,,.„ ,;,„ dc „ 
au elle avoit autrefois , pour lui letvir de marque 
alTurce fi elle ell innocente ou coupable. 

V };. Manmoint je n'éloignerai pas entièrement de 
mon autel tous ceux de votre race s mais je ferai 
que vos yeux tomberont dans la langueur ù que 
votre ame /e défichera ,■ fj une grande partie de 
ceux de votre maifon mourront lorfqtiils feront 
tenus eu âge d'homme. 



> r. U. v. ?.. » 

■ Dx.i 

'■ '■'"'■ '""" 

S il. nio.i 

lieu i iniieu et pour 

i l'entière ilé- 
, .ic !os 
I lient dam- 
|ue te fats ell . cu'ou- 
Faudra faire. 
I ■ les auront cV 
piu* : mta Dieu 

île. Ces i - propriétaires 
lient fép.trées du Sei- 
. mbem dans h morr 
illt fui- lumières fjli- 
i n'uni iamais la pme lu- 
| font obfcnrcies , éc 

uc verront point In lainière dam notre lumière , 
meut dans une 
certain n'a ii n dc vivant '. 

metpfr keiu peu-à-peu ; & la plupart 

tombent toiit-à-feut .': fi retirent rie I .o:iilu 

v. H. '..; 7; r . /7 . L . .... „,„ atlrrz> f jlce qui arrivera 
à vot deux fli , nui maintint tout dette en un même 
tour. 

1 itérai un Prirrc parte , qui aqirajelon 

mon tvur ê; filon m,an eut u lui ttcblirai une nuu- 

■■■•'■■'■ leoanl eion Cliriji. 

■ 'urne je lai déjà dit, ni 

de la direction, 

il ne li transfert à un autre. Ouind nous 

»*urron» pas quantité de palljges qui le prou- 
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vent, les Jréqucus exemples que l'on trouve ci e 
cela dans l£criture Eùdte devrojeut nous en 
convaincu:. La DKUJfe eft oiée avec la vie an « 
«Ans d'Heli : Dieu fiifeitc Samuel cri leur pla- 
ce, qui epiJHen le tirur de Dieu, ctft-à-dire, 
qr il accomplira fes divines volontés avec une 
entière fidélité , fan* nul égard ni rcfpccl hu- 
main , ainfi qu'il nous le fera voir dan* la fuite, 
«n nous apprcnJiir que I.i véritable vertu eft celle 
de la fourni iDon aux volouic* de Dieu , félon ce 
qu'il en dît lui- même, qu'obéir à Dieu vaut 
meax que d'cHHr la oquflc de* mouton*. Mais fi 
nous apptofoiidiJlbn.s la fottree de la fidélité de 
Samuel , non.* verrons qu'elle vient de ce qu'il 
marchait en lu prelemo M Dieu , qui cil marcher 
dto/rni ft (ht.;}. Loi- qu'il eft parle d'une maffia 
fiable en une infinité d'endroits de l'Kcritnre, 
cela ne fe doit peim prendre à la lettre ;puif.jtic 
toutes ces mailon- foui détruites : mais il doit 
s'entendre de Petabïîûeroeot de lame eu Dieu, 
qui eft le finît de la lidélité & de la fouplcllc à 
CODJ fes vouloirs. 



CHAPITRE III. 

v. i. Or k jeune Samucijèrvoit le Seigneur en la préjenec 
tTflrli. La parole du Seigneur /toit afan rare & pré- 
.•kenfc . Dieu ne Je découvrait point tfuirtmtnt. 

O Anwel Jiruoit Dieu ca obcIfTant à lirti. L'Ecri- 
ture nous fait voir par là que véritablement la 

do cnfans d'HcIi lui ctôit tni ée 
aulli bien ijuc. celle de leur faccrdocc. Elle dit 
uc la parole de Dieu e'ivit rate a/on. U y a 
destemsoùDicunc fe nunifcfieque tri 
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de fe communiquer 

pie h 

i - laquelle .1 ma- 

- I "•'* parnl* 

1 . ■ ité . & 

: ni vent d'elle. 

r s .. e'pcndit; 

■ 
\. ( .'■■ Lt : Aie voici ; car 

veut 

1 »ù marque une vocation Gneu- 

...... 

iucc prompte. C'eft 

ne *'il difoit : je I lis pr r, Seigneur, à 

. ' li iimcz ce qu'il vous 

rc fait dire la même 

parole au inonde, lui 

. '. [leur : il dit : ( a ) Afe 

■ ■ plaira. 

elle que 

Ici a Heli ec qu'il ; oulou? 

' ' ■ ions faire cornprcit- 

encorc accoutume à 

la parole de Diei t. lus pour uous 

■ doit non-feulement 

larr p ir | c directeur, mais qu'elle 

liouée de Dieu même dans 

ir,& rnfuiie confirmée piii le 

imchrnaiï pour Je fonds de la vocation 

ci .. ■ - Dieu fnil. 

- oppcUa encore unefoir &:muel ; &? 
hié, r'en clh à HcH, &f lui dit: 
Me voici , car vduj m'avez oppiUé. Btîi lui du : 
(o) Bel». io. t. j , 7. 
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y. e. Ceux qui ctoicnt auparavant combles de bitnsftfemt 
lovét peur avoir du pain > fc? OHM qui S/oient, prejfcs 
de la faim , ont e'te raffiner. Celle qui e'toil Jie'rUc ejl 
datent* mère >U beaucoup d'enfant t c? celle qui rVfltf 
mère de beaucoup ejl tombée dam la tanguai/. 

Ce nx qui font remplis des biais de la grâce revien- 
nent a tel excès d^ppauvriflement, qu'ils n'ont 
pasmême k* choies qui l^ui paroùTeat abfolu- 
meoc nécftDàires boue maintenir en eux la vie de 
la «race. Çflft la conduite ordinaire de Ja grâce , 
d'appauvrir d'autant plus, qui.- plus on a été rem- 
pli de bien*. Mai 1 * fi Dieu appauvrit de la fone , 
il combJe en même teins de biens ceux qui font 
dans l'indigence : il efl lui-même Je r.fi.jicmtni 
de ceux mai font ailainc*. Jcfus-Chrilt, dans les 
uc'auiudc* , ne compte pour \a) heureux que aux 
qui font pauvres & allâmes, & non ceux qui font 
riche* & remplis; car les derniers devant être 
nppanvris font plus à plaindre qu'à être enviés, 
puifque cette pauvreté eft d'autant plus inluppov- 
table , que plu*- OU a vécu dans l'abondance. De 
même, l'on nefl gratifie' de la fécondité fpiii- 
tucllc, qu'à piopOTÛoa que l'on a éprouve une 
plus forte flérilité. 
t. 6. Cefi le Seigneur qui Aie Çg qui donne la Die , qui 

conduit aux tnftrt , &? qui en retire. 

C*tjt le même Dieu (pà après avoir donne 1 une 
vie très-abondante, t'oie. & donne Je coup de la 
mort : c'eft cet innocent meurtrier qui prend 
nlaifir d oter la vie à celui à qui il l'avoît don- 
née afin d'avoir le plaifn de la lui donner de nou- 
veau. LaiETons-noufi donc , par un abandon total , 

(.a) Matin, s- v. i. &6. 
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tuer & vivifier : il lui faut laiffer faire égale. 
■beat l'un & l'autre. C'eft lui qui par une jufticc 
M rigomctile qu'aimable , fait entrer lame 
dan* un enfer, toute vivante: il ne fe contente 
pjv ri.: lui oier I.i vie, il la conduit lui-même en 
tnfir ■ mais, Amour, (i vous conduifez votre 
bien-armée dans l'enfer, vous ne le faites qu'a- 
fin d avoir le puiifir de fm tirer , & qu'elle vous 
fou doublement redevable & du foui que vous 
avez peu de l'y conduire pour votre gloire & 
pour fou avantage, & de h bonecque vous avez 
eue de 1 en tirer. 

». 7- C'ejt le Seigneur qui fait h pauvre & qui fût le 
rid,e\ défi lut qui abaiffe & qui t'Ieoc. 
La manière dont parle l'Ecriture nous fait 
allez connoiure que l'ouvrage de notre perfection 

"«I ? °! nt "^ * rmc dc " olrc travail ; «nais un 
eftet rie la puilTance & de h miféricorde de Dieu 
veil u» qui conrimt ]« Ullfi par l'abondance, fc 
i» antres pjr j a difl . trc . t , cft J(ji . ^ 

fa.t de, Samu d, n , ccJal & i-approèaeico de tout 
e monde, ceft auŒ lui qui en fait d'aurres pour 
rasmùiuon & ko plus étranges abaiffemens : 
abaifTcr ^ "^ P ° Ur *'"" ' & ** ui Aate P our 

y- 9- Il tire le pauvre de la parère, Çf" r indigène du 
fuemr, pour k faire effeou entre les P riau ,, M lui 
donner un tronc de gloire. C'0 ou Seigneur qu'aupar. 
tiennent i« f oadunmt & ia ten ^ ^ u fl " & 
monde far eux. 

Il fcmble qu'il foit fiùt id „ ne différence du 
g™ & dc rwiw .■ l'indigence efi IVxcc % 
«"«".ce ju/^ues d ani l, lmia . U ' ^^ M ,„ 
B 3 
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limboledc lancaiiciffement : celui qui eft réduit 
«l.na-i la potijlerc elt comme rédinta lien ; nuis il 
ne n'optait point, iî ne fait point mal au cœur: 
mail Jïmliger.1, que l'excès «le l;i nécelHié .1 ré- 
duit comme Fur uu fumier de orjfferes & de <«' 
ruptio» , a quelque choie de plus bas & de plus 
ravalé , <|ui fait même horreur. Ce font donc 
deux états qui, quoique femblables en apparon 
ce, ont pourtant quelque chofe de bien différent. 

Dieu '"dr ce* deux éwts :& pourquoi en tirc- 
t-i! ? Pour faire qffhotr enta les l'riiurt, c'clt-à-dîrc, 
enue les Saints ; & il tue du fumier de l'igno- 
minie , où l'aine fc repofoit p.»r fa rcfignaiion 
parfaite, afin de lui donner un trône sfe . 
ce troue ne change point , quoi qu'il change 
infiniment* Je m'explique. 

C'efl la volonté du Seigneur qui fait que l'â- 
me trouve fou trône & f«n repos fur fon fumier ; 
& c'efi cette même volonté qui lui fait trouver 
lu,: icrios dans la gloire; de lorrc que la volon- 
té de Dieu feit de trône rfUM I elé' auon & dans 
l'abailVemeiu. Ltl0K ne regarde point fon défa- 
vauta^c °i" is ' c 'umicr , mais l'unique bon plaîfu 
de Dieu ; ce qui lait qu'elle s'y rCpofe en paix : 
clic ne regarde point non plus fon avantage dan* 
la gloire qui,' lui donne , mais Ion bon plaifir & 
la gloire qu'il eu reçoit lui-même. 

(fefi à ce Dieu de gloire & de bonté tjuappartien- 
n-nr Ut fondement de la lent , c'ciV.î-diic , jufqu'i 
noue fubfiftanre : ainfi , il peut l'anéantir h la 
détnure , comme aulfi en faire la bafe d'une gloire 
étemelle. 

t. 9. Il gardera les pieds de fis Saints s %? les Lupus feront 
re'duitt aufilence dont ltur\ ténèbres -■ parce qui îhoir.. 
me ne Jeta jamais fort de fa propre font. 
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u-, infiunt admirablement de ia 

■ r (on. Le foin que 

Dieupicndde 1 lonneiicà lui, doit 

animer notre confiance /. ga h (et pittù de frs 

pc ! ai ■ il ifs ^e ç'éearcul . S \> 
ne rentrent dans la vote de l'iiijnftice. Si noui 
noon conduirons nous-mêmo , nous feronsi fou 
des démarches: mais Inrs que Dieit 
garde Jcs pas , toutes les démarches font dâsft la 
■■■■ Si dans l'équité : ce font les pas de fes 
Sanns, de ceux qm avant perdu tout ce qu'ils ont 
de propre, ne fout laine que de h liinteti- du 
Seigneur. 

Maa -il a cette miféricorde fur fès Saints , 1rs 
Ugjta OU contraire, garderont un fle/ice plein île 
GOnfufion au milieu des rtnibret de leurs égnrc- 
Doù vient cela? C'eft qu'il» fe font voulu 
conduire eux-mêmes, & qu'il eft impollihle que 
J'homme ptùiïtijainaû être fort de fa propre force 1 
I ie par l'expérience & l'aveu de fa foi- 
nlefle , il entre dans la force de Dieu , pOur être 
gardé de lui, & être garanti de la chute, 
v. 10. Cet ennemis du Seigneur trembleront devant foi 
il tonnera fur eux du àaut des deux. U Seigneur ju. 
géra toute la terre : il d„„ntra l'empire a celui qu'il a 
tt$a fait roi , # il comblera de gloire le règne de 
fon Ciuijf. 

IVlais fî les Saints do Seigneur, qui ont perdu 
t-miu' fluntetc propriétaire par hommage n fa 
Sainteté, ont heu dette remplis de >u 
à caufe des miféiicordes du Seigneur, les -impie* 
as contraire, doivent être remplis de frayeur. V 
tonnera fur tux du haut des deux. Dieu leBl 
|Ut fenrir fa jurtc fureur; pane que le Sdgnetr< 
qui Glbjugc dt tvutc la terre, ne juge point tëlon 
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l'apparence, main fclon la vérité. II donnera ''em- 
pire u icltù qu'il a fait roi , Je faifain roi de feu paf- 
fions , & enfuite le faifnnt entrer dans foa royau- 
me t & J'y alTeyant: il combina même d'une glenre 
immortelle le règne de fon Fils en nous : ce qui 
nou* fait voir, que Dieu ne fait (as que du rè- 
gne de Jésus-Christ en nous : il ne glorifiera 
«11 J autre vie que ceux en qui Jcfus-GirilV aura 
régné pleinement en celle-ci. 
Autre paraphroft ou explication du même Continue 

d'Aîné , mm de Samuel. 
Dans ce Cm) tique cfl exprimée l'all/grcjjc véri- 
table d'une atne fortie d'elle-même , allégrefle 
infiniment différente de celle de tous les états 
qui l'ont précédé , ainfi que l'exprime David : 
(u) Tout ceux qui font en. nous. Seigneur , font com- 
me ikt perfonnes raoie% flfe joie. Leur ravinement ne 
vient point d'aucun des biens qu'ils polit-dent ; 
ce qui ne peut apporter qu'une fimplc joie & 
non un raviffement de joie. Le ravilfcment ne 
fe fait que parce que l'ame cfl fortie d'c!Ic-mc. 
me & palléc tiî fou objet, ou plutôt, c'eft ce 
ravillcment qui la tirant d'elle-même pour la 
faire pafler en fou Dieu, la ravit en ce même 
Dieu , & la fait trejfailiir de Joie, ainfï que la fein- 
te Vierge l'exprime dans le fécond verfet du 
Magnificat : [/»)©• rxurramt Jj-irilus meus in Dca 
falutari meo. C'eft donc une joie en JJttB . qnî ne 
peur jamais être opérée dans la créature à quel- 
que degré de fainteté qu'elle foit arrivée; mais 
mil s'éprouve en liitu même, où il n'y a plus 
jien de la créature. C'eft cette joie à laquelle 
vous êtes alTurémcnt appelle j & vous diamciv/ 
un jour avec Aune te Cantique; { v. i , 2. ) Jfw, 
dtme a treJJ'aUli d'alle'srejjk dans le Seigneur , &f mon 
(0> Pf. s , t. U. K 8<J. v. 7. (Ji) Luc 1. r. 47. 
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Dku m'a comte dtgMrc. Quelle eft <*ns gJ?i" f 

C'cft celle de Dieu méuic. Ma ' . 

pour réponse à mts 

dam h ' loueur, ï.ant 

que lame eft dans l'éprouvé , elle fc taj ( fl,r \^ 

m *i pute qu'elle fouflre Unis rigueurs, ,1«> 

regardant comme le* laiuifttei de l.i tffticc d • 

(l , p ton Sauveur l'a déJwee ; ile 

leur tyrannie , elle fc réjouit, non pour aucun bien 

4G eu elle; mais parce qu'ayant perdu tout 
appui , elle r Air (a feule fou dam le fàtot que I) eu 
lionne I a Su. Vierjtc ne dii elle pas de tûcnic , 
qu'el!. fc en ' ' 7 Ç'*# «e 

' ' -'juedela nouvc'le vie en Dieu qui imite de 
Ion presIeCantiqtie des Saints dans le ciel. AtilU 
de même que ces Saints ne peuvent direautie 
choie J a } que Saint , Saint , I amc de cet état ne 
peut Hirc que SanSus. Dîcu eft finit en lui-même, 
ilcftfetot hors de lui, il eft faint en toutes fes œu- 
vres. Ç'eft ce qui fait dire ici à Anne : /> Seigneur 

■ . juc Saint .• il n'y - •in! d'à orcqucpous, Sri' 

■fart. Rien n'eft fitiut 
bon de Dieu , lui fcul cftJaint, & ou lui doit non 
feulement rendre toute la ;.' q rc de fa raiutetê ; 
m.its:iuiu lui rendre toute fa fainteté. C'ert là Ja 
vérité découverte feulement aux âmes anéanties. 
Anne parlant enfuite aux a • , oprîétaire», 
leai dit (v.3. ) de ceffer à fournir de Je glorifier aux 
a ■ oant/ts iiifutcni:! : que noire w\uen tangqge ne 
forte plus de notre bouche , ce langage , leur dit- 
elle] par lequel voim vous attribuez la fainteté 
de Dieu : parée que le Seigneur eft le Dieu de toutti 
yotucts ; hors de lui tout ifeft qu'ignorance ; U 
ptwrrt: le fonds des pen/ets , & il ne juge point fé- 
lon l'apparence, mais félon la vérité. 
DO Apûc. 4- r. g. 

B 4 
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Après qu'Anne a donne cet cflbr à fa joie , 
qu'elle a fait connoître le bonheur d'une ame 
paffée en Dieu , qu'elle nous a appris que ce qui 
lait L'excès de fou contentement vient de ce qu'il 
n'eft fondé que fur le falut que Dieu donne , & fur 
Ja coiinoifTance qu'il n'y a point d'autre Saine 
que Dieu; elle décrit les moyens dont Dieu fe 
fert pour anéantir l'ame & la perdre en lui. 

». 4- L'arc des forts a été brifi ; £<? hi fcblet ont etc 
remplis de forer. 

DieuaaHoiblicequieft/orf en nous.il y a for- 
tifie « qui y paroifToitutfuiwi. Il rompt (arc , ôt.uir 
à tarne tout moyen d'attaquer fes ennemi*, ou 
dc-Ven défendre ; enforte qu'elle ne peut cfpércr 
de fecours que de Dieu fcul. 

V. t. Ceux qui r'toient auparavant comblés du biens 
de h guee , fe font huéi pour avoir du pain. 

Ce mot de combles exprime très-bien que la plé- 
nitude des biens étoit arrivée au point de ne pou- 
voir augmenter, le mefure comble ne peut plus 
rien tenir \\ on ne la vide. Du comble éa bûnt 
tomber dans la phi* extrême pauvreté, c'eït ce 
que Dieu fait, ainfi qu'il cft exprimé ici. Car 
quelle plue grande difette que celle d'une per- 
fonnequi ayant engagé tout ce qu'elle avoit/xwr 
avoir du pain , eft obligée de s'engager eBe-mimet 
Cela nous fait voir, que Dieu ne fe contente pas 
de nous dépouiller des foutieus & des dons qu'il 
nous avoit fait ; il nous ôtc même la nourriture , 
qui paroîiaiiffieffenrîellequclepaiii l'cft àl'hom- 
me. Mais pourquoi J'ôre-t-il, cette aoumture ? 
Ce n'efi point pour nous en priver tout-à-fait; 
mais afin de nous obliger à nous livrer nous- 
mêmes par le ÛKrifice total de notre entière def- 
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truétion; & c'eft eu nous livrant par un aban- 
don total que nous «von* i. mais nn pain 

frjptribbftunriel La v '.«'. Vierge nous dit auitt 

'""' Ul r j I 
, extrime pauvreté : mais il n en iife de la 

forte que pour rajfefa pleinement ceux qtrijoix 

preffês àt 

Celle qui ikok Mérite eft devenue mère deplujieiirs M- 

tatti. Ce qui non* Fait voir, que c'cfl cette 

K rente qui donne l-i plénitude de l'Efpnt 
ieu, Si qui communiquant à l'ame la fécon- 
dité rpintuctlc . rafibeie à la maternité divine. 
Ceux suffi qui fe mêlent d'aider aux autres fans y 
fifre appelles par une vocation fpéciale,& Cuis 
la plénitude de l'Efpnt de Dieu, quoiqu'ils 
fcmblent en conduire & en aider beaucoup, tombent 

£cu-.i-pcu dan ta. langueur, dounant non le com- 
te de leur plénitude , mais ce qui leur ctoit 
i re pour eux-mêmes. 

somme nous ne pouvons contribuer a 
notre mort, non plus qu'à notre réfurreétion , 
que par une foupleffe infinie à nous lailtcr dé- 

Sûuiller au gré de Dieu ; & que cette foupleffe 
Dit être d'autant plus grande que Dieu cft. un 
Qien fort jaloux , & fon opération rrc*-délicatc ; 
Anne nous apprend ici h raifou de cette fou- 
plcfTc.<x la palUvctc parfaite dans laquelle clic 
nous doit mettre : c'eft pour cela qu'elle nous 
dit , ( v. 6. ) que c'eft le Se'gncur <\ui Me & -pu donne 
la vit , <pù conduit eux enfers k- qui en retire. Ces 
paroles ont un feus infini, &nou< font voir, r;uc 
quoique les opérations de tuer Se de Vivifier foieot 
Ires-difiéiciites à l'égard de l'ame qui lcsfoufTre, 
elles font cependant toujours opérées de Dieu. 
Oui, c'eft le même Dieu qui conduit aux enfers 
M Luc i. v. jj. 
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& qnieo retire. Que nos foin! po „ r „ nr- ni tirer 

rercoeiaioutifcsi nAufloemciai nefeviaiem 

S"i augmenter» à allonge, nom ri , pplice c „ 
nou.reurai.tde I ordre & de la difpofilioo divine. 
■>•?• C'Jt c, mené «jm, ,„• /„,-, fr />ml „ e g. „, 
j&a ft rfete. c-s» /„, ,,„■ otoYf, g, ,,„■ rt „, 

Lorrqu'il emùl.ii, il nous gratifie S nou< don- 
ne des marques de fou amour: mal. lorftu'il 
nous depo.n/le, ,1 fe glorifie en nous, & il rir- 
des preuves du notre. L'amour qui nous com- 
ble de biens cfl un amour de milcrico.de . rap- 
portant a la créature ; mais l'amour qui uou. 
manrl, eft u„ amour de jullice , qui „'« que 

Cu fcu .' P°"r objet, Nul ne peut fe tirer de l'abî- 
me de mifcrc & de balTelIc fi Dieu ne l'en lire - 
ma,, le même Dieu ,«,' nous ,,6,,^ julques dans 
1= plus profond néant , ne le fait de la fora que 
pour nous rW en lui. Il n'eli 'point dit ici uue 
I homme fane nul effort pour fe donne, aucun de 
ces CUL.; au contraire, il eft. par.tout infiuué 
que Dieu (,,) fia ,„ non, ,™,„ a» ng, 

v. 8. Il lire le pauvre de h pouj/fere , g. CM , mM du 
fumer, pour le faire affeair entre les Princes. 
Ces paroles expriment admirablement com- 
me Dieu ne fe contente p« de réduite l'homme 
ou il veut Eure palier en lai , dans la „|,„ t~*. 
me indigence; il fe détruit de pi.,,, & | c „,!„,< 
dans lapvufficr, , dout il a été tiré , Cuivant ces 
parole, de I tenture ; [/,) T„ „„.,„*, , ,„ mm „,_ 
ni eupouj,, Anne, pou, nous faire compici- 
drele.ee. du néant, dit que Dieu mt „ ,L,u- 
smr du fumer pou, l, Jmc ,.j t ,,„ IBM fa ermn 
De même que Dieu ..'appauvrit ,u après qu'il 
[a] 16. 26. ,.,i. [Al t.,,.,.». .,. 
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a Comble de biens , aufli .1 ne tire de laj.au- 

; fqu'clle eft au comble de lindi- 

Smais une poulfierc d or- 
ne , c\| irimée par kfomtrr. L'excès (les biens 
us, & l'on peut appelkrde 
e ce qu'une aroe parfaitement mo.ee fouf- 
& fans réfiftanee. Lorfquc le lu- 
mier nous a fervi de trône , comme à Job, Dieu 
donne un de gloire. 

Cep au muent les fondement de ta 

[tire i is il a pofè le monde fur euv. 

Non feulement tout ce qui eft hors de nous 
cft à Dieu , mais nous y foinmes anlD nous- 
mêmes; de manière qu'il nous faut perdre en lui, 
' Eoutlerefte, Mais !i la perte 
(.iid'-' quelque appréhenliou & quelque douleur, 
le foin qr.r Dieu prend de ceux qui veulent bien 
tnarchej ier, les dédommage infiniment 

de ce qu'ils ont bien voulu perdre pour lui : Aufli 
■ dit-elle (v. 0.1 qu'il gardera les pieds de l'es 
ils ne feront poiut de fauffes 
déinarehes : ils avanceront en lui-même fans 
nul mouvement propre. Cens oui fe fanctiric.it 
peuvent toujours déchoir ; c'eft pourquoi Dieu 
détruit toute notre fainteté acquife . afin , comme 
d cft du plus haut , que nous tounniKions par 
notre expérience qu'il cfl le feul Saint : mais 
lo.fqtie Jefus-Chrift, (comme ,1 ledit lui-même) 
s'eft tanebrié pour eux, ils ne font plus faiucs 
Eaintcte acquife ni coinprife; ils font les 
Saints du Seigneur, pour lefqucls le Seigneur s'eft 
fanctiiié. Alors ils ne craignent plu- de tomber : 
ils ayent aucune force pour fe foutenir, 
(fie qui feroit une erreur;] mais parce que le 
metteur garde lui-même leurs fus, & que i comme 
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il le dit par le Roi-prophére , (->) u met fa mmn 
fous eux t afin qu'ils ne je UtffaU pas. Heureux 
donc celui qui ayautperdu toute faintetc propre , 

Eut chaîner le Cantique étemel de la Sainteté de 
leu ! 

Mais fi les Saints du Seigneur ont cet avantage, 
les tiipiej feront réduits aujuence dans leurs ténebies. 

Pourquoi eft.il dit ici, que la impies feront 
réduits atfilente au milieu de leurs ténèbres , puif- 
quil cft certain que les impics ne fa veut ce que 
c^eft de fc taire au milieu de leurs égarcmen* ? 
C eft que l'Ecriture noti« fait voir , que tous ceux 
cjui ne publient pas U Sainteté" de Dieu en cette 
«lanière, font dans le fdcuce , quoiqu'ils parlent 
beaucoup; & que ceux qui chantentee Cantique, 
quoique dans un profond (îience , ne fe taifenc 
point La raifon qui en cft donnée ici , cft toute 
admirable ; c'eft que thommeiiefciajamaisfirrtdejh 
propre faa, comme il ne fera jamais fai;,t de l.i 
iaintcié: K faut donc qu'il perde fa force prc/ire , 
nfin que la vertu divine foit fa force , fon fouticn , 
«fafaintetti on plutôt afin qucJJieufoitfortfe 
laint pour lui. L'Eglife chantera bientôt dans un 
autre endroit, Dieu feint , Dieu fort, Dieu im- 
mortel. Qu iq UC faine ait le fentimem de Ces 
cliofes des le commencement de la voie elle 
n'en a la réalité que par fa perte & fouaneaûtiffe- 
nicnt. 

Ce font ces âmes que Dieu meta couvert fous 
J'ombre de Te* ailes, c'eft leur avantage , qu'el- 
les ne peuvent rien craindre, parce qu'elle» 
habitent On féjour où il n y a plus m trù m 
douta,,, comme dit l'Ecriture ((<) dam J'ApoLa- 
00 Pf. |6. v. 21. (0) Apoc. si, v. 4. 
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lipfr. [v. 10.) Us ennemis duSagnew au contraire 
OembUrota devant fut, il tonnera du luiut des deux 

Soiir le* effrayer , OUU5 ce qui leur Icia un jult? 
jjet de trouble, remplira de paix les ames aban- 
dtonnâ : ve, qui n'efpcrant plus rien 

pour ejfcuncmes, ne pourront non plus rien 
cnûodre. 

Ce fera alors que le Seigneur Jugera route !a terre, 
qu'il Jo'inria C empire li ceiui qu il 11 déjà fuir. Roi 

rr la domination qu'il s'ell lui-même acquife : 
oîr, que Jéfus-Chrîft Roi ne règne 
que fur le* son. Tant que uou» fouîmes aflu- 
îefitu 1 nous. mêmes, à quelque degré de per- 
cre arrivés , Jclus- 
rcgrce pas pleinement fur nous : mais 
ne pleinement, uou» régnons 
| us rien qui nous captive: 
■ qui cfl enchaîné avec des chaî- 
l'eft îuerc plus libre que celui 
des chaînes de fer, bien que Ion joug lui 
pcfc rooics , fie le contente davantage. Mais 
comment donne-t-ij l'cinpire à celui qu'il a fait 
Roi? C'eft qu'il raffbcie au commerce ineffable 
de la Trinité; qu'il lui donne non feulement le 
royaume dont nous venons de parler, mais de 
plus, le fait régner fur Je cœur des autres fide- 
fo, qui lui font affujettis par la puiffanec de 
Jcfus-Clirill. Ce n'eft point un règne féparé de 
celui de Jcfus-Chrdt; c'eft !c règne de Jéfus-Cliua 
même, comme le refte du verfet l'exprime: Il 
comblera de gloire te renne de for, Fils . ceci eA |* 
coiilommation de toutes ehofes. 

v. 11. Après <r/,i rTfcana s'en retourna à fa maifot à 
«ainattiù. Cependant l'enfant fervoit en laprêfenu 
à* Sti&ncut deome le n'und-Pritre Héli. 
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Lorfqu'une pcrfonnc commence par l'exercice 
de Kf de Oint , l'on doit iouiout* le pro- 

mettre no fujet avantageux de la luire de f;t vie 
Prefque toutes les perfoiincs qui fou t a Dieu d tlq _ 
manière lingulicre, ont été prife> d 'abord par 
le goût & l'expérience de la préfence de Dieu 
Samuel étoit enfant; & tout enfant qu'il étoit, 
il Jernoit en In prejentt du Seigneur , c'cft-à-dirc , 
quil faifoic tontes feJ actions dans l'occupation 
de cette prcïcnco adorable. L'fcctkurc dit , 
qu'il etoit devant le g>am!-Prvn-r Heiii ce qui mar- 
que une conduite parfaite, fuîvaat extérieure- 
ment l'obéiffancc durant qu'il s'occupoie au- 
dedans de la préfcuçe de Dieu. 

V. 12. Or les en/ans </7Mï é/oîent des en/ans de ticital . 
ijui ne cvnnuijfoient point le Seigneur. 

I) y a bien de? perfonnes très-vertueufes qui 
oncle dcplaifir d'avoir des enfans déréglés, pen- 
dant que des perfonnes fort déréglées ont des 
enfans qui font des Saints. Héli eil du nombre des 
premiers ; & c'efl une diofe étrange qu'à inclure 
que Dieu permet qu'il lui naiffe des enfans de 
cette forte, il lui eu envoyé un quieftun Saint. 
Dieu fupplce en donnant des enfans félon Icf- 
prit en fa place de ceux qui ce le font que félon 
la chair. 

V. 17- Lepéché des enfan: étHé&écoit nts-grand deoant 
le Seigneur ; parce qùiù détournaient let hvmmts du 
Sacrifie du Seigneur. 

Plus les perfonnes font élevée* en dignité , 

Îilus leurs crimes font énormes , à caufe des 
caudales , furtouc s'ils ont de l'autorité en 
main ; car ils rendent les foîbles complice» de 
leurs crime*, & iù tUcourntnt ix\xx qui ont une 
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fineere volonté , de Je fac/iper au Seigneur , empê- 
chant qu'ils oc le ïaffc.u. Ceci cil un tiè.-<;i.iud 
Dieu, qucricii 
ne l'honoïc tant que lès favrifices. 

V. t9 '■'■■'..■'.■■. u devant le Sei- 

le lin. 

Qaoiqu il ;. a i tant '-le corruption dans la mai- 
6» cTHi uej ne fut point endommagé 

de cette «irruption ; parce qu'il raarchoit en la 
.-Ju Seigneur. Le remède à tous maux c'eft 
m etee « cette divine préfence : c'eft paur- 
quoi les démons combattent de toutei leurs for- 
perfonnes qui la pratiquent , foit en leur 
liwantdc* combats Mchcux, fok eu le; tenunt 
foit en Jeurprocuraût par Ici hommes d/ctranees 
perlecuuons. 

h Scianiizrvou, m,/, du vtfv,, d, autjamx 

■ •'»■ », S Aux- ;«„,. fy [,„J a „ c 
iamirl dtvmt grand dcoant le Sii/nrur. 

Ben»»! inrim,„entpl,„ {m m Iu . d 

me au Seigneur un enfan, qu'elle avoir. 
jecu de , , n ,, , , & il lui c„ reud un grand „o„ 

utre» ; Quoique D.cu nom fo umi(le° . 
T '.? «<*■»■« qu'il ve,„que non, fuite- 
for», ,1 „e Ufc »,d eBOU * eB „ ^ 

no"; ;,m"r, r d T o ï *»*>■« «& ** 

il il , il 1"' fac,,fic > uouvequeplu. 

»>"Ole, plu. D,eu lui fournir de quoi inL, 
nou, ™n:oIo.» Ia,.< eelTe au Seigneur ■ 

"Ous aurom de S vkW roujour. n0 /veîl"s : 
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mai.-- fi nous ne lui immolons pas ce que nous 
avons , eu voulant confcrvcr quelque chofc , 
nous le perdons, & nous loimnes prives de ce 

Ïui nous cil prépare pour le rendre au Seigneur, 
tavid difoit : {*;) Qiit tendrai-je au Seigneur pour tous 
les ftjflu <!<te j'ai reçus de Un f Je prendiai It tafîct de 
j'dut: Creft Comme s'il difoit: Je ne puis rcmoi- 
gner h Dieu nia recoruioiflance de fes bienfaits 
qui.- par le facrtrice de ces mêmes biens, ne rece- 
vant pour moi que 1 amertume & 1 1 douleur. 

Cependant Samuel devenait grand devant Dieu , 
par le proiit fpû'itiicl qu'il f.ul'oit fous la conduite 

de Dieu: <■ 

v. ï?. Or H&i éeoit extrêmement vieux -, & ayant appris 
la manière dont Jet er\fansfc çonduifoient à I égard 
de tour le peinte .fi/rail , 

V. aj. Ilicurdit: Pourquoi faites-vous toutes cet thofis 
que j entends , ces crimes deteflabttt que j apprends de 
tout le peupler 1 

V. 24. Ke faites plut cela , met enfant ; car il ejl bien fâ- 
cheux que fvn public de vous que vous porte» le peuple 
du Seigneur à violer fes commandement. 

V- 25. Si un homme jic'che ionise un nomme , on UapeuC 
rendre Dieufavoralde : maitjt un homme pe'cMe contre 
le Seigneur , qui p/icrapour lui ? Let enfuns tflieh n'e- 
ceutereit point la voix de leur perCj parce que le Stt* 
gntiff Us votdoît perdre. 

Flufieurs ont attribue la perte des enfant 
el'Héli à la foiblcfle de )a réprimande de leur 
père: cependant cette parole, quoique foiblccn 
apparence, devoit les toucher beaucoup s'il* euf- 
fent été capable* de correction. Ce u'cft pas tou- 
jours la feverité de la réprimande qui fait effet , 

GO PC uj. t. », +. 

OMtt 
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tafti* la diljiofitîon du cœur. Lorfquc Dieu veut 

1 -t la répriman- 
de dwpejws, il donne raie certaine force â cette 

il ne faut pa* 

aitn. . celui qur 

- ■•< d.rc, .: la manière dont le père; 

if a 1 »i" qui do ne l'efl 

|ue Dieu :ie veut point rendre efficace ta 

mande, celui qui la fait, fur-tout Inrfqu'il 

cita Dieu, le dedans de toute 

le route forcepour la faire: 

il fera! machine à qui 

mots. C'eli un man- 

s fij ie lu !.. 1 - de la correction .quand ou 

I qu'on h fait de cette forte. J'aime infini- 

ment le langage de l'Ecriture' qui attribue tout 

.1 . . 'iimni;' bien 

nier de la forte ; nous attribuons 

-■: ou à >. elle de. autres le bon 

■■.. [u) V n'y a 
n ait fait. 
.:ilç comme Dieu: die ver- 
fe l'attribuer; 
; Die» & tout ce qui lui ap- 
I , attendant tout d.? Dieu. Les autre» au 
Contraire, attribi rut la vertu de leurs enfans à 
lënr bonne conduite; A voyant d'autre* perfon- 
" vs • ,! 1 ■ crtueufes, dont les enfans 

les s'en élèvent , & croient que 
' ■ ' ; ■■ ' 1 ■ - eux leur doit etreatrri- 
|uc ce qu'il y 3 de mal chez les autres , 
même être attribué .1 la marn-aif/c cou- 
pères, il, f e donnent pour exemple, 
- i»Rh dm ici du pechi ; mais d (i éveoemem 
*«J Mitent fc lom Ui/ïg-^ de Dieu «,,'„;« c 
tai ft/nns ) » û. 

■' ■ .'■■ C 
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*ot tic ente forte Etat les debmdes aeices. 

Dieu a une condiiîce toujours julte & adrai 
Ceux qui fout vcntablemom pâlie-, en Ini , voient. 
1 io& l par les veu\ de Dieu, 5< ilOu pQliil I 1 ".' 

Itins ycu\ chantais 8) haowios : c'ett pourquoi 
îfe ne prennent pas plus d'iptérée à la perfection 
oo .1 f imperfection fie leurs entons qu'à celle des 
;'-■ Ha r.<t;it d'entous que ceux dont Dieu 
!' - i li.i.'^c; & ceux-là lîur tiennent au GCsari Us 
en portenr contes les langueur* , il» foufticnt 
ulille S mitte tournicn* pain- eux , non par choix, 
on l'icthon . mais e*CU Dieu qui en ordonne 
ainfi. Le* pere* & mères d - cette force (cutcni 
fort bieu , fans le duc , que leur* propres 6nw 
leur* fc.it i ■; en, ui'il leur en eft lubJuiue 

d'autre* en la place dvi.;ti*.l- ils engendrent en 
Jffus-Cluifl ;, & qu'il* noimilEeiit iatimérm 

élèvent pour le Sêigïicur. ftuïwtf nous- e« une tres- 
forte preuve et i d-d Bdii - raefure ijuc 

\) .:■. * niSt den lût /ci t-yu-.t s?J¥di , Samuel , ( afin 
qu'il ne refic pi a> ' aot duos h nature, 

,v que la grâce Bruta pïOBrurfc d» fraie* de juf- 

tice. ) Samuel, di*>je,q oie 4 Ebn égara comme 
un enfant adopté, le perfectionne en toutes ver- 
tus , fiuvant ce pallage. 

V. z6. Or t'exfcnt Ko/r.url i avançait ê? trp$bt€ , £V 
il e'toit Offerte d JXtU È¥ MX hommes. 

Il y ;i des nerfonitei qui fcmblcnt n cutontei 
de* âmes eonfidërable* a Jefus-CKrill que par la 
mort ou le dérèglement de leurs propres enton* : 
ccpcndrmt cotte cfpérnnce repofe dans leur feJn 
que loiiquc Dieu aura reuverfe & détruit ( »J le* 
pet es & mères dans toute l'étendue de fes deC- 
(*) Pu la dclt.-m.ULin de luuc attacheineTit au propre 
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ment de leurs enfans, il rap- 
(c) comme d'un coup d< 

par une mifért. 
corde i 

i cela un homme de Dieu vint trouver 

•ne. dit le Seigneur - 

:y me fiiù-fepas dfcow en vijiblemeni ù la m si~ 

erùt en Egypte fous la 

iiaauoD de Pharaon} 

**£•$ «usUstrlbuto-Jfrjflpourme 

prvtr de Pittrt , pour monter B mon autel t pour 

en offrir ues parfumi , fj p. Jlir ^ wr l'Ephod 

dfi -'' * port à U maifon de 

■ pire a kwj Us facrijuti de tous le, enfuis 

v- w. ta^,, faU znx p/eM mes vie 
auienph- . , { _ VQai p[uj honort vot 

enfant que pw pour manger arec eux Us prémices 
éu facnjkti de mon peuple fifiad. 

lÏÏJS & m ««"e picheroieut point dans 

rih„' * ' dc ktm cahm ' ™ "V con 

inbuceut p* par Hlle mo](e compl^.ce 

fouv ei „ mcmr ils voneplnsW ft p i,, p 74; 

gmc avec eux , eomme Heb , le* applaudX 
*J» dcBfi "« avares &. ufuriew, qu j f ont n0il 

ÊSSStftetTîSis 

r.*rtï 

S" - v„- nt c,„c dé la conlul.on des ,„- 
itt ; fichât, ic. v . g. 

C i 



I. 1. 1 v (ti l' i. s R o ï s. 
onl HlflWait, i.'* boivent le &0£ du 

peapte. Ceci eft û ardu» e, q I ne fou pas 
rétoniwfi Pôn volt I* waWdïcuoo du' 
fui .o fortes d'enfiuw. 

v. 50. CV, 1 ? pourquoi voici a que dîc le Seigneur, le 

Ditu ifjjrucl ; J'aidi:'' trtffctqu* 

votre aaifan ro-reptre firviroitd 

perpéurii 'tenant jefais 

tira ilorpii de cttu ptnffa , ait le Seigneur ; car 
h gïerijfrèi guùongaê m'aura rendu pI lu, É" 
ceux qui me Bu'i ;i dira le im'pris. 

QpoH] re ■ ■ connue je l'ai 

1 rmuncË . ■ 

tiqucdclajaIou6cdct)ieu< efao 
lésâmes pro q , 

jesfaerifiv.es. Oj 

;i l)-cu toute la v.'i'.mt . l$t qui ne faQcni ;..■■ de 
«es feeafiefet a holoCiiUHC& , où tout, cft pour le 
1 ' ' w . ni j h 1 celui qui 

" l 'i- la victime . i.î puni le prêtre qui riromolc! 
Les hplocaulta font les (àci ifioCs du pur amour , 
cncieremerit affranchi du propre ineerâe! tout y 
eft 1 ooforamé riai 'e feu de [a charité. O que ces 
ftciificcs te m rar« ' M; -, 
dinairc 1 ne fe trouve prévue pcrfotme qui 
1 meUleoi à Dieu. On lui fait fouveutdei 
qui émeuvent fi j.ilonfic & irritent Ta 
foreur, cryyaut faire des facrjfices de jaftice. 
Nous facrif.uus ù Dieu aùj ment lu) ce qui eft 
auevaSi, on moins excellents mais qui veut ti- 
crifiex te meilleur? On trouve aflea detretig 
& de pedbnoes du monde qui facriikm ko» 

(a) Halacfa. 1. r. S, 14. 
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1 :it leur eï- 

1 
1] 1 le 

■'■.: 

-, 

opriatiin 
D 

1 1 ■ 1 . - 

■ our le Seigneur , la va- 

-■-• , & r,« 

tron 1 celle Hit 

. K lïl . ' 

: Ifaii! , Dieu : 

pie la propre vo- 
■ ■ 

néme I us le 1 I 

Rois-. (,-» 
'JeattnvKf 
le meilleur efn meilleur. 

c -fêla colère de 

< lit jurer notre perte & 

■■ & nu, h porre n rejerrer ton* 

r*. C'eft ce qni f„it que quantité dr 

rro fc donner .1 

■ 11 toujours: Dieu 

niifericordes qu'il leur avoit ré- 

*?'«"' sj^Ia ■■; ërieurpiuTe 

rftmncdani une autre qui enfaitnlW- 

car cette gtace de l'intérieur n? fc perd ramais. 

; rfonnec.donton 

gOH charge devant le Seigneur, commencée 

ra ^-v.ï-fft>Kt,8.r.,.ftft.t.,. 
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trc'-bicn , puis cire arrachées tout à coup, & 
d'autres être redonnés» en leur place, qui rece- 
voiciii ce qui étoit rtfcrvé à ces première! ? C.u 
Vieil ne iluifna au canton! le (lorifereml , & nous 
r.e pouvons le glorifia véritablement que par h 
perte de toutes clinfw , qui cil FanéantiDemait 
p-iUit: Dieu nous affine anlli qu'il n'cll honoré 
que des petits. Celui qui reïcrve quelque chofe 
avec Dieu . M ind .■■..■■ .. I),cu ; car il le mf- 
P'ife, fdoq les termes de l'Ecriture. 

v. ? r . II fa tenir un rems que je couperai foire bras, 
cy ie bras de la mai/m de votre père , enforte qu'il 
ny aura jamais Je liei/iard dans rotre mai foi. 

Ce palfajrc rll admirable , (clon cène expli- 
cation. Aprci que Dieu a une fois allumé fa 
fureur courre la propriété , It lem vient qu'il coupe 
le brus , abattant toute la force que l'on avoit 
«fan» le bien, qui en fervant d'appui erorrienoie 
I entière dérappropriation. Non feulement il ir- 
radie cette force , mais il otc toutes celles de la 
bonne volonté , qui eft comme c™,*r le l,ras de 
la mai/on de noire père , puifque la volonté ell le 
lien, pour OIBfi due, ou rél'idc la vie de notre 
*. me ..' f c " c,ic 1"' la <"'< vivre ou mourir par fa 
in.dlte : enforie qu'il ne lui rejlera plus rien de ce 
qn elle avoit autrefois , pour lui fervir de marque 
attirée fi elle cil innocente ou coupable. 

v 31. Keanmoins ,e n'éloignerai pis entièrement de 
mon autel cou, ceui de tmre race ,' mais je ferai 
quevosyeui wmberone dans la langueur, & que 
mit a,ne f, dejrSchera ; (, une grande parue de 
ceux de root maifon mounonl lorfqu'iis feront 
lernit eu âge d'homme. 
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,,iye tnu 

Dic'.i 

t Car 

M mou 

■ P' rJ .' 

; l'entière dc- 

que je croie que les 

. fjicutdani- 

,, fi - <•!": . qtt'ou- 

I Ici i latrr . 

iront éw 

elles dérobent à Dieu 

: propriété; es 

entièrement fépmées do Sei- 

i ... r I . . mort 

elle» font &u« lumière* foli- 

ont jamais la ptne lu- 

. l'ont obfcurcieî , S: 

i ; la lumière dans notre lumière , 

■ L-.ent tient une 

;i de tivailG é< d'am- 

l-à-pen ; ce la plupart 

Si li retirer.: de la voie du 

m. 

»■ î« /-; marque ,pir o<y.n aurez, rïtee qui arrivera 
' deux pi, , qui mourront tout deux en Un même 
.,.■„,. 

/.- mefufclHrai m Prêtre fdelt, qui atjirafelon 
mon carur & félon mon (.""?.■ je lui rtebùrai une mai- 
fitillahtcj }£ 'il marchera toujours dtuattt mon CfiriJI. 

0wu nïiti jamais , comme je l'ai déjà dit , ni 
It , m celle de la direction , 

'i ' ' ■' ' ' ailil; Mll.uri nous 
de partages qui le prou- 

ç + 
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vent. les fréquent exempte* que Von trouve (ta 
cela H.uis J'Lviiturc f-iiutc devroiciu nous en 
convaincre. La prèirifc cfr ôtée avec la vie aux 
enfant; d'Heli : Dieu fufeite Samuel c:i leur p!a- 
ce, qui agit Selon le taur de Dieu, c'eft.à-dirc , 
qu li accomplira fe* divines volontés avec une 
entière fidélité; fon.i nul égard ni refpeét hu- 
main , ainli qu'il nous le fera voir dans la fuite, 
en nous apprenant que la véritable vertu eficells 
de la fou million aux volontés de Dîcu , félon ce 
(juil en dit lui- même , qu'obéir à Dieu vaut 
mieux que d'offrir la gjaiue des moutons. Mai» fi 
nous approfondirons la ionree de la fidélité de 
Samuel, hou* verrous qu'elle vient de ce qu'il 
marchoît en h préfence de Dieu , qut ell marclio 
devant le r $, Loi s'il eli parlé (Tdm m a ,'■ M 
yM/c eu une infinité d'endroits de l'Ecriture, 
cela ne fc doit pOÎ::i prendre à la Ictuc; puifquc 
toutes ce» mniluii- f-mc détruites : mais II doit 
s'entendre de I 'établiflcmcm de lame eu Dieu . 
cjui cft le Fruit de la fidélité & de la fcuplcflc j 
tous fes vouloirs. 



CHAPITRE III. 

v. t. Or le jeune Samuel faveit k Seigneur en la prtftntt 
d'Heli, Le parole du Srigntur était ahrt rare & pré- 
cicujt: Dituatji dfcouoroit point clairement. 

OJimtlJbvott Dieu eu obeiHam à ffeff. L'Eçri* 

turc nous fait voir par là que vériubicmer.t la 
grâce de* eaikat d'Hrli lui êioit transférée , 
aulîï bien que celle de leur fseerdoce. lîllc dit 
tic plus , que !a parole dt Dieu et on rare alors. Il y a 
des tems où Dieu ne fc maiiifcfle Ç» tics-peu , & 
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,fa,fr irdf fe communiquer 

oh? neft awre que h 

1 ■ ■' " ,:1 - 
Cette parole 

■ 

■ que L>ieu veut d'elle. 

¥ .. .*. . . /pondît: 

m." -- 
\, y V. CM» ut . &y .'«i «to •' J*Kf voici : car 

vous 

Or ,-r: que nne vocation fingu- 

l | ite des âmes; & la ttpanfedt 

•ne fon obéiffaiïee prnmprr. (Teft 

i.'iir, à 

. , ordonnez ce qu'il vous 

e fait dire la même 

' en venant inonde , lui 

Sauveur & Paftcur: il *l\i. : (a)JIe 

ju'U août plaira. 

P ii5 marque- t-clle que 

Samuel fui ■ (ei à Heli ce qu'il vouloir? 

1 ' feulemcn: pour nous faire compren- 

. accoutumé à 

de I>n_T . mais . '< de plu* pour non* 

i . que la vocation doit uon-fculeiuenr 

: déclarée par le directeur, mais qu'elle 

être auffi iiifiiiute de Dieu même dan; 

Refond du cœur, "A CiiTuite confirmée pai le 

rituel: mriis pour le fond* de la vocation, 

1 appel Ma venii ue Dieu fcul. 

v. 6. Le Seàuntur appclla encore une fois Samuel ; &" 
' ttttml leoé, t'en alla à Hdi, '(;' lut dit 
Mit voici, car vous m'avez appelle. rkh ùù dit: 
(a) Ilc^r. ic. ?. s , 7- 
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Jton fils , ie ne vont ai point appelle" / retournez , &? 
dor me*. 

Qui n'admirera l'exacte obcifTnr.ee de Samuel . 
& fa promptitude à fuivre la voix qui l'appelle? 
C'crt la difpol'ition de fmiplcfie dans laquelle 
don être une ame pour erre gratifiée de la qua- 
lité de paftcui. Te un ceux qui ne font point ap- 
pelles du Seigneur même, comme Samuel , ci 
qui n'ont point cette fouplclfe , font des merce- 
naires & non de véritables pafteure, La voix 
d'un homme comme Samuel efl la voix de Jt'fus- 
Chrill même; cV.fl pourquoi les brebis l'enten- 
dent : il parle jufqu'ati fond du cœur; c'eit une 
parole elhcacc, que les brebis élues & clioifies 
ciilcndeut bieu. 
T. ?. Or Samuel ne zennoiffui' point encore le Seigneur , 

i.fJuJqu'Glori la parole du Stigiteut ne lui aooii peint 

été re'uèk'c. 

D'où vient qu'il efl dit ici, que Samuel necon- 
*t»j)i;tr point encore le Seigneur, vu qu'il cfè dit plus 
haut, qu'il fervoit devant le Seigneur, & qu'il 
lui étoît toujours préfent? CVR que l'on ne con- 
noit véritablement le Seigneur que lorfquc l'on 
a OUÏ Gl voix , qui n'eft autre que IVxprcffion de 
lui-même eu nous. Quelque couuoiflaucc que 
nous ayons de Dieu , fait par la feienee , pur la 
taifon illuminée , & même par le goût de fa pré- 
fenec , ce n'eft point proprement une connnif- 
fance : mais la véritable comioiflance efl celle 
que le Verbe exprimé eu nous, nous communi- 
que. L'cxpreHion du Verbe efl la parole de Dieu 
en nous. Or comme le Verbe efl le terme de la 
comioitTuiec «hiBere, nul ne peut a\ oir imcié- 
îitabic Lonnoiflnnce du Père, qu'après l'exprcf- 
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on*. Aufli Jéfus-Chrift difoii- 

me voit , vimi ".•"■ / 1 / 

l'orbe, & aimer parle S. Kf 

prit , . '. : !■ fui . me >!.[.■. icc & Je pur 

amour. 

v. s. le Stiçrcur apptBa donc encore Samurl pour la 
. &r Samuel fi levant i',n allu ,i !hli. 
! lier de ce triple 
tux a nui il donne une vocation liu- 
l'ApoftolaL S'il veut que David foi t 
k Pafttur dlfraèJ , il le confier.: trois fois de fou 
■■ ■■■ famte, marquant par là la triple voca- 
tion , de Pwc, de Paftetir-, & d'Intcrpiète des 
■ Comme Père , il engendre 
ifl , comme Palleur , il les 
divineparole; comme Inter- 
- '■'- Dieu, il leur annonce fes 
■"»">«*<" leur communique mie force 

pour les accomplir. 

11 gea S. Pierre de la 

2"S5 'ui fli.il pas ce triple 

appel? Ei comme cette l-'ik devoir èfre fon- 
dée rurl amour animée d'amour^ n.nfommee 
.Jcfus-ChnEHui demande par m.is 
Comme pour lui dire; 

m?i rf /* V0,:a " " P° ur ^ndnire mon 
tn^u eft Ja jnefure ,| e l'amour que tu me 

i plus parfaite vocation pour aider aux 

™t. q-^nnnmourde recon- 

; c .VÎ«JIu'&. t quc l'on ferharge des 

^«ej de lApoftol* pour l'a.nour de Dieu, 

«Jcau H . ? . ç . [6J Jetn=| . v< _ &e 
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fierrf, m'aimri-ru? Seconde vocation , produite 
par ] amour fie confiance . nui fait Que l'on ef. 
perc tic trouver en Dieu ce qui nous manque 
pour un tel emploi. De la il ert enrôle dit : l„„ 
met oznratix, Picrie, m'aimi-i-ru? Troilieinc appel 
par rapport au ttoifieme amour, qui eftun amorti 
d'abandon, amour gratuit, amoui pur, liuifait 
que S'étanI livré tout à fon Dieu .l'on cli prêt de 
donner fa vie , foo honneur , fon ame , & le refte 
pour fon tt-oupcati : à cet amour ij cil répondu ; 
Bail ma lutins-, ce oui marque non feulement 
une vocation pour être pafteur des perl'onnes; 
mail de plus une grâce de communication qui 
fait qu'étant appelle , fon a comme tin degré 
liiciarchiqiic , qui fait que l'on communique mê- 
me I.i grâce & la fécondité à d'antres âmes , ijui 
font elles-mêmes arrivées à J'Apoftolac , Si en 
état d'aiiltr les autres. Ce triple appel marque 
donc une vocauon extraordinaire , & une grâce 
de lurnbondancr. S. Jean exprime d'une autre 
forte dans fc> Kpi-rcs ce-lie grâce , tient ii ëloic 
poflcdc , lorfqu'il .lit .■ („) je parlt <i 1,1,1,1 , Jeu. 
nu pria, parlant des amea commîmes qui coni- 
polent le troupeau; ,«,,-„, dit-il, nui ma p/Mi 

vautjtml pria/mit , & qu'et; lit en [rat de grâce, 
sons êtes des membres vivaus du troupeau de 
JcTlH-Cbrift : je vous écris , l'eres ■ parce que 
von. avez connu cejoi qui e.'l dès le commen- 
cement; parlant tle la connoiffanc- produite 
Sar la communication -.'a Vt-i be . ainft que nous 
n nus dit , qui cil la plus (Vire marque de la 
paternité fpiriluelle : & enfin il cent à de jeu- 
■nés enrans, c e(ï..i-dirr , à des ames ftmples & 
enfantines ; parce qti'i Ife, 0B t t „umi ! 
nité divine , & qu'elle* en ont reco !es ell'its. 
00 t. Jean s. v. ib.ll. 
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i .m dont. U les nuis vocaujiis de quef- 

r.o, ' , -j ,]ut le Seigneur appdloir tVn- 

fytfr, alla, g? darmet : e? /' 

re une fois, refonde* ■• Parla, 

' ' ee.vf t'tfiile. &> 

-ii lieu, t>f t'endormît, 

re iniquoit à 

le juger quand 

Dieu qui opère, ik (;■ Il 

r. Ditu invite 

ragtems l'unie à le taire , par une in- 

| ---tile ; mais fon ignorance 

la vois: de Dieu , k de le laif- 

Prefctuc tous les novices eu 

" "''■■' de Li foitclorfque Dieu les invite 

nant qutique prémice d'un 

| I s'ele. entes s'épan- 

t un directeur 

"P*™?™ , 'lien, ipprem!raqnelaj,.uolede 

lefile„«,&,u Ituic lui dire ; Pu,. 

fenieeor rWe. C'cf! comme 

.,1 difcnt pfqu'n préfent, Scn-neur , ,e n'ai 

je ne pouvois eorrefpoiiiiie 

Bon intime qu'en demeurant eu 

■.me parole que par mon 

■ piomerstinfilencees'act 

vo e l ' • """ •:■>»»""<!>' ■ Pail" , Seigneur , 

faneur écoute. Sitôt que Dieu ' ... 

:; ''- <-<™"un,quc, a „,ie .-.me, il „e 

1 -" que lauenticn à Dieu.éilelilcn- 

■f"* ds °* >' fWlrui. de toute. f=s 
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». 10. Le Seigneur vm am , «? Hmt prit de Je. 

mat/, Utappella, comine il unoil fait la attira fuir. 
S,:n.uel. Satnurl Samuel lui lepen-uSt t p m ki Sel. 
j/neur ,■ patee que noire fetuiteur étcuir. 
Apres que Samuel eut été certifie' non feule, 
"'•;■> '■« la vocation Inturrpoiirlcut de pallcur, 
mais de pl,„ te h vocation pour le tilencc inté- 
rieur, du liente pas : il fait fans repliquece qu'on 
lui «lit : fa docilité cil entière. Il dit donc a Dieu : 
Paki, Sfrxar i à préfcBt queje lais inflruit ouc 
vous m honore?, d un fi grand bien , i, „.ut écm, 
"■■ l n. celle: votre parole ne fera plus vaine 
en moi i elle y portera pai la docilité que j'ap- 
poitcrai .1 l'entendre , tout le i, aie que vous en 
prétendez. 

». 1 1. Elle Seigneur dit d Sûimxl : Je nuit faite une 
cAofc dam (fine/ que „„: ae pourra entend,, /un, 
eue frappé a~e'tonnemmt. 

». II. in et Jout.là je nétijierai loue ce que j'ai di: 
centre lUli gf contre ft moifm, je commencerai & 
J'adiéuerai. 

N'cft-il pas fllrprenant que Dieu parle j Sa, 
rmicl pli«oi.,u:, li ... .,.„.,,, I„e fcuWun 
enfant < Heu nous c.'t | C | la Sfm q"un homme 

qui ayant .te appelE. a un grand intérieur cil 
arrête en chemin pour des bagatelles, & eR ex 
du.- pal là des communications divines.- ce qui 
n empêche pas qu'il ne puiOe enfeigncr le. oit- 
nucra de I intérieur aux aines qui Vadrcffent à 
lui . comme Heli enfeigue a Samuel à écoute, 
Dl«0 & à A taire. Cependant Samuel , nui n'clt 
tju un enfant, ell déjà loin „it de, feercts de Dieu 
par lui-même: ce qui nous fait voir, que Dieu 
ne taitlc pas un moment de fe communique! i 
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me ame lorfqu'ellc cfl parfaitement docile, .V. 
. . traiie il fe relue Je ceux qui relient 

00 vient que Dieu dit , qu'i/ vfrifeia 

/,: maifon itRéli , & qn'iY actie- 

a comme"'-' ; ^-'elt que Dieu fait des 

iditionnclles ; euforte que fi celui 

. :•, font faites retourne à Dieu , & 

[entre dans t: - de - ■ -:■ elles n'ont point d'ef- 

lei : mai.- lorfque l'homme demeure arrêté dan* 

: , tï qu'il ne rentre plus dans fes def- 

miféricorde , il effuie ceux de la juflice: 

..HOC il arrive quelquefois qu'un fimple 

nent (ait retourner Illumine à fon Dieu , 

Dieu celle de le fiappcr, &- n'achevé pas ce qu'il 

■Voit re : foln de faire: c'ell pourquoi il dit, qu'il 

ncu ufera pas de même à l'égard d'Heli , mais. 

qu'il achèvera & confommera la punition. 

*• 'J- Cor Je luiai prédit quejepuniroitfn maifon pour 

jamait à eaufedefon iniquité, parce nue facltant que 

fer pis Je coadurfoienl d'une inoiûcic imiijnc. Une la 

n point punit. 



."•■ 



Il y a pluficnrs iiiftrucu'oiu a tirer de ce pana. 

: les premières font, le foin que l'on doit 

ponde corrige/,, en/mu félon leur état, fur-tout 

lorfque Dieu ordonne de le faire. II y a des pei- 

fouiics à qui Dieu ôte tellement tout pouvoir 

efficacité fur leurs enfant, qu'il» font 

obligés de fe contenter de la peine qu'ils en fonf- 

tout , fins les pouvoir corriger : mais lorfque 

Hteu donne l'autorité, qu'il imite même à le 

ne par une molle tendrede on ue le fait 

Rs, on cft coupable des ctiiues qu'ils commet. 

WBgiïJ"" «ni il'ager dans le crime des enfant 

i1 «u de» tiiwouilaiices qui rendent leur père 
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înexcnfihle. Comme il étoic fouverain Sacrifi- 
cateur, i) dépendoit de lui d"c Ki < 
pretrife <iont iU rtbtrioient, s'en feivaut pour en- 
tretenir leur avarice & !. rirapu- Ces fupc- 
rieurs font r^rponfublcs des erînws i^ublics de 
leurs inférjeurs. 

t. i<ï. ffiffl rfo* a^W/a Samuel, ëf foi toi : 
T. -7 •■ ' ■'. pu & Stfffittw i> ■.■; .; ''' berntkcjl- 

chapstat, '- » .■■■<• pw* ^ww «oui rnriM 
apte toute ja/.'urti té. jl vms me cac/ie* rien detomet 
Fa porottt qitt vous ont été dite*. 
». 18. SrrtuW lui dit ton; ^ tytû av'i entendu , f u* 
ne lu: unité ri», flffl r^oodB * /' <yi '■ 
qu'il fuj)ï « ?(« oV <çn*M« <<./« &"*■ 
Ceci nous fan voir Ja fidélité & le courage de 
Samuel i- vae !r. Seigneur lui avoir dit , 

ft en même teins rabaonon p*cs-fcrme& éten 
<fu d'Ileli : or quoi qu'iJ foie lepréhenfible dans 
] ( foîbleffc qu'il eut poar fes ejifiu», il eft cer- 

raiu qu'il M fe peut voir une plus forte léligna- 
tion que celle OÙ il paioit lOi» qu'on lui annonce 
la ruine, entière de la raaîlbn, & la perte de fe 
enfuns; mais perte fi étrange ; que le Seigneur 
,.:,.../ ,. ,' 1 v. i-;- ) qû^J >ie feroit point ape 
jiar la viSimu , mpar la ptéftm. Cependant Hfli 
eu : Que >•• Seigneur fa£è ce t/u'il lui plaira. J'a- 
voue que je fuis coupable du crime de mes en- 
fans : cependant je coafens & nVabandonm: à. 
une juftice fans mUericordeci pour eux & pour 
moi, pourvu que Dïen fane fa volonté , ci qu'il 
tire fa j loue de 111* defbuclion k de celle de 
BU enf.ins. 
V. 19. Or Saetwcl Croijfû:: •■.: ;imr étnit 

uott. lui : &" nulle de fèi paroles ne tomba par AOTft 

Rien 
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Lien ne lait ia.it enr&rg une ame dan* la vérr- 
■ ' : , que d'avoir Dituprrftnt t il ne quitte 
m celui qui tâche tic demeurer en fa préfenCC 
is quels font les fruits delà piéfcucedcDicu 
| abc pcifotuic dellinée pour aider aux au- 

? Ceft refiicacité <& jh parvlas elles por- 
1 toutes du fruit eu leur tems, parce qu'elles 
t parole* de vie. 

|£f, ao. £t tout Ifrail cannât depuis Dan jufqu'ti 
'-■ que Samuel était le fidèle Prophète dit 
Seigneur. 
t. 20. Le S eignetrr continua de paroi ire dans Sihi 
Caret fut à Sito qu'il fa déiouiru à Samuel t & 
qu'il lui fit connaître ja parafe. Et tout ce que Sa- 
muel die à tout le peuple à'Ifraelfut accompli. 

Ceci cft une confirmation de ce qucj'ai avancé 
ommr véritablement l'efficacité de* paroles efl 
, la marque que Dieu habite dans une ame. Cette 
parole cil efficace eu deux manier» ; l'une, 
lorfqn'eilc pénétre le fond du cœur, & c'eft là 
le plus iicccfTaire ; l'autre , par l'acconipliflc- 
r. des prophétie»: car quoique la prophétie 
«ait un dqn gratuit, qui neft nullement nécef- 
'tire à la fainteté , il ne Jailfe pas d'être de touç 
dons gratUÎCS celui qui en efl lu plus fibre 
marque. 



CHAPITRE IV. 

^. 1 - Le peuple d'Ifraelfe mit en campagne pour aller 
| combattre entre les Philijîins , Ù farine; ODRM 
^ ;réi de la Pierre dttfecours. — 
t- «,— La ùatailfe s' étant donnée , les Ifraélitess'en- 

étirent, iy la Pfulifiins les pourfuifirent, fi* en 

t'Jereat ait'iroa quatre mille. 

Tome lr. F. Te). V 



So 
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x^'est en vain que l'on cherche du feeours hor^ 

de Dieu , ne ho P cl " l,,,u * déroba .1 r.i foreur, 

abandonner* loi: c'eft le moyen If plus 

propre à le déformer; encore faut-il »y abandon- 
na de telle forte, que l'on ne peu Je pn 
Bner. 

V. 4. Xe peuple ayant donc envoyé à Sifo , on ta fit 

1 tu Vj&tx '-' 2* l'alliance da Seigneur des arméta 

ajjit fur les Chérubins. — 
f./e, Lorjq-At V Arche de Vaillance du Seigneur fut 

. t me dont U camp » tout le peuple d'Ifratl Jette 

un grjnJ cri. — 
v. 7. Les JP&iMJHnt donc en eurent peur , £' dirent : 
v. 8. Malheur a nous ; car ils n'étaient point dans une 

fi grande joie ni hier , matant hier Qui nous fou- 

3>eea de la main Je U Dieu parfont! C ejtcf Dieu 

gui frappa toute l'Egypte. 

L« Pfeifittinl craignent, avec raifon fa préfènee 
de l'Arche; car il* nefavoient pas que Dieu é:oit 
nu Dieu vengeur , & nou un Dieu protecteur pour 
Ifracl. LorfqBe Dieu eA «.-ncolcrc, l'approche de 
ia r.ûiirc Communion feitfouvcnti! hâter h puni- 
tion qu'il nous prépare. 

». in. les Philijiini donc donnèrent ta bataille ; & 
' Ifraèltar défait. Tous s'enfuirent dans leurs tente* . 
r.T|. 1.' Arche de Dieu fut prife & les deux fit* 
â'Héli furent tues. 

C'eft en vain que nous cherchons du (L-toui* - 
eu Dieu, lorfqu'il a rcfolu nom- perte j je n'en- 
tends pas la perte éternelle ; mais noire défini c- 
lion ïpiriroeite: plus nous le priOM K lui dc- 
tf an4on* du fccowti julw il & impuuy.i'olc; ii 
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nons hiffe ôtci tout , .iufq i\s fi vr. Où 

. her d 1 lecoui-., Ii i-ou- u ci 

Ii faut iouveut que fa 

.ire place Àfajuliicc. 

v. i; Le même jour un. homme ayant fis i'Stemerts 

: en courant a Silc 
V,iG.ïtdiraffé/i : C'efimaiqairevîem t '.ihataille. 
Bât lui dit i Qu'efl-ita rivé y mon fit > 

ipp-jné ta nouvelle , lui 

répond.; : Jftatfafui devaiu 1 1 Ph'lîjhns ; la plus 

grande parue dit peuple a éié taillée en pièces .- 

t fils Ophni ù Phitiéa ont été rués ; fir 

t Arche de Dieu eff prife. 

lofe étonnante , que quelque force 

qui. le eu juApi'à prêtent pour r.:n- 

toircs Jorfquc Dîcu ic prote- 

. incre prefque fans 

■ uir IlI. 

. ■ 

■ 

1)011 ■ ' ' \ T oii3 contribuons 

•'- - "■■ Cependant nous 

uglc* Jjifque nous femmes 

pournou* 1 ibuer en fecret h vie 

tout Ç'cltiin effet d*.- la raifcricorde de Dieu, 

e nous foyons dc-faii» : lai \ 

. is poinc afTez & uc»- 

rc raUdcflc Jv Je befoja que nous avons de lui. 

18. Sitôt qu'il eue nommé VArcIte de Dieu , 
Bg ?'"Î J *ê n fa< * la renrerfe: & s' étant 
-l'e U tttt , d mourut. 

klîétoii préparé à JadcflrudUoii de fa "a 
a perte defes çuian si c'eft pourquoi J ju- 
Da 
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Jciir qu'il en cm , lut foiuenue de cette refigna- 
don i[!:'il i» paroîtw torique Samuel El lui pré- 
dit: aufli ne fûi-cc point là la caufe de fa mort. 
IVlai* comme il n'avoic poîat pu le préparer ;i ix 
peftede ]./'.'■", ce fut pour lui une douleui li 
feofible, qu'elle lui :it perdre la vie. Quelque 
perte qu'il nous arrivât de tout ce que nous poffv- 
don», G nous ne perdjon* pointu préTeoce de 
Dicu&fon foutien imperceptible, nous ne mour- 
rions jamais. Nous femmes prépares à tout . 
excepte à la perte de ce qui cfUu-Jcfti ■ « nom 
ei qui cependant cil en nous notre plus intime & 
plus délicat foutien. 

v. 29. La femme de Phinées , beUe-f.lle d'Haï , 
tftOÙ alors çrojfe & prête tT accoucher : Ù fly.™.- 
apprit h nouvelle que l'Arche de Dieu turou eu' 
prife t & que fon beau- père & fon mari étaient mutes y 
Je trouvant furprife pjr la douleur , accoucha, 

x.zi. Lille appelL fon fils , Jchabod, en difarn : 
Ifraël a perdu fa gloire, 

v. zz. Elle dit qu'Ifrjcïavoit perdu fxghire, puif- 

* que C Arche aïoit été" enlevée. 

La &hwt •i'If-iut, on de l'aine intérieure , ne 
peut «refl ue dans Ja piéfence de fon Dieu , m ar- 
quée par l'Arche , comme il Cftdit ailleurs, que 
c'eft où Ifraël trouve fa force. Sitôt que cette 

tréfeïicc fe perd , nous venons dans la dernière 
>ibjefl>,& dans t'impuiOaiicc de rien faire de 
ce que nous (aulons : nous celions d'être redou- 
tnltlcs à nos ennemis , qui au contraire fe rcjouif- 
fent de notre défaite. Nous devons bieu dire 
alors avec le Roi-Prophète : (a) &fypir ne vous 
retira peint de moi, & ne permette* pas que je 
fois un fojet de joie à mes ennemi*. Ccfi *lor* 
<0>rT. 14- v. ». 24. 
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que /. ■ ■'■' -'.-t 

. di^uu- 

(^uan:J 

ence, 6 mon 

u e la j 

pie nou' tombons dans r I 

■ 

■ 

. . . ■ i. t ; . 
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v. /. La Philifiirts ayant pris V Arche de Diea. — 
1 U temple de Dagon. 

JLiE que l'on puifie faire .'< 

dans on même 

. me de 

! faut que 

1 Heureux cependant 

□n fon cœur la 

eu ! C'cft cette AtxJxt falutair© 

&ncoacilie l'homme avec Ton 

v. *- Ce Zc idemain ceux £A\ot s'ùznt levés dès h 
■ jour , trouvèrent Dagon qui étot'e tombe' le 
>ntrc terre M Mt F Arche du Seigneur. Ils 
le relevèrent, £■ Unmitm ... 

«Admirai dcmo.il ' 

: : - une unie , 

- - • '■ - : qui li ■■ 

1 ' - ..Ue,,!,!- 
W) Jer. Thr. ,. v. ,. 
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Teins de Dieu , Te met de fon parti , & biffe tout. 
renverfer cïic* elle ! Mais malheur à celle qui 
. 1 .:. : çommodci Dieu avec l'amour de loi- 
wcme , trtau ce qu'il abat! Car comme Dieu 
tt ee miteralic Djfion fout ÙSTOfflpaobles , il 
nul que l'un cède à l'autre. Heureux fi le péché 
cede a Ja grâce , fi l'amour de noUMalœes cède 
la place a l'amour de Jifiis-Chrift ! M 
heur. Se doublement malheur à non*. fi Dieu 
quitte, & non» lailTe la place! N mis voyi 

nos qui ont eu dan« les commence- 
mens ic> prémices de l'clprit intérieur , & qui 
ont «once la douce préfenec de Dieu , 1 enant - 
t , fooe pire* que 1-rsaii' rrîiv plus incon- 
vertible*. Cela vient de ce qu'il- OOl voulu allier 

B , 5( erae par une malice inouïe, 
ifiter d im fi giaiid bien, ils l'ont 
lîîvpiilc, ne voulant point fa renoncer eux- 
mêmes Ib auroient bien voulu accorder cette 
divine pu- 1cm' e avec le plaifirs du ftecta S. la- 
mour-pTOnre: ne l'ayant pu faire, il> les ont. 
pieferes a JêTuâ-Clirilï. 

T. A, Lr jour fuivants'c'tintciicort levés des le m-j'in , 
r •-.-fit Daçon tombé pM- terre fur le lifac 
devant l'Arche itu Seigneur ; mais h ■■ 
,;' ; z r:j:;ji ci ç'uiit cvupées étaient far le fiait Je 
Il porte, 

Cefi l'effet de la pu'fencc de Dieu dans une 
anlc , de faire 'om6a le propre rajfouneinc»c & 
Je propres opérations, figurées par Ai ■■•■■ " les 
r ... QueJ bien n'en arrive -t-il pas 
fi on 3aiflc faire Dieu? Il prend ara» la place, 
&- il fait tout dans lame. Mais \\ arrive d'ordinaire 

Iuê tout le foin de* Prêtres Se des Directeur* cft 
e replacer la tète ft les mains de Da^on, roet- 
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ion en 

■ faut que Dieu quitte la place, & 

I c laite, wni- 

"'' ' 
l cfi à i '" 

! lie la parte y 
conv: .'-.-, que le rai- 

'. 'eut fer- 
dan teneur , mais 
■■■■...■ \ . fans 
en faire dan» 
le de l'efprir, 
». ç. / aire' en fa place. 
. tte reîjhn quejuffju'aujourd'hui les Prf. 
•n Sf >ous un* çi'i entrent dam S " ''""'• 
/>.; ni fctùl dt L porte. 
Dieu il parla , qu'il n'y a que Ii 
Dagon qui nuïfeiit, c'clt-à- 
>ns prnprcs : 
é , il ne rclleioii',.'.' '« 
' ■ ' i où Je i cur éfl placé, il ne 

£"l reftoît expofè î 
■''" fer. il i , (prit & de vie. Mais 

profiter de la grâce ,' les Prêtres d'aujour- 
il ranime ceux de Dagoti : ils ne veulent 
' . ' ■ ifter paiïcr les au- 
tres, soppofeui I; itcrieur,& lie voulant pnine 
quitte -ii le rationnement ni fc* pratî- 
taies.Anjit, ce qui « ; ioit faitpai nu m li 

■ de Dieu pour inftruirc les 

n efprit fc? e» vé- 

' Cr < ! : ■'•- hommes pour soppofer 

au règne & à l'cmuiic de Jrius-Chrifi dans les 

t«Q Jtsn 4. v. Xf. 
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amcs. Ne dit-on pas : cette voie cil ■ 
fe: car fitôi que fa préfence «le Dieu \ ieoi dans 
une aiiie, cette a me ne peut agir? C'ett. p<uir. 
quoi ion s'y oppofe; au heu de duc; fane efl 
nrÎK dsoj I impuiflânee «l'agir, parée que Kea 
weucaçir hu-mémc; c'eft donc l:i Je lignai qui! 
faut Im céder la pince, & le Ufcfcr feîre. Au lieu 
de cela . on coinb.it contre Dieu , & il eu arrive 
d'étranges peines. 

v. 6. Or la main du Seigneur t'eppçfotiit fur ceux 
dAzou gf U ruina leur pays. H frappa COmtk la 
si/è (. ..'.- ta campqçru û*fu'marrhot4& : ~ton ou 
dam toute la ville une lonfiifon de montons *£ de marti. 

"Rien n'attire l'indignation de Dieu comme 
pi ■ qu'il ne foit victorieux de autre 
creur, qu'il n'en bl ni aou propre action, & 
qu'il ftibftirue la (ienue en U pJ.i. ■:. Cefl 
Fui ^u'û afflige G fan les âmes qui Jui réulleat, 
wfiitft ce qu enfin il h retire COut-à-fait On cft 
ctonuc de deux choies qui arrive ne a toutes les 
nmes qui ayant eu le> prémices de refont inté- 
rieur, n y boC point entréea. qui font, ou qua 
ces perfonnes combattent tome leur vie , & fouf- 
frent de terribles peines, (ans (fin les D ■ 
en pénétrent h caufi: , pauânt le refte de leurs 
jours dans des ohfcuriiej & îrupuitranecs estrë- 
rne»; on - l'ellaa quittent WUU-&H la voie de 
Dieu ÛUu efpoir d'y rrvenir, lafTécs qu'elles font 
| • v-i - efforts. Tous tes maJbeuH n'arri- 
vent juc parce que loin de les avoir laiffécorrcl 
pondre à la glace, un les en a détournées. 

Il cft ajouté , i].i. | :. tv,ueiu vil/c uni 

./<• mwnvM Bf ..'. nwu. Qu'cft-ce qui 
I ût y ne preique tons K- homme-* meurent par le 



2 
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■ ■ ■ Les pécheurs 

. ^.Inc 

main- . 

it tous Ifs remèdes 

■ i 

"' P nml " 

ici point. On 

S on ne leui 

les \:.iéiir. On fait 

■ tin homme fe 
i . ■ , es contre Im, 

mie . S. ne lui tendant 

I crier courre les pc- 

i heur .i devenir intérieurs; 

moyen de. remédier ;i leurs 

■ 

/ont une playr , l'enlndirenl : 
-ne demeure point par- 
mi '■■ efl pefaatejïa nour È? 
c Dieu, 

tourcs nos larmes! après 

■ l.ii:- l'tl Clf.U! 

■ ! ■ ■ on. que l'efprii intérieur a 
; i c le dcïlus plutôt que «fc lui céder , 
a ■ («.•) que S. 
fi fort vr> ne j>qL.i c; 

■ )ue parce que non* 

|iie non* ne fui von s pas \r. 

ierre, qui nous dit : (A) llumï. 

Oitti. Au lieu de 

•' l«i, de lui céder h place 

>tre lui jufqu'à ce qiul 

' noire caur, & nous nous difous 

" " Rib de.nenei une vie 

(fi) i. Thcff î. v. ,.;, t f; Ié r; ,r. s- v. à. 
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fi m.iihcuretife & privée de tour, plaifîr , qu'il 
vaut mieux laiflei i-i Cette \ oie. C'clt l.i le parti 
Je plu* tinivwlcl. 

v. S, Et Gyani tnaoué 'jtierir tout la Princes des Phi. 
Itjiitis , ils leur àirtnt : Que jrrom-noui de tdrclit 
du Dieu iïlpacl.' Cave de Geth répondirent : qu'on 
la rnàie de ville in ville. Ils comme/ita eut donc à 
mener (Arche du Dieu 4' 1 finît d'un lieu <i un autre. 

T.r< kDlCl ponre* par la réfiftance qu'elle* font 
à Uieu , ne manquent point de eonfultcr fur 
leur eut; & on leur corticille, de prvmtntt Fjr- 
< \- ■'- Dieu, c'clt- à-dirc , de Faire routes fHrres 
de pratiques. Mais licla.* ! bien loin do guérit pu 
Ik , leur plaîe en devient plus forte ôv plus 
incurable. 

v. 9. Pendant qu'ils la mtnoien: ainjt d'un lieu en un 
autre, le Seigneur étendait fa main fur chaque ...."■, 
il frappait tout la habitant dhcmoirhoi.Ui depuis te 
phi petit jiifiju'e» plut grand. 

Le Seigneur met de l'ameiiuroe fur toutes (es 
pratiques extérieures ; elles fe font avec dey lui ; 
elles excitent même la tentation, Dieu voulant 
obliger parla d'entrer dansl'intcncu: 
de profiter ni des grâces, ni des chaumes , l'un 
demeure endurci. 

r. 10. Ih ona&erM mfiiiie Tdtthe de Dieu à A. ..• 
Et lorfîjiïeiley fut venue , tout ceux de la ville owit- 
mrnurent à irirr .- ih nous on; anKné Idnhe du 
Dieu d'If-ac'l, tij'ui quelle nais menant î"? tout no- 
tre peupt'e. 
C'cft une terreur panique que l'on a mifo dans 

rcfpric de preftiue tous les ChrCtitt» J'aujoitr- 
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■ : ,p " v - 

... peuc, 

] 
I 

nt de ceux qui 
? C'elc 

teneur; 
.1 que cette voie qui 

\us les Princes des Phi- 

Uur dirent : Jlenvoye\ 

, Ê* qu'elfe retourne où 

elle ri .- tue pas nous Ci" notre 

peuple. 

O ■ lien de laiffcr Diiiï 

. :i , ou confcijle 

«1 . ic de l'in- 
p 

euples, 

: :- 

duinsl'Car 
■1 . '.ce: que 

■ 11 dans un 
..I frire 
■■" ' ■■..■!■ 

l'iuié- 

tl'a- -uice. . ' 

: tir ■ four» de 

■ mirer. 

Omon Dicû!chan< 

. les brebis foieuc 

ITa. ça. v. 7. 
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v. 1 1. Car chaque ville fart remplie de frayeur & de 
mort; S* la main de Dieu s'y fiifaic femi' ef~ 
froyaèUment.Ceux qui n'en mvinoiint pas, Marnai . 
jrappéi d'hémarrholdes ; £■ les cris de chaque fille 
montaient ju/qu'ail ciel. 

Il cft vrai que Dieu ne punit rien plus Hvé- 
rcmcnt que le refu» de Je* graues, & fur tout de 
["intérieur, Nous combat-nn* , comme les î'in- 

liflin*, long-tcins pour avoii cette arche ÛJu- 
taire : nous ne l'avons lia. 1 » plutôt obtenue , qn'ef- 
fnves de (:i jaloulîc d'un Dieu qui veut è^rc 
feid , & policier notre «vu: lins parcage ; »u lieu 
de bannir tout amour étranger , qui cft cornue 
une idole , ft lui tailler la pince , nous ne vou- 
lons pa< quitter ce qui lui eft oppofé ; & (en- 
tant h puitjànce ([tii combat tout ce qui s'eppofe 
à Ion en:pire , nous fe cliaffous de ebez nous , 
préférant, un plfiifi m rc , un honneur fri- 

vole, une vainc faiisiaciîou . >. (ou pm amour, 
O perte , perte digne de toutes no* termes ! * 



CHAPITRE Vr. 

v. z. Les Philiflins firent venir leurs prttres 

devins, Ci leur dirent : Que ferons- nous de V Ar- 
ehe dit Seigneur ? Ht leur dirent : 
\ v. 3. Si mu* renvoyez l'Arche du Dieu d'IfrjFl, ne 

la renvoyer point vide; m.'h rtndt\-lu.' .. 

vous lui deve^ pour le ptïhe ; & alors vous fere^ 
guéris , & vous faure^ pourquoi fa main ne Je re- 
tire point de dejjus vous. 

|_/est bien feît de Eure des vœux & des prières 

au Seigneur, lorfquc l'oa cft accablé des peines 
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■ 

■ 

■ 
. ■ ■ 
1 ,-ir ur.K devo- 
ir grot- 
me perte ineltimable , 
, . fulloit-il pas platôt 
•n & adorer le vrai Dieu , embralfer 
1 ii-mi me "' \ 

._ Dieu . 6; le 
■ maux. 

" "- de la partie qui a tri 
des ran qui ont ra~ 
gloire au Diert 
lin de diffus vvut. 

que les Chrétien* d'au- 

«' \ 1 lieu de fe donner à 
en eux , de renoncer 
ur croix touslcs jours 
hrift, l'on mer 
'i -.de vaux 
nique boni en eux-mè- 
- fondement cle U 
- bien uu fruit de cerc 
pendant , qui ru: biffe ,111- 
penfe, accorde même à des 
1 . & des 
fecroicntfaiatcsàcaufc 
loiqu'dlcs foient toutes rouge» de 
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pécbcY Kilo* ne voient pas que Djcu paie u;t 
bien temporel qu'elles lui offrent , d'un .mire bien 
temporel , qui cft la filûté ; anlli voit-ou ordi- 
îuir. nient des perfonne* trèfr-iaiparfaîtCI obtenir 
ces fortes de pmecs . pendant qu'une ave fort 
abandonnée à Dieu fouffrira long-terns de i 
lentes douleur* fans foulagement , Dieu IVinu- 
çailt mieux en la crucifiant comme Jéfu*-C.iiri(f. 
Le* grâces temporelles font pom !»•> pécheurs; & 
les fouffrauccâ font pour les Saints. 

v. 6. Pourquoi appefantijje^ vous vos ecturs comme 
P Egypte Ù comme Pharaon appesantit l'on çœurï 
h'e renvoyât-il pas enfin les en/ans d' IfraH apréi 
avoir été frappé* & ne lu iaiffa t-U pas aller ? 

Il fout admirer dans le co&feil des Sages d'en- 
tre les riuliftiu» Vsat étrange aveuglement; car 
■s'ii-ireconnoilIoientleDieviillfL.ic'1 pour le véri- 
table Dieu, pourquoi ne l'adorer pas, % ne 
Sns fou mettre à fon empire? Combien de ptt- 
:)iines éclairées donnent coufcll aux BUU • 
viter les chatimens du Seigneur, fans leur dire 
qu'il faut adorer ceSeigneui , faîo ïi i ■-■ ! ('.livre* 
On tâche tout au plu* d'appaifer f- culcic par 
quelques préfeos; « loin dedefircrlapréfeoce, 
on le prie au contraire qu'il s'écarte , afin de pou- 
voir continuer une vie déréglée. La préfcnce de 
Dieu dans une ame qui n'eît pas lidelle cft une 
véritable plaie , par le reproche continuel de 
la coufcicnce : afin d'éieiudrc ce remords, on 
s'éloigne de Dieu , & l'on éteint fon i 

v. 7. Prtnei donc un chariot, que vous fert- f-Are 
tout neuf, & txutle\-y deux vaches qui nourrij^'ir^ 
leBf* r-.:,v.r , auxquelles on n'a point encore tmpofi 
le joug; & renferme^ leurs veaux iLtrn ï 'étoble. 

v. S- 
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♦.g. ■ ' «M««' torfnM 

Taulu 
. . vompt- 

alier. 

y. g. $ 

rque que c'efl k Dieu 

efi elfe 
ictoiaioitioiu ijiic ce n'a pat été 

j c ,„... .. ■ a frappe', mats que ces maux font 

Qq , . lires pour clif. 

ivoirdeDJcu S. iccontioîttc fa pro- 

e à fnn empire. 

orvci la préfeuce de 

! : , on prélcrs 

- i ■ Ijusfait à 

1 • . rémoiûes cMerieures: 

■ 

ni fouliaiter que les 

m 1 ■ cil con- 

■ l'an fit épreuve de la vérité. One 

mut c':é 

1 . pénitence, éi. 

1 1 pillemeiit , <|iie l'on y 

. : de, p.ii-, qu'un lui eiifci<?iiac fo- 

eitrj ou verroît par les démarches 

Ïfctoir data ce feutici i: cette voie cft de 
' - ■ 
t. i; Les uii m ayant e< nmatcé (tôlier , manhtient 
tout droit par h Jumin qui mme ,\ Bcthfamès. 

cil mfrruîtc de la manière de 
■'■' ■ 1 'i,-. court à grands pas dans I4. 

Mors il cft bien aifédejugerque 
cette voie çft de Dieu , tk qu'elle ne vient poiua 
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do I invention des homme» : g.uc c'efA rentier *i 
Dieu i|ue de temr Ici aines captives. Le premier 
finît tic foraubn cil de lu rm on ter toutes lus ten- 
drelTcs Uturellci e* f amour de> plaifirs , com- 
me l'on voit que ces becoba ne fc détournent 
point de la route qu'elles ;,n: y <ï'\ pour aUakej. 
leurs petits. L'Ecmme en nous fiulkat voîi ta 
Confiance de ces animaux à ne point fc détour- 
ner de leur voie ui retourne, fui le m s p.is . 
bpprann la fii lt : l: te- i|ite l'on doit avoir 1er; (pic 
l'on porte en foi l'Arche du Seigneur, qui neft 
EQitre que. l'i'fprit intérieur. Il ne faut aller m <i 
droite ni t^guuehe , fuivre toujours te même chemin .- 
& que l'amour le plu* tendre & le plus mVeffaire . 
comme elt celui d'une mère & dîme nourrice, 
ne doit point nous faire regarder derrière non». 
C'cft pourquoi Jéfus-Chriit j dit , en parlant du 
royaume intérieur, que {a) utmqai ajout nus la 
iii.ii u à Uii'tûif uer eloumt derrière foi , n'tj. . 
pour le royaume de Dieu. 

y. I). Les Bttnfamitei Jcioiett afcn le blé dans une val' 

léet cf levant hs yeux, ils apparurent VArJte , t£ 

eurent, une grande joie en ta voyant. 

II y a quantité d'ames multipliées , & dans de 

bonnes ac&vifiég., qui reffeutent desavanr-gout* 

de l'intérieur, & en font remplies de joie. 

V. 14. Le chariot vint Je rendre dont le champ de Jofuz 
Betlifamiu , & s'arrè'.a là. U y anotr eu mtmt Iku 
une grande pierre , S? les BeOij'umiies ayant mapi 
en pièces k bois du diariat , miiini Its vaches dtflas 
6f bs oO'iirait au Sàj.uur tn holtKauJie. 
I.orfqnc la pais du Seigneur vient dans o&e 
- (et) Lue 9. v. 6z. 

aune , 
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amc . S Je l'ultérieur, clic fc trouve 

choies an Sci- 

! .1 I . ruer qu'elle fait 

' |u'clle 

'* 'es i 

». l£. [m tètntts drlirndirtni l'Arche du Seigneur 
-ii , où e'tm'enr les figu- 
re, iFot ; & ili tri mirent fur crue grandi pierre. 
MM lUihlarnires offrirent alors des holocauflci f> 
iiù immolèrent des rr Rimes au Seigneur. 

Ce verfct H: une confirmation de l'autre, & 

41 montre comme ri huit (mit fàt-rifict au Sli- 

iitût qu'il psrott: aufli eft.ee le propre de 

inntej ctiofes , oit 

S ... 1 . 1. • ■ t).: qui 

I 1 • pouce à la moiJi ' 

non ctmliiuelle, au ninoncemcut de fou pro- 

ra propre volonté, ce neft qu'un 

intérieur imaginaire & non réel. 

». t*,OrkScigne«r puni, le, Xethfamite, , para 
'"''"";'■' «ttrl&ilSe 

TZ",^'"flf / " *'• principal 

'■■': ».{ ) 6 ""l'âme mille hotwnit d 



' ! S") a tinquante mille hommes du 
,--,., „■ ils pleurèrent mus de ee ,,ue le Sein.n- 
I TPI I' peuple d'une Ii grand, plaie. 

raSS" "'H '■■' ! ime cet endroit de 

i lie de pénétrer la 

.! « « r« ne erinoiffo : 

■tedeUieu. Dieu veut bien que le 



^rehe, qu'a lui oiredes-'hÔSr 
veut point qu'il rreara> rilcll g ' 

™.r, que ntotqtic Dieu gratifie une 

ii- v nji. B 
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.tme de fa divine ptéfeaee , il veut qu elle entra 

'• ■ - ■ i ! foi . & quel., ne •impasallcz 

hardie que de porterfa-vuedeion elpnté* de fou 
MitboneaMBtnir cc que Dieu fjic. Vouloir cou- 
le. v. ■ : tenu ■ avec Fopeaitdoii 
• : c Dieu . efl i u . p fiiple. Lorlqiie 
Dieu coin - une aine ,& d'y 
laire fa demeure, il ucft parlé que de mnrr ec de 
oa.JD ., . . le regard 
: i ■■■ 

V, ï'/. Alan ht Rg/tyouièm Jtrtat : Qui pourra 
' ■••"■ /■' " cr i, -, „ fi, .!, « J}itU 

fi [une : ,V ,/jr; lequel u'em-e nous pourra-e-U 
iiemeuier> 

Il eli ni , li l)i.„ ' ., „ „„ X)j c „ 

ou* ;i>- irenei ■:. i : iu- ame que nonr 
détruire tour ce qui l'oppolc a voire empire. 
'■ :: ' bVfltfûroM de ÉrtârGhei par ta voie de Juité- 

licur; parce qu • Dieo ne fbulïre point de par* 
••,'..,' rnittout. C'.ii , L qai faii 

«,ue liicl'que petfonne n'y veut ui.inl:ir ; pair.- 

Siéra . j .iinafrc/ fe renr.iuci& mourir 

fol-tr.èinc ; & l'on décrie connue .: .,. 

une voie que i.i feule Utbcté laii craindt . 
^ Cet endroit de 1 làriaue cfl admirable : gui 
lji,e ,;„•, ;,.,,,. : i:, ■„,.. ,., kp,//,,i,r de ,. 
<? Je le Blm fijàii ; 11 ne .',-!,; p;,, fc JubMcr 
en voire prefence, ô mon Dieu; puisqu'il faut 
cire ancauri par cette divine prefence , & que tout 
doit lui céder I- place. C'cil .eue lumière oui 
foifoit dire a David , que [<i\ la voix au .^ueue 
hrife tes entre, , c'efti-dirc . fa divine préfeuce: 
car il ne fe communique aux hommes que par 
ion Verbe. ' 

U) Pr.:8. ï. j. 
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is le verfel , thés lequel 
u ? marque qu'il fut 
nie de fa pureté ] 

Loi fque Dieu 

;iour aiufi parler , dan- noire 

' prefence, 

le quelquefois aux pe- 

fe la demeure 

il :ne il promet en lant d'etl- 

tmeurera ave,: 

1 uclle eli 

e. peut jamais 

I ii-uremème, 

liil en un autre endroit.: Si 

■•■ 'airain P,„. j /. j „_ . „ 

•/ ,!,mn,,e eu lui. La 

'•■■' Confiilc doue dans le renon- 

■ noire propre volonit , pour ne faire 

pie Dieu veut. 

-'J tne\ tous. 1 

ouf ne",'' ?"" '''"■' h l>lu| " :1 ''" Cl "^"^ 

? „' 'no.ierràeux.inème.-.pren. 

-"■ le joug du beljrneur. I,^.„ u . 

' ™,cr la douceur de fa p, c f cncc , 

?'?' ' i ■ fouffrir la deftructioù 

"urouoi ils quittent le c be- 

-i tu, qu'il, ne 



•_ ' Bieeh, )7- ». : 7 . " Cor. «. 
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cela foit , c'cfl encore un bien en CODpsnUlOU 

de ce qui arrive an'oiirrihni , qtte les PfetTO cir- 

pêcl ' : ' - ■ de i sttoW dans le chemin de la 

verni. Ils foin appréhender lapréfeuce de Dieu 
comme le [ilji grand de tous les maux. Ocfi un 

llial , |Q la von. , pour ten\ qui ne veulent pas 
■ mes ; i ur JlIu- Chift.V Beiîal 
ne peuvent fubfifter en un même lieu. II fc But, 
dit l«/| fL'uiutre. un .:■ CW . enfre 

■ . i . . ■ . Oi fffi m: Il faur on que 
le Dragon cède, ou que Jcfus-Chrill fe retire. 
JilfWï ce tems -Vit nu tourment inexplicable : 
ju.'is îoifquc Jéfus-CUr.ft eft victorieux en nom , 
& qu'il ;i triomphe par i': vie de notre in<>;t ,c'elt 
un bonheur iiieftimal le. Heureux celui qui aune 
lois dérouvert ce tréfor caché '. il vend tout pour 
le potféder. Ccft U cônnoiOance & l'ainoui de 
Jtli!>.(:hi.ili]'ii.-i dïîpouifW un S. François, qui a 
enfevcli tout vîvaiu tant de faînt» AoacoretM , 
K qui a àté ta vie a tant de Saints Martyrs. 



CHAPITRE V J I. 

v, I. Ceux de Cariaihiarim /tjsir venus ramenèrent- 
V Arche du Seigneur : îlt ta mirent dans h mai/un 
d'Abimiab à Gahaa > fir ils conficiereni fan fils 
Eltafar , afin qu'il gard.lt [ 'Arche du Seigneur. 

Cette Jlnhc qui caufe la mort Jr ceux qui 
Se contentent de fauVnire leur enriofite , fans 
préparer leur ccuur par uns véritable converfinn t 
donne Ja vie & caufe mille biens à ceux qui la re- 
çoivent avec joie, & la co u fervent avec rcfpecfc. 
L'intérieur fait mourii ceux qui fc contentent 
<a) Apoc la. r. 7. 
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r|p rempl |l1 ~ ,i '' 1 ' » ''- 

pu \euleuc tout 

i ■ aulicurlcnour- 

lion de 

n de condamner ceux 

i i .'l'en profiter en pre- 

: c* premier*;, 

i m a voient rcfulé de 

la plaie des liethla- 

mite i ,,u un aufii jerand 

<juc celui qu'ils leçuieiiL lïan.ulfei 

■.n- , & vous en 

ir mx. 

'■■-■" fcpuii qutÎArtlic 

i ■ vint; & U'j mtent 

...■■.■... 

■■ ■ . ■ ■ ■ . 

•m & <!e grandes 

v- on «ouve 13 , nx & le calme. I, Arche 

i une feule maybn , c'efi le goût de ïin- 

[KM en Dieu. Cela le multiplie, 

■ i i '-ne 4'étdid : refl l 'iminoï 

. Ou lefprit intérieur, ell très- 

. mit- 

que l'An hecù , dans cette 

nctifa à chtrtlttr fon repos 

- O heureux repos que celui que 

après • ■ mis! Tout nitrc repos 

uiétude. Ccft une re- 

"' damant pluj arantageiue , que celui 

is for Seigneur en tou- 

ouver. Heurcufc mort, he-u- 

. «. qw celle qui fc fait contre 

' ■ i ■■■■''■■ produit un jour .me tout te 

KO) Cutic. i, y, 2. 

E 3 



vous le favez . 



T° I. Lîvki des Rois, 

peuple de Dieu cherche fou repos dam le Sei- 
gneur '. Cela fera fans douce 
Seigneur Jésus. 

v. 3. Alors àimucl dit à toute la mai/on dlfrallt Si 
vous revent» au Seigneur de tant pofrt tMtr, SrV 
du minet ,le vaut les Dieux étmçtri. Tenez vos cvwx 
pfCti au Stitatuti & U WU délivrera de ta main des 



U converûon n'efl point parfaite tant que 

nom ré!ftô»J "tatlics à quelque créature ou a 

mes, Dieu, »iofi quï] a déjà été dit, 

ne fouffre point de partage. En le recevant dans 

notre cœui , & voulant chercher nuire repos eu 

lui, il f,!ut bannir de notre Cœur tout ce qnî lui 

■ cft contraire , fans quoi, loin de trouVO notre 

repos en Pieu, non» y trouvons les troubles & 

le* inquiétude* de la mort. Mais afin de lever. 

fur cela une difficulté qui empêche la plupart 

^de> hommes de fe donner '1 Dieu, il cil bon delà 

propofer ici. 

'". O" dit, P"' r q"'»l ne f.nn point de mélange 
avec Dieu, il f*utdoncattendre à s'y donner que 
Job (bit purifié. Je répond*, que de cette foi te 
l'on ne.^y donneroitjamai.: cai Ion ne peut être 
purifié que put lui: l'un (la purification, ) fe fait 
en même tentt que l'autre (que la donation:) 
fe donner à Dieu , Se avoir une volonté fincere 
dfcle IniiTcr purifier par lui-même, c'efi le moyen 
«C l'être; carfà feule approche purifie laine, .V 
la pureté de lame l'attire toujours plus. Il Faut 
donc ^approcher de Dieu avec une volonté 
droite: anfij "(a) la paix u'eft-elle donnée qu'aux 
hommes de bonne volonté. Ce font cc.i:. : . 1 j 

((0 Luc 3. v. 14, 
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- }c Semeur 

leur ( ; 

( -ewn 

piefenicr a 

(te le 

ipl I 
. . tile àc 

. ,, Dieu fair le relie 
lie, U.i luppole toujours une 
& non feinte. 

v. a. '....■ '■' *$ n - 

■ on 1 eriion & 'le 

lii hé mo<-- 

(qui cil une 

ii péché , 

■ <!c clic* nous la l)i ' ■ 

■:. . il en bannit. 
f.ui'c uni action 
b Dieu I.i'i ■ '■ 

i cm le 

tv': loi 1 qui ce fuit 
nui: ption Di uioii«.|ui 

cœur tel^u'ileÀ, & lui difons: Setjrneur, 
I u._ le néant ce le pecho» 

uer qu'un cœur Cale; je vou-. 
i'il rli je vou* le 
ouïe*. (> divin 
illipc les teoe- 
: e corur qui vous elt donné de la fnrrc î 
afi' ■ |ue vous l'ave? b entôt purifie 
V I - 1 liai té , fi qnel'bom- 
iveuj-le de croire pouvoir, fe purifier par 
ne! O homme, qui quciu fois donuc-toi 
E -v 
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à Dieu , & ne préfume pas rie ce purifier toî- 
. 5c in fera.-* bientôt comme ion Dieu te 
fouiitfite, 

v. 5. /t Sànutel ha tStj JJJrmbtn teet /a e^Sm 
.ttfaèlà MaJ\>t,a>Ji t &jc f <,aai U Stigmurfaur 
' ■■ 

V. 6, //1 ùffhnhtermt ù Ma/p/iath • tijptqftrtnt de tenu 

t dirent: \ous aoom ptjid devant U 

■ i 

_ _■ Jticu pC faurenr miens feirc voir , que ta pre- 
fenco 9c Dieu dans oueame opère la parfaite 
iionvwfuHi : car FEèiïture-, en nous marquant 
îêîccMir Rtenl teïenia isd II : . nous apprend 
fques l'un «te couvcrfion. Ce 

fia voi'rquc le repos que Ion cherche en 
<>...,. que 1 on Bfoûve immanquablement en 
hù , n eft pwiot un icpos de fainéatiûfc & infruc- 
tueux; mais un repos fécond & .igiflâut. 

Sr.inuci pria jhjtu ft/KupIe. Dieu .n'ioiiicfouvene 
àj il tlMiagratt de l'intérieur à la prière des 
s'eft choiÛe*; 
La KraëJieés puffbvnt de l'ew, $$ la répandirent 
«ftwntf ; cela marque non feulement 
la recueillie «Je leurs fautes, & ï'accufatioii lin- 
eerè de Ces mêmes fautes; mais de plus, que 
leur volonté eft entièrement vidée de toute 
attache Se inclination pour le pêche , comme 
nous voyons que lorfqu'011 répand de l'eau 
il'ini v;ifc, il n'en refte rien ni odeur ni Couleur: 
i; n'ai efl pas de même des antre liqueur*. AuUî 
la volonté firtccrcmcnt gagnée par lamlic, h 
flfi n.pos en DJeo , A par les prémices de l'imé- 
1 .1 : retient pas l.i moindre inclination pour 

le péché. Enfuito KtJeàntrW; Ce qui ne s'en- 



CH A*. VII. v. ",8.9- 7% 

terni Ml feulement do jefla ' ■ ■ «r les 

jtui »adon- 

; >n : mais cela - 

occafions de 

A, ce 

1 jmcémé de , |ui fc 

n:i: Dieu, & i'accufe de- 

\ '■■ 

, -. la PMI •' ']'•" <Vi enfant .-f'ffraël 

i/jar, leufi Princes murcfie- 

i ttjfratt ayc.iL ap- 

. 

te l'on entre dans la rarricre de la voie 

intérieure , les ciinemis qui jufqo'alors nous 

«cent .1 nous 

1 r. Loin que la teni mu doive faire 

-. de la venu , clic 

nage de cette même vertu : 

ce qui cil déjà à lui. 

note li l'on une ame commentante, 

que l'approche de fes ci 

v. S. Â oim de via pour 

.... r /).. .', , afin ijii'i nouf fauve des 
ùllflim. 

Oa a recours alors au directeur, afin qu'il 

implore un prompt Accours de Dieu : on lui 

'i ■ .'; car l'on 

■ nffcruit de l'abandon, & cela n'eft 

. 

m! prit un agneau qui trtoit tmen . îf l'offrit 
totayfit ai Seigneur , fcf U cria au 
: ; le Seigneur t'excusa. 



74 F. Livrb des Rois- 

Offrir f agneau occis pour le peche de toi:* Ict 
liommc* , c'eft Je moyca d'être véritablement 
exaucé. Les pere* des amc* ont par une grâce 

fpéciale, lorfqu'ÎJt font veVitaldemeaiiaiériearv, 

le pouvoir (Je les délivrer des tentations ; leur feule 
approche tcriaffc les ennemis de leurs eu:.. -. 

i oui, {uoi Samuel pfeud-fl un açncoa gai letoit 
en,vir;/ Cett pour nous faire eoanoftre , que 

l'effroi où les Ifracîites étaient de l'approche de 
leur? ennemis, venait de ce qu'ils étoieut ten- 
dres dans l,i vertu , qu'ils cioient encore comme 
desenfans attachés a la mamelle de leur mère, 
lcfquels Ja moindre cliofe effraie & porte à fc 
cachet dans le fein de celle qui les allaite. 

V. ro. larfqut Samuel offroitfonliolotaufic. Us Plùllf- 
tins iommtnurtnt le combat cantre Ifraef. Incontinent 
le Seigneur tonna «un un bruit épouvantable Jlir tts 
Plùlijhnt ,£f Itif.ojyaele t tireur ; dinfi ils furent </«'- 
faits por lfra>; 

C'cft dans le ftat des prières & des facrifiecs 
quel on elHe plus fi>i:ciueur:irt.ii|tic de l'ennemi. 
Le Diablefait cela alin de décourager &cmpcchcr 
la perfévérane* dans h prière; mais il faut avoir 
bon courage & continuer ce que Ion faifoit au- 
paravant ;& le Seigneur ne manque pasdcd$3u/v 
«os ennemis. 

D'où vient que U victoire eft ici attribuée h 
IfruCl, quoique ce fV.it Je bnnl cxct.ioi diliane qW 
h: Seigneur envoya, qui caufaleur déroute? C'cft 
que Dieu biffe ,t ces âmes c ommctiraittos le plaî- 
fir d'une victoire appciuie , altn de Ici Ebutenir 
& encourager dans fou fer vice, ce qu'il ne fait 
p« aux amcsplus avancées, juifî que nous le- 
vons vu eu quantité" d'endroit» de l'Ecriture , oh 
toute la victoire cil attribuée au Seigneur; , qui ne 
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auireymetteUmain, 

ICO. 

atli , pourfuivi- 
. ■ '■ " < <P' f£l 

. . cl!t (.iif 

lïl*'«i 

3. ii le mmb.it fclon la volonté 
le rcpoferdans cette 
. 
, ,. - une pkift qu'il 'nùt entre Mafphath 

Srf .*. ■■•( : dU 

•d à norrt fecourt. 

Il dl t: nner des marque* publi- 

Ïl'nn bienfait Ci éclatant. 
< Je la fidélité 
de Dieu ■ [Hitïeni tu lui. 

hn nihe'ti £•? ils n'ofe. 
/ . car la main du 
Hue Samuel çou~ 
■ ■ 

i».-.! nos effort» fécourus de la erace, 
nemi.= , ils femblent, ,\ \ oir 
taquent de uouveau , 
d'avoii tait que k repofer pour prendre de nou- 
velles force* : mais lorfque Dieu le» écarte lui- 
ii li Une fa moin puiffcme , 
retournent plus an combat. Vu gner- 
'.,n. ii vertueux & qui craint le Sci- 
grnnd fecours : par».e qu'il ap- 
' eux qui font fous fa conduite qu'ils ne 
uis leurs forces; m-is 
danslc îi -■; ar à celui qui s'appuie fur 
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la m„!„,u.ic j, fi, Un.» de fa chariots' mai, 
heureux celui qui ne , app„ vc quc r ,„. |e sd , 

Il trouve eu j ul u „ c rorcc ,„ ^ 
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v. 4. 7-™, fr, Arin, iqhatùm ajjcmblf, vivait 

tioimr Xainutt à Ramatlia. 
«• !■ « a ta diiai , ««Maie, jont „„ K „ : fur mul 

ammt m ml tout, l„ aaton, , Q f„ „u,i „,„ ■ 
V. 7. Et I, Stlfmur lui d,, . aw«n /a où rfr cr ,, t05 i 

<ta JtU qu'il, .au, dif,„, : W CC .Cf, pou,, vaut , 

'""" *? ""•• V" 1 * 'S'"'"", "M om Je « ,,„„< 

point fur ttm, * 



I 



[L cil difficile dç fupporu ,• une conduite pure ; 
parce que tel homme- . jaloux de ce qu'il» 
fou. veulent ™, le,l, travail dans leur, «U,. 
C.e que Dieu fait par <u,. |« h,„, m m 

tçm., ton que le miracle éclatant leur ferl de 
"■'"--■'•;:..•• •»."- 1 ■■=... M u nr, ,„.,i„. L , ,;„,. 
«M toi l,.,fie point Hefoutien, ils en cher- 
çncn, uue autre. Dieu regarde «h comme une 
injure m, on h„ fait , & alfure que c'ç/î /„„,,«/„„ 

n 'ue"''rv.fi U """" ''" C *—***««* conduite 
me. l.elt paramour-piopre, & pare,. quc )•„„ 
«« =ngart ,,.,, la dans une li grande dépendance 
- la conduite de Dieu , que l'on ne fa:r p „ . !, 
■»•-<,„ a 1 autre ce qu'il <£ faire. CcLda , 

l'h ÏÏ7Ï "" C - IO '" '' ''"' 1clur •**■«« •• 
I homme, attache .1 niqucmenl a Dieu : c'cfl pour. 

£nS3E? on v , cut h ^ l " it " ;r - « »'* fS« 

*"'„• PV'ri"; 1 »«*« par I.V liuou que Dieu 
rtgM véritablement fur non H 
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v. ç. r .' loujouiifait depui, U jour qut 

• Uffouritju/i. Cor.mt ils 

■ J'trvi dtl Dtcuxltrat- 
t/tr,. , utffrc. 

1 ci auxquelles notre Seigneur 

de /r) rrf/rrr de la multipll- 

une conduite :i 1 1: - 

Ï[a fuite loin de le lailler conduire 
lui le 1 celte, du moins de défit S; 

; toute leur vie à 
nné que quoi qu'ils 
fort expérimeu- 
cent pasèé dcmeiircnc 
1 - les mêmes. GVfi qu'ils ne fe font ja- 
urementà Dieu; N: l'nn voit 
rat de conduite, voulant des 
ICC! , ï lUlcdncdiun 
le davantage. 

». 9. Axmtei dont et qu'Ut t».lli< ././ : «/ : iiru/itrreiiu dr- 
clatz lai, aupu,u*tm -ju,l fera le rlroit du Ko, oui 
doit ify/ier fur tut. 

>. m. Samuel rapporta au rtupk qui lui avait actuanjc 
un Soi tour ttquclt Srij/arnr lui avait dit. 

uce fouvent lorfqu'on lui demande 

une conduite humaine, & |„.i croit avoir reçu 

grace, H m Dieu, quel malheur, 

de nou retirer rie l'aimable conduite de noue 

lire conduire par des créa- 

1 nous retirent de la conduite de Dieu ' 

m que de libres que nous étions, nous 

•délaves. Nous pouvons bien dire lors 

heureux que de quitte, 

''condtnte humame : ( „ | fc.,^ ,„ \ mUlc! 

i w) ira. ,6. t. ij. 
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ârangm mut ont poffi'Jr's fans va,: , fxu-s qiféttm 
m oou nota -te nout fovvcniota tjttt i!e vous. Le 
véritable Directe m , coma» Samuel d 
proprie point tes -mes, ; .i concraire , il les 
porte à Dieu , Se ne fert qu'à le* conduire a 
Jui. Qu'il reroit a Couhflïier qn*iU en ufuffent 
tous de la forte f Mali au lien de cela! on peue 
dire que les Directeur* font devenus des Roi* 
' ni [oîn de conduite les unes î liîus* 

Chrift., les domine it 

Gela eu atffà voû dans ta fuite de ce livre, où 
il paroîe . que cvs peuples ont. toujours ti&Wï 
iowiit le- ÎBcli laUonï de leurs Rois. Lors 
qu'ils en oui eu de pciti eux, ils ont éti ver- 
tueux; & ils ont etc impie* fous des Rois im- 
pies. L'exemple des Ro» dans les rayaoïnef , d£> 
cide prefque toujours ou de la bonté ou du dérè- 
glement de la plupart des fujets. 

Dieu, par unr bonté infinie , avant que d'ae 
cordci à ce peuplé aveugle ce qu'il demande, 
veiu leur en faire voir wus Je» iucou\e;uti: l a 
quil ne fe prenne «pi 'à lui-même des malheur* 
qui le menacent , & que fa faute eu fuit plus vo- 
ïontairc. La bonté de Dieu cil néanmoins lî 
grande , qu'il cherche pour ces âmes , mal :•<■ 
l'aveuglement de icui chois , ce qu'il y a de nu 1- 
leur: illcnrchoifit les mcillcuis Rois. C'cft en- 
core uii bien dans le defir que nous avons d cire 
conduira par les hommes , de ttemand - 
ffiatr im galdc 11 non- en donnera un meilleur 
que tout ce que non* pourrions thoifu par nous- 
mèane, 

v. 1 1. Il ajouta : il prendra vos tnj&>s paW 

c/iariott , 
V. i). l'osfiB.ufaontfc*patfumcuf:t,fei,:._ 
Jet boulangera- 
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». m Uptcné : aui a de meilleur dam 

. ■ 

■■'■ la tyrannie de 

nui veulent dominer an lieu 

tnnent 

les .ir ' dîruïrc de ce 

prêtent .i no» Roi- & j ioi:- 

■ ■■ i ■ 

e, que ne devons-nous pas ;i 

Loi? O Roi de gloire, venez répicr 

. ■ . l'W.tt 

oire y entrera. 

nos cœurs pour y- faite entrer 

gloire qui doit, bientôt régner fur 

. Seigneur J^sus ! 

t i?. V> tu utritrei ahrr contre voue Roi que sens aurez 
■ anrur ne vous exausera point : parce que 
témei qui avci dnn,»,!? Savoir un Roi. 

■ écoula te dijlows de 
, lui direni-ilt , août aurons tin tfoi tmui 
nous uvuoerner. 

ici leur (ait entendre, qu'aptes ce choix 

volontaire d'une conduite humaine au préjudice 

BBC l'on doit ii Dieu , Ion ait à Dieu, parce 

que l™ foui .,.., d'eue délivré de cette ïyr au- 

n ejuua point. C'eft ce qui fait que 

«ne fi grande quantité d'aracs eémir 

dans h capttv ,ic,*|]« qui croient créées pour une 

liberté, qui ne fe trouve jamais que dans 

I* divine Providence, dont non. 

"mes retiré, volontairement. O fi les 

-■loicnt bien f c biffer conduire iutericu- 

^ K 31, V. T. 
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rement a .Vfii=-Chrift , quelle paix ! quelle joie I 
& quelle liberté ! Ou gémit accable du fardeau 
trop pefant que les hommes impufenE. Tous le» 
directeurs conduiront à leur mode , Se fchm 
qu'ils fout doux Se auflci» ; au Heu tic hiffer 
conduire Jcïus-Chrifl , vrai Paltei'r dl 
S. Jean (ci enft Gj '■•u émeut à Tes difciple-» a 
chercher JeTus-Chrift. O que les paftewrs qui fout 
de même font bien leS veril iblcs pafteorel 

Rien n'etl plus étrange que de voir ce peuple 
nbfliué dire : Sftra , aoai ootdom ont» ; ■■ iw/. C'cft 
comme s'il «?ifo^ - : non, no::- ne voulons pomt 
de h conduite de Dieu ; nOUi voulons telle dci 
hommes; 

t. ao. Tfàtajerow canna fwte /« outra nationr. Xoire 

Roi nom jugera , il oureftefj à notre ttle , £? il tonu 

battra pour nous danstouta n*S guerres- 

N"cft-cc pas une conduite fenfible que les 

Jiommcs deTireut? O Seigneur ! li vous nctiv 

Eas ce (i) Dieu tdiV« : , que vota rufiSes palpa- 
is 8t ffenfibte, qui ne vous fuîvroit? Mail on 
veut quelque chofe qui contente. Ce même pou- 
pie qui allure que vous marchiez toujea» à la 
tête de fon armée , auquel vous avez fait rempor- 
ter des vicloues li miiaculcufe» qu'il a dompte 
ie.< peuple* de la terre par votre feule puuTancc , 
qu'il a vu tomber les inmadlo de Jcneo à votre 
feule approche , auquel von? avez Jcrvi de co- 
lonne de feu durant la unit &de nuée durant le 
jour , pour les garantir également & des ténèbre» 
trop profondes & d'uuc lumière trop ardente , 
c'en celui-là même qui vous rejette aujourd'hui , 
& qui VODorotl rue conduit «MONT le rtjfe rf« 
/ïammtt, qui ne TOUS connoifictit pas. Il ignore- 
ra) Jean i. t. 36. (l>) ICt. 4î- F- <s* 
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In doi ' Qtre conduite. C'eit 

. 11 ledit- 

Ci Iiuvie 
tulrei lont. 
; I 

de pei ! qui l.t 

11 de peifoiiues 
lie que du la l'ujvre '' 
me pjil'onne : Suivez 
,i.ii- ceux qui y 

£ perdent; nuû il n importe : il vauc 

devant 
. ■ . - qui y 
■ ■ .1 ).i !in , & que l'on ne voie 
■ parera 

Ïicz-vom; 
■ 

v - -' ' ' . la rap* 

. . 

le cette forte? 

■ . , vfunte 

, counôif- 

pr.m ? C'elt 

■ pa« coutft lésâmes imme- 

aw:iUc.i, .!.. :; ,u , ïr ,I IM ;_ 

.'ill u faut une 

1 I 1 ié à l),,u lûw 

1 ' ' «fin iiu-ilasiffeeului, 

■venw luMnêrtfc fcici fi volonté 
toujours une coudait* médiate 

6 
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mai* lorftjuc Pâme , aprea s être abandonnée X 

Dieu vcriubkiiu-i:i, lui dît: Parle?. , Seigneur , 

voire fervîteur «coûte ; c'eft alors mie flfen coca- 
mcuced éiwooverlitcoBdoiMùniiiédilUeae'EneUf 

oui eft do véritable paradis (sont rame. 

v . as. fi fi ■ ,./.■'.■ glfjtff UOEO .»/( '•' ' 

■ -.,.; .. , .■ ,.,-..■.. r.-. Ssnwidâ <*»« 
uvjxuplt, que tha ■ ■ , J " >'''"<• 

QucuqiR Dieu exauce c peuple, ce nVft 
qu'avec douleur. Combien de perïonnes obtien- 

rcnt-elle* ce quelles demandent avec opina- 
iiclc, & qui ^* Ll '"- croyem très favorite»? & 
cependant , c'eft un malheur pour elles dobie- 
Llil ce qu'elle* demandent. 

D'où vient qu'après que Dieu a dit à Samuel t 
rfr faûc ce »;(f cr B«<pfr dm. anek , '- ' de feu 
t.- (petit fiàfofikâtafl , 8Aï nnwye CfetOM <Ui>ts Imr 
vlSet C'eft pour nous frire comprendre, quêtes 
arnes ne foniront jamais d'elles- même*; parce 
qu'elle ont picfcrc ont conduire médiate & feu 
flble a la pure i .induite de Dieu. 



CHAPITRE IX. 

V. s. Cil «woil wi fi'-i appâté Safil , qui doit parfaite- 
ment bien fart : &tkioui!ft OtfOiu é 'tfivH il rryM 
avdt point de mieux fat gué Ad. H «orf /i/ui #«m/ 
que loia le jtbplc ûe toute ta tHf, 

C^K n'eft pas tans myfterc que l'Ecrhnre nous 
fait nnc detcrïpcù a G nette de l'extérieur de SaHL 
I orfqtn Dieu donne un homme pour la con- 
duite de ceux qui ne veulent pas s'abandou- 
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■ . il donne toujo 

horan . :,,:! de contenter 

: - fçntiblcs & 

c que 

. ment, du la 

|.i Hait' r 

- fruits en l'ont ure-! 

1 omiiie l.i timbale , 

,:eux fe fait entendre de loin, mais 

; (oui vide. Loriqne Dieu 

11 Parteui poui apporter beaucoup 

[in fe peut 

:-i lu confccration de Da- 

■ ; ■ nmeuii 

1 ii tdit,(n)qu ilncfaitpasconnnr 

. . me, que pour 

qu'il voit le fond 

d i ■ lioilis des âmes, 

uni do i dinniret qui frappent 

& p * payeurs clioifi» de Dieu, 

I . que la droiture ik la dm- 

i " : ■ '. louveiltpl.il- 

pialité* par de> im- 
Ktà obfcurcii le. '■. ti de leurs 
■ calomnies. 

Iftàèl ceux qui ulioier; confulttt 

!»t„ . ,..■,.,.. ,!l/ontwi Voyant itartetm qm ■'...- 
!'< a ' >"\ ■ I pt Uau alors Voyant. 

ÎCC rft trè-J -remarquable dc«: 

Voijan.-x ! u Les Voyants font ceux qui 

ont de- connoiflànret claire» ', diftintks X lomi- 

1 [u'ib dirent; & le. Prophètes ne 

pneni point ordinairement p^i Mium-; ma:- i-a» 

l ROB t6. v. - 
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le pur infiiiirc du S. Kfprit, d'autant plu» (>'■" 

qu'il cft plu* fa&pbr. 

V. IO. fkiûl répandit à fin fervHmr : Ctqut 

tO rt èt-6!i*t Kl», E —. - .. oiitro't dati I* 
viiie ait àx ■ ''•'■. 

Ce Prophète cil ton'iour* thamme <;<* Dieu. 

D ml vient cola ÎCcfl ladiffen m île» V Us 

«uix Prophète*: rftteks premiers ne découvrent 
dnns IcUfîVifirtiu feaûblc* que ce que les v 
leur RMÙteftcnt i m»» le rVopnèM uaîroeui 
Prophète elt éejairé ue Dieu même. 

v. II. lorf,ii>ihman:i.. .i^mirmeàUl 

uiC. , i/j rrcwwrvM ifrs /îfln qui jbrtdcnt pav i ■" ' 

. .. . ■ t-kunûtwttl* #*#*** ifiJtidi 

'.12. jBSrrJrùi ; j? 

v. i j : . cnlrf ,i.itn !r viOe qur. 

iKitt lr Tromtra aatmi <,;>'■•'' » ** » '-' & * I Hf 
St kptvpfc êwnn-'v ■... ■ ■-«" |B ■'' 

- i . j ■ ■ 

,tyts uux qid j'ottl oppt&kmattgtf» •■■ ■ *fo«W ** 

piéjiiutmtiit ; ...: ;> !i t'fuouci. 

Ce pafètfe efr d'une grande profondeur. Les 
veiicabli i Prophête»font)oPa«eu« des unes , 
c(iii ne les laiflW point aller vides, qui leur 
«ionnciK h véritable nourHt>ii: Le innovais r*f 
teurfe contente de boire k but de le* brebis , & 

CUt Je revêtir de letll toi l*« - leur fournir d<: 

pito '.i;:: - : » «i I ' il »leÏM*fittr tf en ufe pu 
de même : il le. conduit .! !V:rc!lens pâturées, 
aà îl Je* eugraûtc admiraWeo»«nb Mais afin 
flirtai pttfteur puifle nourrir fon troupeau , il Tant 
ciu'il «ffe comme Samuel , qilVf ci& «» Bw '-out 
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- - p< : ur 
I uxer.- 

. ,| ■ ;vca 

- : .nu- 

pml- 

.■h - r 

l c pour 

laiilcs; : & celt 

uréei :1e trouver au- 

rfolldc: Auffi 

i.i leur donne, & 1 Ecriture 

: " ■ 

■ S te. Kuciiariflie , 

(leur* doitocnt à leur peuple 

lê.nes. lis font bien 

leur refufer le p.iiu de vie , puisqu'ils 

itctit enx-même* .i le venir manger. 

:;, car an- 

■'.-/ea ,• puifquil ne manque 

i ■ ou rrituri: qu :l 

i -'eu rendre prnprié- 

li* pour l.i leur communiquer. 

■ -i tfStV! 

itv&ic d'eux , 
■ 

vï de tiouvcr te*, vciiu- 
cuis; puifquc l'on participe hientôc a 

• SarmcUa venue de 
utiioé. 
. Sa/U , le Seigneur Un 
tlommt dont je vous aoob parlé ; celui-iâ 
fur mon peuple. 

\»Qdi<2 de Samuel ùiaportt, tf lui du : 
Je voui pi if de me due eu cft lu malfbti du Voym ! . 

F 3 
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V. ig. Samuel répandu a Salll: C'rfl moi qui f^s Ff 
Voyant : moine* avant moi «f M» AdUt« tu/ witf 
mangera aujourd'hui avec moi , y litmaui matin je 
nom renvoyer ai. Je vous du ai tout k que vous avez 
fur le tieur. 

C'clt la manière d'htitrtme eftifacémene un 
jpaJtcur d'Ifraéi que de lui enfcigncràfaircl'orat- 
lon: C'clt pourquoi Samuel dit à Sauf : Alonret 
ou lieu haut i adonnez-vous dès à piéfcnt à la 
contemplation; & fiiôi que je ferai vers vous. 
Je vous ferai manger avec fini , vous COnununi- 
quant l'Kfpnt du Verbe dont je fin* plein, afin 
de le «Jtfliibucr aux peuple» que le Seigneur vous 
vent commettre. Mai* comme la plus grande 
marque de la mi (lion pour les aroef cil Je difeer- 
ucment des efpriw & la connoill'aiice de leur 
intérieur , c'eft ce qui fait dire à Sarouel , qu'il 
dira à Saûi tout ce qu'il a diuts le cttur. 

V. 20. rît pour la Anrfftt que vents mies perdues , 
nen feuez point en petite ! tôt elles font rtiroirvris. 
ht a qui fera tour ce qu'il </ a de meilleur d.uu If/c-ci , 
Jînon à vous &àta muifou de votre pere r 

Si les pnftctirs ordinaire* avoiem foin, comme 
S-iùl, de courir âpre* des âmes <jui .s'égarent, 
& qui. comme des àneffts , portent le joug de 
l'iniquité, ne voulant pas porter le joug du Sei- 
gneur, ils feraient choifîl de Dicn pour conduire 
I..1.I. c'cfl-j-dirc , [es runes élues. 

Samuel fait entendre à Saîil , que tottf ce pr'3 
p a de meilleur en tyailfera pour lui t parce que le 

CalVïtir devant répandre for le» ouailles la fura- 
ondjnec- de fa plénitude , doit avoir avec und 
extrême tbondance & avec beaucoup dcléva- 
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pafgourte«:iu.:li 

,cs, du; 

, i decouvnr uiu- 

mmeot 

1 

,.,,.. : :Je Ùi tribu de. 

■ ta-mltc 
•.nuit? Pourquoi 

1 , c pour aider cfiï- 

, eft le ba-> fentiment de foi - 

1 ; une perlbmic que 

, & qui fe can- 

iloil \ . que ce qu'on lui dit des def- 

e , & c'clt la différence de l'état 

Itii de lumières, que dans ce pre- 

lorfquc l'on efpcre lemoin.i 

■ ! 1 i dans l'autre l'on attend I tout 

Marie, dont la foi 

'.'■s nue, ne dit-cllc pas: ' ■) 

"- du peu d'ef- 

dc foi-meme. Cette défiance 

1 [ouminion à la volonté de 

Di'-i. . « ar plus on cil convaincu de ton néant, 

i cfî du pouvoir divin, qui fait ion: d<- 

riCil ; Suffi BjOUtC-t-cIlc ; kflùl iafcroarJ.edu S'a- 

Cneu/ . ■ tarais! 
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V. 1. Eamtmt terni Samuel prit une petite fiole d'huile, 
qu'il répandit fur la. tf.*c de Safd : fc? il te lhi.fi, &? 
lai dit : C e jt / c Seit/mar qui par cette oailion 001a 
*■'. W, l'on eft ptir. (u, Luc r. v. 4^ 

ï 4 



Jbmjnur PrUafiu fim hù!ugt, tt , m „ drlimira 
funpufkdr i, mon du nmrmn ipl CimiroimcM. 

y,F. ferait peu d'avoir les qualités d'un paftenr. 
il Ion a «or, pas aqfintpe ,•„„*„„ ,|,. |,, m „ 
pour la communiqua 311s aunes : c'eil là la mar- 
que <le la mdfioujaulfi cft.il dit de Jcfui ghrilt, 
ventât* palleur ,1c nos ames, („] qu'il , M 
coniacred me *■£*>« rceuxqni 

participent j cc „ c qUil i! rt . Jl: p a u eori On facre 
les Kois , pour |j UI apprendre qu'ils doivent 
iiou-feiilnnc,., être Rou, ce qui conlîlle J uter 
«le la iouverainctc; mais qu'ils doivent être pat- 
te»,», expofaut tout pour lauver leur troupeau. 

». 6. VEfpit rf„ &iaa,u,ft./aif*a â, vaut : voaipro. 

rM"M> «w hjmpMui, Snmjba Huma/ in 

Hl ,iulre homnit. 

- Dieu choifit un homme pour le faire 
palleur, il le change véritablement m i„, mau 
lummi i & ,| éprouve que quoiqu'il foie foiblc 

Il pour foi-même, ncannoi », quand 
il s agit ,1'aidei sas rutKI, il le trouve une force 
divine, ci qu'il cl) entièrement changé. S. Paul 
'"'"""•-t-il pas. que les peupla auanicl» 
■I énn-ail riifoieut de loi ;U) c:-ii:,:, r c„ w,,, 
■ • . ieweWo», & cependant dan» le] 

ettrej ily paroi, une force tVone autorité exlra- 
ordinaire. Dieu leur donne lufi, quelque ,,„,. 
nOBtaacede l'avenu-, qui ell comme une cfpecc 
.de don de pwphit,, ce qui attire la créance de 
tout le monde : mail ,c don ll'eB que paffâjtcr. 

», j. toi ..Vk tu nui cajfrm ma fmnt arriva , 

(a) rîeor. 1. v. 9. 
toi 1. Cor. le. v. 15. 
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iifain; pewivt le 

empare d'une per- 
r inde lîdélilé 

• e vient de fe.s 

paffage cfi d'une mer- 

Fl ce qui nous polîéde le 

1 . niiers mouve- 

1 1 inger 

ms i\\nu- perfonne . I en fini juger 

de d :. cœur qui 

llion- 

ic. Loîfquc nous fomtnc roui j 1- de nous 

là nature, les premiers mouvemens 

1 ure corrompue : les mêmes mouve- 

^i l'affection des chofes 

1.1e créature. 

.uer» mouve- 

aifon £ à la grâce de 

«lais lors qi i a ell eai- 

aiisÀnes de- 

i livre les prr- 

loin de les combattre : car 

t <'oppr>fer à lui que 

1 tinieti mouvemens, 

ois: mais il fan, pour 

•. '' . . S que nous le I.11I 

: nous. 

' Golgala, cL j"„m xmi, 

""*" ' "'- , "-' »•*» °.8>>a un Sacrifice an &i;„„„ , 

•■" viSimn pacifiques. Vaut 

-"■ju/^àccoueicvicn- 

«we> . 
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Ceiï alor* le rem* à'offrti k Dieu * 

mais ce font des viHimes paâfiqwt. Cela t'entend 



icics ; l'une , que c'cil lion cjuc I li- 



en deux maii 

nie gontç une profonde paix ; p2TCS que Cuivre 
la volonté de Dieu aveuglement, & faire ce 
quil infprre fan* retarder nJ héfitCr , cmk- une 
grande tranquillité à famé : de plus, c'eft que 

lors que J'ou a (.lit .ï Dieu des làcrifices de tout 
ce que l'on croit qu'il demande de doim , la paix 
que l'on en reflent, cft comme un témoignage 
qu'il agrée le facnricc , & qu'il l'a reçu favora- 
blement. Il fut dit de Noé, que lors qu'il ficri- 
fia h Dieu an fortir de l'Arche, (u) fon Sacrifice 
fut d'agréable odeti'. Lors que le facrîfice a été rie 
bonne odeur pour Dieu, il en fait fentir la dou- 
ceur ,i rame qui le lui offre. 

Litjiptjours que Samuel veut que Suùl l'at ten- 
de, defigneut le tems du combat « rie la purifica- 
tion qui doit précéder cette palfibie jouiffaiice 
de Dieu. 

t. 9. Aujîiàt donc qnt Sjttfjè fut retourne" en quittant 
Samuel , Oku lui dianyia le caur , £<f lut en donna un 
cuilre : fcjf tout tttjlt/nei lui uriiuacnt le m/me jour. 

La converuon que Dieu fait efi parfaite S effi- 
cace dam le moment qu'il la fait; & l'on peut 
«lire qu'il n'y a point de parfaite convcrfion fi le 
ct'/t n'eft pas entièrement tfatHgc' t il ne peut être 
parfaitement changé que par l'inférieur , lors 
que, félon la parole du Prophète, [b] Dieu nout 
été c; caur de pierre , &? i:oui en donne un dt chnir. 
Ce cœur fe trouve tellement changé , que l'on 
nefe connaît plu» tbi-metne: l'on éprouve qu'il 
afl devenu le temple du S. Efprit , 6c alors 
tous les jî&nts arriver r , rjnj font Ici marquer dt la 
(u)Gcn. 8. t. :i. (W Ezëcfa, 11. r.19. S U.J4 r.jtf. 



c h \ r. s v 10.-17. ot 

:ft le S. 

IlUItt, 

I ■ I 

t . I0 ; viteur à la u>!tir,e 

.,„. ... tntoatré par une 

l'aifit ,it 
■ d'eux. 

Notre il p-i-* ''i' ; (<■'] r *>* yc 

e~s en muii nom , je fuit ait 
fenue de Jéfu-v-Clirifi , 

i] ie . roui ! ■ impétnofité, 

conuoilïim par des 

uia qu'il 4P venu 

hommes de bonne volonté, 

lettc 

feinble . avec 

eur, qui mar- 

■ ■ : :'' ■ 
i'icvr.rt, voyant 
pUttiji-it ■, 
*'"-•"■<■ ' - V-3 d*'K arr.vc ,ui fi/s de fit J 

.'■:'■ 

U venue de Dieu dans mi cœur , & le chan- 

t paifaitd.e 1 :; r.icire ccenr le fout allez 

. ion voit 

cur furprenant , Ji l'o-i demande, 

■ ne telle petfonne ? EIL* 

Ji'eft plas h même. C>uqi ! c&clle déjà devenu:. 

h Xj, Samuel > affanhkr coutlt peuple devant k Sei. 
$"eur 4 Muf-ha. 
<*) Matdi. ig. v. ïo. 
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v, (g. Et il dit aure enfi.m tTlfrutl : Voici <e qik dit le 
Seianeur te Dieu a" If rail : C<tf moi n,ù ai f,. ', ■ ■ r 
àet fy'jpte , &>* qui Mffl ai délivré de tanuim 
tient & de lu main de tous les Kuis qui vous ajfli. 
gtoteul. 

Quoi que Dieu ait exaucé ce peuple fur la de- 
mande qu'il lui B faite d'im Roi , i) eft nifé de 
voir qu'il ne I exauce qu'à regret. Souvent Djcu 
exauce le.* demandes que nom lui faifons . ti 
l'octroi qu'il nous fait elt un châtiment. Il ne 
lailïe pas de le faire :u ec tous les avaatages poflU 
fcles, auuut que la chofe que nous demandons 
en petit renfermer; ce que l'on prend pour une 
grande faveur. Mais comme Dieu aime infini- 
mène plu? l'abandon de tout nous-mêmes entre 
les mains , & q» il > en tient plus honoré que de 
toutes les demande» que OOOS pourrions (ai fai- 
re, il f;tit icnbnvcnir ce peuple- p.u Samuel de 
toutes les mees qu'il lui a fai«a lnr> qu'il était 
abandonne a lui , comme il l'a tire" de in «. , 
oc ' f'rypte , qui fijrurc très-bien celle du péché ; 
qu'il I".' de plus délîwé de l'opprclfion ffel aut/.t 
Roli, c'ell-à-dirc de la tyrannie de Tes palHoii- , 
& l'a rendu Roi de ceux dom il étoit clHtvc. 

». rç. Mail vous enta aujpuriflirri. rejette m>tie Dieu , 
quifeiil nota a faune de tous Ici maux ç? de toutei les 
niifiru nui vous ax;ebioieitt, ïiom ne vont è-tuierotii 
point, m'avex-votu répondu ; rUaSt éu;bti0e2- nous un 
Roi. Maintenant donc yrèfenîtiimm devant kSeitineur 
choam dont le rang de fa tribu &f defu/amUit, 

Dieu fc plaint que ce peuple fa teinté , quoi- 
qu'il femble véritablement qu'il ne faffe ik-u que 
t* volonté, de Dieu. Combien de nerfoui 



C h a t. X. v. 19. _ 93 

#H par le ftiece», croient faire la volonté de 

■ font que leur propre vo- 

que de fc retirer de la 

ùte potu prendre une 

conduite humaine. O Dieu , Ion fc riefic de 

iaier en vous 

iranee lorfquou 

la liommc docte ou dans une. 

il ' Qui a autant de bonté 

ne* , vous qui 

. : piut bien abandonner 

uf ■ us aliaiidonncic* 

a plus de feictice & de fageile 

: renfermes les tréjbrs^ de 

" Oui a plus de pénétration 

rcnfTir que vous, qui (■) «m/wjflM nos 

,;/<f nous vous Jet demandiont r Où 

non-, plus <i; charité qu'eu vous, 

,- In hommet que vont fair <n« 

mctpMii 

de pniflance qu'en celui qui 

» les n,l- 

Uoui obciffcm ? JH\ 1 [uinuu5(r) 

11 ra-Aeiti aotrt vie de fa 
.- notre Uuntffe tomme u i'aig!e , 
tos langueurs? U Ion craint de s'»'-- 
otre couduite; \\>:i n'ofe s'en lie. à 
non Dkmi ' Il me f.-mblc que cette dé- 
funt petite créature pétrie de boue, 
bletlc Je cœur de km D.ru , & qu'elle l'offénfc 
a ntment plus que mille fautes de foibletle, & 
Où l'on efl euirainé par un penchant enchanteur. 
DlCu nous faieoe de toutes nos auji/ts , loi fq ue nous 

Uj ICa. 49 .T. iî. (£-» Col. 3. y ,. (O Maith. (.. 
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nous abandonnons <i lui ; cependant nous ne l'é* 
coûtons ponn Jo!'fi|tMl nous invire à cet aban- 
don total, èk nous voulons une conduite fcnfible! 
Ceft hlcn avec inftree qu'il An plaint par foi» 
Prophète. & qu'il D0O3 dit, que nous l'avon» 
( a ] </i.'./o ; , lai t/itt ejl tu Jburtt d'eau moe , pvur nous 
tMfah&er dans des dama nanoMM qui nc/KUuent lenù 
l'eau. 

v. 2 1. Et Sam;i;l ijyattt jette le fbrtfut ht fouilla de 

la tri.'- ■■■'.' 

ttttri . (V tnfin iufijiw Jur ta ptrfonnt de San!. 

On It eliachi att£'.'~'.ùr , mais U ne Je nouva point. 

Quoique &J il fi ut qu i! êi iii -' oifi pour être 
Roi, & que laifcrabléc ne le failoic que pour 
cela, A i.cj prêVîcnc Cependant rîea, an contraire 

il fc cacbe. Nous devons tirer de la. deux grande- 
inflruclions : la première t que quoique Ion foit 
allure pat les piophéties des emplois auxqnris 
Dieu ilettiue, il ne huit pas pour cela s' ingère t 
de foi-méinc dan» ces emploi . mai» attendre 

plutôt que Dieu exécute Im-mcrnc en fou Demi 

ce qu'il a fait promettre. C'efi le moyeu de n'eue 

point trompé par les propbéâtS &connotflu>cc« 

extraordinaires Car fi elles fout véritables, elles 
auront toujours leur effet, fan* que la créature 
s'en mêle ; li elles ne le l'ont pal , en ne Eu&rjt 

rien fur rceonnoiffances, elles ncpcuvc.it nui e. 
La féconde inllructiou eft , qu'il iaut toujours 
plutôt fuir les dignités que les rechercher. Où 
tronve-i-on des pt-ifotincs qui fe cach.:- | lui 
les éviter. 

Je fais que de Ce tacher pour ne point recevoir 
une dignité a Inqucllc on cft fur d'être deftiné , 
(a) Jcr 2. t. ij. 
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ç- oui rr ..,..-, ell fouventun orgueil 

preffemeut que 
!.. s'y produire, 
i;e cfpcte d'orgueil. 

;■<<• l"'-"-' r '<* 
,' répondit: Vous le 
■ 
C'cft une cbôfc admirable que la bonté de 
n aux plus petites- chofes fur 
il i erroge. Il en ufe encore de 

i eus qui fadreDent jucelfamnieui à 
lui dans tout ce qu'ils font& ent reprennent. On 
I plus dan» le teins des oracles ; 
rai pour les oracles extérieurs: mais 
vous au dedans de uoit-inèities un oiacle, 
n'avons qu'à fuivre ce qu'il 
:ii.i. Heureux celui en qui Je S. Kfprit ha- 
bile ! car il ne le Initie point ignorer , ce qu'il doit 
T en lui un EZfprii indicateur & correc- 
teui , qui lui indique d'une manière lî délicate, 
le moment prêtent , te que Dieu veut <!- 
lui, & oui le redreife & corrtge fieôt qu'il s'é- 
ic quelque chofe que Dieu ne veut 
Plu» .1 efl fidèle a fuivre cet F.fprit , plus ce 
môme Kl prit lit fidèle à ne le point laifler égarer, 
at .|ue li peu de perfonncs Icdifccrnent, 
c'efl que prefqnc tout le monde éteiut ce (impie 
fiajmt, quoique S. Paul ait li fort recommandé 
*fr [a ] ne l'éteindre pas. 

II cfl encore dit dans ce verfet, que Sm'Ur/oie 

taché dam fa mai/en i Ce qui ne marque point une 

auroii été une ictiliance aux volontés 

nés; mais bien un bas Icntiiuciit de foi , 

que l'on fc croit incapable de tout, quoi- 

C O i Theit*. i. ic. 
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que l'on foit prêt à tout. Celui qui a foin de le 
tenu enfermé chez foi par k rcciiellk-incm., dft 
à couver::., lit ■-. h c evaporatiofl Je joie que 

attife ia protpcr.té , <k aulh de rabattement que 

caulo orduiairemenr i'advcrlï'c. 

V. 23. /A CBfi 

£■? toiji/uù fid 

grand ~pte toute fa f-Ve. 

v. 24. S ' ï KglCa quel rfl 

ectui que te Sei&nair a dioijî , & ?"'•/ «y ex fl.j , •,•- 

*.'..■:.■- roi/t y.* ftftfp/c yw» lui foie ftmblobtt. Alors tout 

le peuple t'éerùi : Vlùe le Rot ! 

LVrmprcffemcnt -le ce peuple pour avoir un 
toî cft ext.Morrfi.! re. Q toi [uçcetcmprcflcracnt 
déplaile à Dieu, il oc bûfTe pas de leur cri don- 
ner un tout, des meilleurs; car il -.-il marqué ici 
Ï utile étoit ion excellente. Quoiqne nous ne 
ichkms pas i.i plupart du tem« ce que nous de- 
mandons. , ui ce qn il J.iut demandera ni même le 
demander comme il faut, Dieu par une bonté 
infinie, ne laillc pas, en nous exauçant même 
contre l'on gré, de nom donner ce qui eli le 
meilleur dans ce que nous lui demandons. 

Rien ne contenu li fort une. perfbooc exau- 
cée , que de voir la boute & l'excellence de ce 
qui lui ctt accorde 1 : cependant, un peu de pn- 
twaCCJ Oui n'atUOtt pis dit par toutes CCI cîi 
«nfioijOK , que Sa fil dût êo* le meilleur de cotu 
le* Rois? néanmoins, quelle cil fa fin? Tout 
CC qui eft du monde ert brilhi.it , & parole avec 
éclat mi le coinracn cernent. ; mais -«>ui ["c d 
mue Je*- fuites en font luncftes : au lieu 
qui cft de Dieu parott d'abord n'.;vn;i- rjea que 
do vil - de mépnfablc . mai» la fui:-: .- ■ 
de bciuJicUuu. 
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imierc qui le 
tu jour purfaie. 
} ,.(.. ■ ■■ LcJui 

..- .. 

. 1 1 Iîoîiïi lut- 

■ . !i incomparablement meil- 
U> ! : ■ nom lui dciuandon» nous-mc- 

■ ■ ■ 

Itatlte venu ; 
rftrcpiouvé. David cft fans éclat, 
■ ;>crft(-iici'>iii 
- & la plus extrême ballclfe; cepen- 
dant l .if pleine de l'îm- 
iJui cfl promife. Saul étoit Ja îigu- 
- EoicSj [uiconduifent par. eux. 
gner fur les peuples , 
'■•'il' 1; foutenue : David eft la 
t oc ceux qui conduifent il Jéfus-Clirift , A 
par leincme Jefus-Chnit. O 
Jt " ^1, - ' puil ma ■ êtes vt~ 
que pour oVc Roi , c'eft-à dire , 
■ ■ ■' '■ car Ja même 
lue Icius Ciuift elt 
** " ■ ■. ■ rtume n'eji pai de ■ 
règne que fur le. corps; 
... tes cœurs 1 & c^effc 
J ,u ' 1 " ,»ire, & de là il commande 

ira devant le peuple la hi 
<> dam un livre, & h ,„it 
<n rtfiroe aupritaa Stipuur. Jprie ceta Samuel ren. 
*Oi,u louîie peuple, chacun cheajbi. 

« t'en retourna aujfîthti liutiCaûaa , aoti 
-•■ 1 18. v. Jti. j 7 . 
IK I. Tui. q 
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une partie de lamt&. C'éioît cru* i/#tf D.eu avoii 
touché le taur. 
v. --. Us enfant de Bclial dirent tout eu contraire : 
Convnmt ccutici r.our powruh- il fattver ? £f i:> 
tt 'n: finie* i-l , &K lui ,: ::nt ffOÛtt dt \ firtl 
iïait Seût juij fait JiiiàLi'it de tu: la mttmiie fias. 

Samuel n'épargnât rien pow foira oenaoUrc à 

s -■ peu;>le le tort qu'il a\->i' de pi .ï.rlacon- 

an neamieJM celle de Dieu: cependant il 

i.iit comme un excellent pafteur .qui voyant que 
I h troupeau s'écarte & veut marcher fous une 
autre conduite, après lui avoir montré le tort 
qu'il ïc fait, lui donne tous Ici moyeu! uécelfai- 
rcs poui fuivre, fana s'égarer , cette autre con- 
duire. Cet tûlx du royaume mijht dcowti Dieu n'e- 
tOÎent pas feulement desrcjrle* de conduite à IV- 
gardduRoi; ma» c'éwU Comme in nota 
£C coiitiiiuel d:in.s les licclcs k venir de 1 1 nui • 

Ï:re te peuple avoît faite, d'avoir quitte Dieu 
la douceur de fon domaine , pour lu ivre celui 
d'une créature. 

Il cft dit que Samuel renmya chacun dm Jbi : 
c'eil comme s'il eu>u ait , que Samuel poyant 
llajufta préférence de Dépeuple, comprit bien 
ipi'il refteroit toujours efcUve de la nature cor- 
lonipue , qui ef t. notre diesnoiu, [le dm foi) de 
cet Adam pécheur, dans lequel uOttt baettOn» 
jufqu'à ce que Dieu nous tire de nous •mftrnes. 
Ma - Dieu n'en tire nue ceux qui fe laîlfcut 
conduire a lui :aiolî il eft'aifS déjuger, loiTque 
l'on Ce retire de là divine Conduite, que l'oit 
tic fe quittera jamais f li-meme. Cctl pourquoi il 
f:mt rrnooytr ces peifoums tfta eux , leur appren- 
dre bu metoa à fe Luvcr dans I'" combat (Feux* 
mêmes, doiKÎIX ne veulent pas felâ.il.i .■....: 
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|ui étoicnt tondus 

- ;te, prî- 

preudre 

q [omicsqui 

damnation 

1 'II- Ici» premier 

■ -: pciitclfe&hu- 

roiliu delà diCpoGùon ou.ils fi- trouvent , ouû- 

i ■ ' rein: 

i 1 '.m que ces periVinm-a 

ie dailï la pieté que par un amour 

. Dieu réprouve. 

n oux-iuèuicf , Srdans le dere- 

|uede!'or- 

n ble < royatiravoirpcrdu 

(on don par U faute , tient de Lire ufage de cette 

• degré , 

1 l'un humiliation & de fa Jjute! 

m I ;-s rentrer 

eavanugcdausceqd'elfcflOQtperriu: 

il point, elles ci- 

■ ■ 

"ne SjM, pour un peu 
'ic tenu, le dtregJcmc it des méchans . afi:ide 
■ pai la douceur & par la patience 
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L 1. 1 v n b DBS Rom. 
l.liHe Ordinairement quelque- - DM 

afin que oot i al actions. Il le, i.k •:•„- 



combame fans relâche : car lî. 



comme ce peu 



pic infenlc. nous voulions com/iqfer mr. t - 
Çf fera' 4 a i famines crête 

psut les domina, iHius rendrions bientôt jut- 
qu'où va leur iii lôoit, 

». s. Lt Roi tics AmmaAIta teurripondh ■ La eompojî. 
lion ijue je OetteJnJrCàvei Vont, c'ejl de vottt urw- 
cher à tous faudrait , & de traits rBtdrtfopprobrt dt 
tottt Ij'ratl. 

Il ne faut pas attendre d'autre tttmpoJkioA <!e 

l'ennemi que cclici.'i. l'ailé dl M l'in- 

' ■■'■ 1 ■'-■■ -' I '-i même c-apliquee <l.i:i> ! K- 
vangiJe eu quelque maniera loifquc notre Kei- 

glKUf dît, [a ) Jî votre au efl .. ■ u ,; votre 

• «■('>/<■• , nMi-qti.vit p. il J.i , que c'Ht 
la puieic de I intemmii qui donne le prix j 
mutes nnï œuvre*. C'cll cc;tc iïfuiic int( 

dont l'Kpoufe Wefla PEptH»,jnnfi qo'îlie dit; 

{[>) Vont marc* b/rfic , nui J'arvr , AMI iyw«/ï , fiai un 
«,'c poj jfw*. il n'y a donc n'en que l'ennemi 
craigne lï fore que la droite intention ; ç\\i p, 

• .■-■ \} commence par iirfpirer Je raucnîf] 
meut, donnant le propre intérêt, ou l'orgueil , 
goui principe de tout ce que l'on fait: rc qui cil 
proprement ernwr tau droit. Carde même qu i 
la droite intention rend criant-- fur luuc ce 
qui eft la pore gloire de Dieu , & donne une 

dcJicatclft de lumière JàdciTus qui de- 
vient toasJes jours p!u« fabule; auflî ceux donc 
l'intention gauchit , deviennent lotis les jours 
plus aveugles. On leurcmw /W«*«r, afin qui!* 
ne pu if lent point poli ta veViee* telle qu'elle cil-, 

( a ) KM, 6. r. 22. ( b ) Cm. s. v. 9. 
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1CT 

& on icnr 

leur pâ- 
te chez eus, 
ela poui tirer 
parce 
rjimt les juus 
I 

le* pcifonite.î de 
jiv.r rien au 
ieur , que le dé* 
cil l.i ftire marque de l'eiptit 
:fcmcm e te la preuve 

S' ■ 1 ' : :de une aine. Où cfi 

Jeu , la efl lil vérité. V, .. V i lavoir fi 

? Eprouve/.-la fut U 

l.:;v>C, 

1 n' 'retend* p,i* pailei du 

il ton* les luimniii 

. . , ■ „/« - . 

ont les 

mi'r 

•le l'homme faible: 

: î œuvre* 

tondirent i4aerdts-nour 
1 que no»! enoùyhnt ,/,i tourierr 

'cperfonnequincut 
dt'jznd,:, nous nom rendront à uoui. 

, r, ' Ulj -f J " ■ ! '' û«foû prendre lorfque 

• fat ces fanes de matières, imnfa- 

«n du Seigneur & des 

--, prendre ftpt jours , c'cll- 

ie pénitence laborieufe. 

^ cii comme li | Cs habitaus de Jabw avoienç rê- 

C*-)PC IJJ.t. II. 
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pondu ; Quand non* Buvons fait tout ce. qui dé- 
pend de nous, & que nous aurons implore du fc- 

conffij fi nous ranimes les plus (ujble* , alors 
non* non* bifferons dominer par vous. Tonte* 
Je* perfonnes activas doivent agir de ccticfoite , 
redoubler d'autant plu* leur pénitence que plu* 
ils foui tentés, & recourir à Dieu & a fes Ser- 
viteurs avec toute i'aideurdnnt ils ibnt capable». 
Dieu uo œaiiqi i naisdeJcsfecourïr&deleuc 
donner Ja victoire de leurs ennemi* loifqu ils en 
ttfeot de Ja forte. 

V.4. £« eouriers (tant venus à Calma, où Saiddemw. 
1 ou, fin nt, le rcppnr devant le peuple: & tout le peu- 
ple élevant la ooix fe mit àpkurer. 

r. <. Sr.ùl rciru/rioii alors de la campagne en fuwo.t 
Jii hrujs , \f if dit : qu'a donc le peuple pour pleurer 
de cet< e forte? On lui raconta ce nue Us habitcns de 
Jubés avaient envoyé" dire, 

v. «S. rlujfi.tùt qu'il eue entendu ces paroles , FFfprlt du 
Seigneur fc faifit de lui, tjtlent,a dans une «ronde 
cofete. 

Hy a bien des çrrconftaocesà marquer dans 
ces Krfcts, L'extrême défolaeoa où étoîi le 
peuple d'Ifïacï marque une parfaite charité : car 
il craignait que ces perfonnes foible* ne fuccom- 
bafieot I la tentation, voyant une fi étrange rï- 
gUwr, nen n'étant plu* à crniudr* pou, t - ., - 
que la perte de la lumière de vériri. Ce qui eau- 
fort encore leur douleur, étoit la GOnnoiffancc 
du torique ces impies laifotcnt iOreu, en oppri- 
mant ce peuple. 

Maiscfe quoi nous ferviroiedeptetirei fumes 
frères tentés - p ■;.. r\fi JWnelciiranpor- 
toit poiat deiecours ?Kou* pouvons bien gé- 
mir pour nos frères ; a l il 1 a .-,. fe ri, ..,. 
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.: rd« latynnnir. 

■ ■ ■ ,vl u ! iC 

!. htt 

. , . ■ i«li»es. l\Ui* 

. . cl mue 

: faifide lui, 

pafteur 

i tic de l'envie d'aider aux 

-r.nt un beloin nrïttel 

m -,é du /■.ictoutcxtr-ior- 

Roi, il ne ladte pas 
■ tes thofe*. Le vrai 
paûcuJ ne doit point préfumer de foi : & ne doit 
11 j | cliquant avec humi- 

1 lus balfrs , fe ferrant , corn, 
icinerlc* man- 
tes , & prenant lesar- 
udie «le leur* ciuit.iiî- Je(u«- 
ur de no; âmes, n'a t-il pu* 

epondu pour non. . 
lettes, ainfi qiiilcftcerii, (a 

.' ■ 

■ < l<ct{fi , la cci/pa 111 morceaux , 

par 1rs couriert de Jabe's dans toutes 

«< Urm ' on iraHerala 

ne fe mettront point en cam. 

3 Samuel Alors tout le peuple 

/m frappé de la crainte du Seigneur . g lit finirent 

tomeaormescomHKi'ilta'ettffene fii qu'un ftùlhomnu. 

un tenu de labourer, & un autre defa- 
«nher ce qui fert au labourage. Lorfqu'il sagje 
(«)Pt 6g. *. s . 

G 4 
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«Je combattre nos ennemis, il faut quitter le 
foc pour prendra tes ume& SaùJ amogeia tmifs 
tout Je pacte, pour faire voir que la 
charité de Jéfus-Chrillveut que nous quittions 
quelquefois notre propre travail, pour nous 
employa au falut de nos frères. Ceux quj ne 
veulent pas quitter, torfque Dieu le veut, le 
foin de leur propre perfection, pour travailler a 
ccJledeJeuisÀere*,méiiteiitqti'ou Icui &te même 
les moyens île travailler à la leur. T,c vrai Chré- 
tien doit «voir autant à creur le falut de l'on Ire. 
K que le lieu propre , & le fervir dam ic befoin 
fans fe regarder foi-mêmc. S'il Je fut, il en cft 
jéooiupenfé; s'il ne le fait pas, il en cil puai 
juftcmeiir. 

Saiïl ne les demande pas pour rom battre eux 
feulsjmais il dîi Stmuet La 

pafteurs doivent être à la tête de routes le* entre- 
prîtes qui fe font pour le bien des peuple*. 

Il eft admirable comment un (î grand peuple 
fe réunit de telle forte, que l'Ecriture dit qu'i/ 
Jut comme unjèul homme i\:k qui marque -jimN u .v- 
voient qu'un cfprit, qu'un cœur , & une .une. 
L'niûoa entre ceux qui entreprennent quelque 
cliofe les fait rcnllir, au lieu que la divifuMIeft 
la pcuede toutes les œuvres : aulli eft-il dit, que 
c croît t^ae fa craiate du f&rgnerir t'toit tomfiA fur tuv. 
\ï y ;i de deux forte; de crainte; une crainte 
mercenaire , intereflee ; nous craignons pour 
nous-mù-'ne* , &. le propre intérêt elt le principe 
<ie cette crainte; ccft propremeni la crainte de 
Chômant Mai* il y a la oainte «//« ftfettur ; c'ell 
Cri :iHre pour lui fctil ; craindre qu'il ne foie 
desbouore par nos crimes ou par ceux de* au 
ires ouquil ne foit pas afïez glorifié en noiuêV 
daBj les autres. 
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T. S. Stiùi a X, il fc trm/va 

. net dt% trifani 
■ Jutia. 

[ne le commcncc- 
prolpe- 
<' ! orfque 

i • lui-même poiiÉ'lfraël,& que 
li' enduite, il ne 
vnull ■ ; ne pour le* pins 

I en choifit , il 
, amû qu'il cli 
li i ■ lc*Juirc$ 
es que ce peu- 
ple .1 v* ■■..', toute* les 
! -md appareil , 
i ireuf'c*. Tout 
fan» bruit ni 
■ ' il ècl.î- 

». 9- tkih firnt cent //fionfc au* souritrs qui e'imtnt 
"""•' ■ mi* fiabfrantdc Jahh 

Tùfaad : Vbarjfrfm t , , hrfqut te Soleil 

fiiiriers poitncn! cttte nouvette 

dtjabét, qidla refurent met pande joie. 

" lorfque les maux font le- plus dcfefpr- 

; c l'on ett leplu* proche de ft délivrance. 

i lue mande atnhdâtaut dejnh r, marque 

m fh forer . e'efU- 

Pon cQ le plu? tourmente de l'en- 

ppell' h UàHonduaùti, foil- 

plu* ibra*. que Ton 

é par un fecours autant prompt: 

^'Pf.90. v.6. 
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V. il. Lelendtn-.am et uni. vaut, SaOi diuija Jba ermie 
en tnÙ Corjn .- c y k*M tnUr a la prime dit WUT 

au milieu du c&np dci A*vno*ûa, Hmcpffaàt 
hi tailler ni pitixi.utfqudce que le Soleil f fa ifoni fn 
foret. Ceux ipu cJiuppmnt , furtut dffper/et ça & 
là , foin qu'il en axmatrùl fmkmtnt detur enfemn/e. 

Le fuccè* répond an Zelc de S.;ùl ; les enne- 
mis font détruit* lorfc|ue l'on s'unit avec ceux 
qui font deftiués à notre conduire pour ics vain- 
cre. Us fuient devant eux. & notent même de 
lonj»-tems revenir à la charge. 

V. 12. Alors le peuple dit à Samuel: Qui/on! ceux qui ont 
ait t Soft/ fera-i-il nuire Bci i Dcnnti nous leigem-fdi 
& nonr Set feront mourir pnfenteincnt. 

Rien ne convainc fi fou delà conduite de Dieu 
par un directeur ? que le pouvoir d'appaifer la 
tentation, & de faire fuir l'ennemi. Lu peifomus 
fciilîbles font gagnées par ce* remoîgnMei fen* 
fi blés i&danj lexcei de leur zèle iU voudraient 
cou d a mn ef ton* ceuKqoi nagiflept pas comme 

tu w, & ne fuivent pas la même conduite, 

». IV Mail 'Safilitur tfit: On ne fera mourir perfonne eu ec 
Jour ; parte ma c'efi le jour auquel le Seigneur ajmi. 
vl IfiacL 

Laréponfcde S.iùJ cfl admirable. H faiiinra- 
jne un excellent drroc^cirr, qui voit bien oncle 
?clc qui fait agir n'eft pas félon la iVi.-me : & il 
t OT i ■'"■ » CCS 1 -Jplcs de deux tlm- 

fes; l'une, tju'il ne fout point attribuer 1^ victoi- 
re \ l'homme, mais À Dieu; l'antre , qu'il ne Faut 
pu le imiter de condamner J< ! . u par 
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n f:; conduite; que \e Jalut 

ne manière fi 

- pour laite revenir 

- I: apprend de phi*, que 

lu ur jinais qu'il 

vive ! ride fc vérité", 

les nicLii.:-, le* écurie tOU- 

' . i ; . ' peuple .- Venta , ollont à 

i'i tilion du tioi. 

■ ■ ■ ■ . £•? il y recen. 
MM >. -. r/ f un. 

' ' ' à? &jû/ 

i < .i « lieu td une tri u grande 

■ . 

' ■ ï ■ ieno de S I rai ieue tout le peuple, 

<■ exacte ] utu inn I', i .i, c .n 

- k? n-uvie* (alfent revenir 

■ & non point qu'on 

1 'I >• a des nerfonnu 

■ ■■' Irai perfuadantquetous 

nem. Ilsiencleru le 

"' ' Eble , font fcmblant 

sXeutie.5 cachés, afin que l'on 

: lie ■ eux. Mai, lï .,- rimc * trom- 

ff P?, r ««ngwui ■ Ifoicnt la vc- 

■- faut plutôt fuivreceux 

■ -'' «.feufttjiw 

a-dire de trouver en Dieu f c „l 

il repos. O'eftaJors qu'on pcutff,^ 

cment, pu.fque (a) cou, cenv qui font 

««r.feiit comme des perfonnes 

i«vj« *îc joje. 

f«)K ,-. t. ,:.& s«.v.,. 
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y. i. Alors Samuel A à Tout /< peuple d'hr. 

voyez oucje me fuis rendu à tout ce que nw afaVu 
demandé, g? que j'ai établi un Ho, fur vous. 

JLl-; direâeur parfait , comme Samuel, qui 

ncll point un pédagogue, mai* un per* ea 
Jéfus-Chnit, fe contente <îc remontra a ceux 

qui le quittent pot» prendre une conduite qui pa- 
rait plus fûre à leur raifon , le tort qu'ils ont 
d'en ufer de la forte , & le mal que ce choix leur 
doit canfer : mai- npre* leur avoir repréfenre 
ccl.i , foucIcfiiitçi'elTenient&ia charité le porte à 
donner cetjue l'on demande. Connue co feroit 
«ne propriété & une marque d'orgUcB <l^ vouloir 
conduire ceux qmfereurcnt de fiotre conduite , 
ce feroit aulïi un défcuil .: ■ , > ,-■ Je vérité 
de ne leur montrer pu le tort qu'il* lu lourde 
quitter, lorfque Ion fent en foi que l'on a la 
grâce pour les conduire. Celui qui connoiUant 
dans Ton fonds que Dieu lui donne pour une amc 
un ctaurpacerueLS; un difeernemeut fort grand , 
doit fans crainte daflet contre l'humilité' , reprê- 
fenter à cette perlbnne le tort quelle fc tail 
de fe retirer, nuis après le lui avoir rci 
if faut la biffer aller fi elle le veut,fan3 lui en 
favotr mauvais gré, & eue tout prêt delà re- 
cevoir loifqu'dlr retourne. 

T. a. Votre Bot maintenant marOïc devant votit. Pour 
moi je fias vieux & tout blanc % £f mes enfans 
/ont avec vous. Ayant donc veiu avec mus 
depuis ma jtunejfe jufi/u'à et jour , me 00 ld prit 
à répondit de toute ion conduite. 
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■ 

i .IVllll 

. ;ircle|>alîcur 
q .. fe fout 

fidélité 
induite , a! lu 

Î ment. 

majeunejjc, 
icr plus qii'au- 
t. C'ell comme 
■■. ne que ceux qui me 
• os amïs , .\ cotivcr- 
K en cela, que l'on conuoit 
Dieu , qui rie fc regarde 
pèche [i.is que i on ne foie 

■ ■ ■ i nesde leur faire vo r, 

■ impteà 

i • :. tenue fur elle. 1 : , 

■ nclier parla droite 

mu une meîJlcu- 

e. Ce que leur «i '. - 

. . ■ . marque qu'il leur 

e qu'il .1 rienec 

G bien que la chanté. 

â Stfgntvr 6? devant /«*{*) 

pris letxruj outûtu dcjicrfonnei 

■ ■■'• defaux crimes ijij'm 

titutji fal rec'i det préfints de 

\ut çejbit.: &j<vou i ja l itjcrài& vous le renJ>a< 

Udéfiutcr. !,-,,.-,.• eft la plus grande marque 
■ fleur. Quelques qualités 

■ t en lui, il s en faut défier Ikôt que 
"a.quc dcl'iméièt. Celui qui n 'eft im 

C ) ion OîlK. 
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dcTintÉrcflc, n'a pas une charité pure ui gratuite, I 
Si u'sftpM pu coofcqucm propret coiui ai a 
;imi-<i ans ij voyc delainourpur&déûucéreBë 
nul ne donnant ce qu'il ;i'a pat. C'cfr un nohle 
oYgmil &4ignc d< D îo que relu» qui fait mc- 

Ëfifcr touto les réeoiiipculcs qui ne font pu 
'ieti même. Il poniTefi loiu la cliofc , qu'il com- 
prend que quoiqu'il put Lire pour Dieu , 
quoique ( fclon TMcnuire) D.eu l'oit une recoin 
perde iré> abu.idaïui;, ou ne la resiirdc pas cotn- 
me tel;.'; mais comme un don qn il raitrrjtuîtc- 
ment , & que I o • ne peu: jamais mériter. Vom 
fervir, ô mon Dica , eft nue aiT< / ample réeem- 

Sicufc; & quand on de» roit éternellement I 
i rigueur de voue jufiiee , on fc devroie tenu 
trop rccouipe;i& de ce que vous avez ncCoptê 
de petit» ïervicca qui croient les froiti de votre 
grâce. S. Paul (ir)faît connttîtreauxfideJex qu'il 
n fervis, qu'il les a férvj gratuitement & I • 
intérêt. La oicfmc de noue défincéfl 
avec Dieu, c!t lu mcfiire rie «relui que nous 
avon* avec [es créatures S. Paul ,i fait WÛr ci I 
deux déujftéreflfeaKiM, lai quis'eft offert '1 . - 

[h)<uial'tômr yj',',!:i,,- diJujas-V'iujl pouifeiptres. 

v. 4. Ut lui répothhrent : Vtxn ne mut avez j>omt onp< •■ 
m/s, ni pur rie faux aimes , ni par violence , <..' 
n'aori rienpris depcifonne. 

Ce n"clt point tant pour fa propre jultifîc&tion 
que Samuel exi.ee ce tetanifffUSt du peuple, que 
pour loi apprendre les qualité-, que doivent avoii 

Cnucqtti les conduit oient dan* la fuite. Ce n'cfl 

pan Je tout que d 'ctre défuuéïeffé pour êrre un 

excellent pafteur , quoiqu'un parfait & uoeert 

<«OActio. t.ij.i, Xhef. 3. v. j.(c)Rom. B.T.J. 
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,it la marque de l'Ffprit >ir. 

bien des per- 

ruerçuement , 

if tant de rejet- 
c effroyable feconler- 
itei-cf- 
& de ne failli i | 

: l dît ; q\ïi! n'a point reçu 
dans 1'iv.ii — 
oiuentenc de recevoir 
ii oie plus criminels , 
ccitc loi te lelangd? 
î ■ ; difpenfation 

famé commerce. Avec quelle 
! [ récrier le dérachementà des 

| témoins de notre avarice ? 

■ de la fermeté pour ici faire. 
» la voyc «le la vente, fi l'on fait 
\- mollira-t-on pas 
on ? 
1 ■ r. opprimer le pécheurs 

i.npofant de* 
: pas toucher : i] ne 
■ faut crimti de ce qui n'en 
■_• trop en cette ma- 
rs feconnoifTent qu'on 
ri ries . ils font parla rendus 
pfus hardis i commettre le? véritables, Se l'on a 
'"'•'' - khi de àleur faire connaî- 

tre l.i v.J.ué. H ;u- faui pas u i plus manquer 
rc coimoilre ce qui eft furemeut pé- 
*Jie\ <Srce que Dieu veut d'eux conformément 
*ux grâces qu'il leur fait. 

ajouta : le Scieur nî0 aa/ic tc'njui 
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aujourd'hui centre vous , Çrf joa Ckrift fll#, 

que vous n'avez rien tioiwi m moi. Le peuple lui 

répondit : Oui , îh t" tout ir'moins. 
t. 6. S,imueld,t au peuple : LeStigneur qui a /ait Mcfje 

& Aaron t fc* qui attrî nos pères de ta terre a'I^jpK , 

en eft donc témoin. 
t. 7. l'tncs maint tnant cnfaprrftrKC , afin que je «t;«j 

appelle tnjugtmtnt devant lui, &* tpH.Jc vous rt- 

pioche toutes la mifùiwrdtt qu'il a fiâtes à vous ££ 

I pères. 
Que ceci cft bien dit ,& qu il marque bien un 
Véritable cœur de pere ! Samuel convaincu du 
toit qu'onieu les Ifraélite» de quitte! la pme con- 
duite de Dieu pour Cuivre une conduite lunnai- 
tte, ne peut s'empeelicr d'eu être infiniment HT- 
fli^c. Il fcvoitbicn qu'il n'avoit point conduit 
ce peuple par fou piopreefpril, m;ii- |j.u fESpi : 
de Dieu . qu'il les avait conduits* Dït-n même , 
qui cH a lin où toutes conduites vuiubles doi- 
vent aboutir; qu'au contraire. cen\ qui le* con- 
duiront daus la fuite lu conduiront par leur pro- 
pre \-ove , & non par celle que Dieu leur a choi- 
ûe eu particulier, ainfi que la fuite de l'Ecritu- 
re le fera voir, puuque les peuples ont pris au- 
tant de figures , qu'il a piû à leurs Roi* de leui 
en donner : lorfqu'ils ont eu de bons Rois , 1!* 
ont été bous; & lorfqu'ils ont eu de mauvais 
Rois, il* ont été mauvais. Samuel donc outré 
de ce» chofcsjeur dit : Pudque vous êtes té- 
moins de la droiture aves laquelle j'ai toujours 
ajci envers vous, comme je n'ai été qu'un pi.c 
iiiltrumcru eu la main de Dieu pour vous décla- 
rer fes volontés & vous les faire ftûvra , c'étoit 
donc Dieu même qui vous conduifoit par moi: 
cela étant de la forte, comme vukj m'en /tes vous- 

méat 
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Bf/nti '""' avcc 

1. pracei 

; ■ vous 

■ pa-iin-/ 

■ : 

.■'. truite amourjufe , 

E: nliblr . pour vous 
lire qui 11 en', (.1 • ■.: 
'■ 
lUUt CC lien ')'.!'■ D;Cu 

: ...■ e. 

ici . que lorf- 
luî-iiK c -•> penpl--s , le-; 

''. . I ■!! . il-, 

> fan* combat 

* 1 . . • luflî avec quelle 
olere contre ce peuple 

. ; : . .1: ■ t ; ,■!.; ,;,■!,- 

1 me , ,\. 

■I (ni 

- r L ii M i..-, I0(l _ 

io» amis. CJ'ef* 
de l'ol- 
ve. tel 

■ roient pis 
. Pour lu 1 : autres , il foullie Ictus 

■ ■ ! c .es regarder; ,1 les dilfimule 

même pour un tems: m ceux qu'il compre 

■ . pas la moindre in. 

■ fa colère, Hé pourquoi*' 

ii-. O mon Dieu . votre fu- 

- fur un cœur ingrat cil h marque 

Heureux um à qui vous ne 

1 :i cette vie! c'ett une marque 

: do.inere«étern?llcment. Il f,,n- 

■ J in ae prenae point d'intérêt i ce que 
H 4 
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fout le* antres Bandant qol) punît un regard I 
Unmenfific' a -- n uci >n IV. , dans. Il cil aifé 
Heiuïcrdo la conduite de Dicn Hir I *cn 

. . - p :■ - ■. Ibuftrent avec une es r« 

jtvp:i-j DCC Iftf » Ils de IcUl* c;:' 

■ ■ 

l '. . | U .lia) rira «le | 

m ci ..■■..'■)■' • m< ;■ îic fo bouté, 

& qui OJ I 

v .g. r, v /. ' Jateb entra en /".. 

<p; vi rpf ■ ■■ S ■ , '• ' ■'■ 

■ ; :■ - .:... .. . qu'à lirû ■:■■■ pem d & 

Ijpft . 1 ■■■•'''''' rffWi ce' potp-d. 

Samuel (ejit rapporte de* fait» ineonteftal 1 . 
ahn qu'ils voiens i avantage d'être conduits im- 
itêmeac de Dieu. Les pères St les pa&eun 
que Dieu donne Ini-mèm^ , ne retirent point de 
ç.rtc GOfUfaùhï miii.tdi.K. , au contraire ils icr- 
* -, 1 v Etire marcher nuement. Moite étott un 
vcriublc père: nVt-il pas porte te peuple dans 
fou lein ? 11c I.i t-îi pas nourri comme ftjjroil fait 
imc nouirirr ? l't pOUi Marque de wuc cfl*- 
djuinj :,, . Moïfe, o/eftau'il oe cobj 

battoir point , nuis [b] U tenoil le* naû» «le- 
vée* en Ii.ui: dorant le combat, pour (aire von 
à ce peuple que la. victoire ne devait point eue 
attribuée a l'effort de leur* armes , mais à la puil- 
fctnrc de Dieu, qt'i fait eu nous toute* uo> CBU- 
Vres, AuiU de* que Moîfe ccflbit de tenir les 
mains levées, il- ccHoîeni d'être victorieux. Si 
vous ceffez , Seigiicur , de combattre pOUI DOU* 1 

lion* cefferons de vaincre ; ma» û voai cous- 

baue/ * ou-'-iKi: 1 /:.» nus ennemis, ilsleron: défa 
;:\a: . k combat même, 
taj trov. 1. v. 26. (6) Esorf. 17. v. 11. 
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'' 

■ 

.:; . . 'Vu*. 

reàDicn 

le I* i ' li ië;c <J ts 

1 
I ■ de Dieu, 

'. nu de 

- qui 
j :micrc liberté , 

urnrr ,i Dieu. 

.. dtrva; 

abandonné 

te Si ■ .■■ c'et;- 

r.os ennemis , 

le frvkedc Ditu que 

P 0llr . - n. tyraimife & 

bien que te* hommes 

que l'o.i elt (»hii^é 

P roic < 1 n'y u que lui 

Wpu menus i & ccft 

ie ferme réfol ion de 

fui fcul. 

"■ ■ 

rfi il vaut a a-dviù de ià m*ti dtl 

" ' ■ ' ■ ■ 

rçoif le pécheur c* l'homme infidèle à 
n quelque tems qu'ils veulent retourner 
H a 
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h lui. O mon Dieu , il femble i|iie vous l'oyez 
, , i: pfa4Ual Von* ne quitte* jamais l'homme 
le premier : S lori ivi tti -liiez infi- 

dèle & «flèî mgrat pour vous quitter , il vent re- 
venir, il vous trouve tsujiiurj prël puur Je re- 
cevoir. Il cft à remarquer , que l'Ecriture die 
qu'aides or/ife eurent recourue à Dieu, Dicufo 
dé&ora tk ttiffi ennemis , & Ipfw fteeVerott *&"» ""* 
I 

11 n'y ;i que vous . ô iron Dieu , qui nous déi 
' \ r. ■■■ -■-. un moment de nos ennemis , i\ qui 
h lus faniez repofer dans une entière afl'untncc. 
i homme capable de donner U paix & 
ratTurancc que vous donne? , s'il nVft envoyé 
de vota ? î''r lorfqrre vous l'envoyez pour le 
filuc de votre peuple , il ne lai fat qu'autant 
qu'il ell en votre main comme uu itilliuineut , 
qui lî'it nulle aâîonparCownème, mais qui prend 
i . le que Ion moteur lui donne. Cependant 

les hommes téméraire* ne craignent point de nous 
dire , que nous nous égarons en nous abaudou- 
it.mt .1111(1 à. Bien; manque li nous fui von* km 
conduite , \)< ne nous égaiciont pas. O cirante 
aveuglement • 

v. r?. Cepeititaitt voyant <flte TAao , roi drs etjfims 
à'Ammon , nwrijioit Cvntic vous , vous mites venu 
dire.- Xon, nous ne ferons l'oint ce que vous àites , 
mais nom uiooni wi roi poàr nous umnwnJv ; 
tfumqtfokat le Seigncitr votre Dieu Jfa te roi qui 
vihis ivmriiundvtt . 

Combien vovons-nous de perfnniic- aujour- 
d'hui , ijuiiipit* s'Être abandonnées quelque tem* 
à la conduite de Dieu tant qu'ils ont marché 
dans li piofpériié , fitot qu'ils voient la peifc- ■ 
cuùoii , ou que rcniienii paioit , quittent la con- 
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suite ■ 

for la forge tic leur 

« nr de Dieu? 

... préam- 

cie Dieu : c'eft comme 

T de votre conduite , 

lies: & 

mnlheureu» pour nous choi- 

| n, lots mem: que Dieu ié- 

or-ible ! qu'une per- 

Jéfus- 

_• à fc Uiffer domiitej par de- maî- 

■ ' Que cous qui n'ont ismais pai'e 

lu de fou régue dan* 

biffent mener par cei 

■:>US, noUi ne 
■ . :n fuis, nullement fur- 

dan* lefi|iie!i il .;• ■ ■ i »_ éubli 
chofe du cette nature , cela 

. 

V- tj. J . otffa votre Roi , que 

u av fa dtmaïuté. Vous 

00m ionndun Roi. 

Cependant , quoique vous en ave/ ufé de la 

tel, Dieu n'a pas laiflë de vous 

\ u vous convenoir le mieux, 

nu abandonner après cette inmtte nré- 

Jcrcncc. 

ïtientur, fi vous h fervrg ,fi 

Û fi nous ne vous rendez point 

■j'nethcucuxoous&lcRoi 

teWtimâc , en Jidvam le Seigneur votre 

Unique infidélité que Ion ait faite à Dieu, 
Jl i 
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l'on peur toujours retoumei à lui & !c fervrt , 

pourvu cependant que l'on Aowejh w/r. Si l'on 
ne quitte point l'oraifon, l'i Cou ne celle point 
dotre a.-u-mil ii Dieu , en quelque m-fere que 
l'on fojt tombé, il n 'abandonne jamais. 

Il y a *>.-: m ,..•; . ..,,-,- tavnix a'e Ditu: 

Vont, en demeurant attentif au dedans de foi- 
i' 1 i a la mnlletm manière Se la plu* 

efficae c : l'autre cfi , la leduiv. Mais de même 
Être a ■■■ il è Dieu pour difceiner 
i acte divine parole-, il r.»ut cite fidèle i U futvre, 

quoiqu'il en coûte Jorfqu'clle s'elt manifeft.ee. 
Ne point fuivr.- l'infpitaUOJl , c'eft eue rebelle à 
b parole. Mai j l'on c(t inlîniment heureux lorf- 
qiic l'on çft fidèle 4 la parole, pjicequ elle donne 
unfi paix inexplicable ; au lieu que ceux qui n'y 
font p?.s fideîei , entrent dans ua trouble ef- 
froyâbie , félon q..' | cfl écrit : (a) Qui a pu ré- 
Jtjteràpi*;. '- .,!i X f C'eR par le mnvi-u 

que l'on fui L Dieu immanquablement , fuMOUE 
fi la pcrfomie qui conduit ell etlrWme Hileile 

a la punie. 

V. If. Mats JS "rus n écoutez Bat hr voix 

. . pu troui rnda rtteBtràfa parak , ta main 
du Seigneur J'aa Jùr vcui iommt die a éiêjitr vot 
JKfCS, 

Si loa eft beureax lorfque l'on écoute l.i p.i- 
■icu , & qu'on lui eft fidèle , l'on efl mal- 
heureux ioilque Ion 'te Secourt /un. Auffi Samuel , 
après avoir allure ce peuple qu'il fêta trâ 
berrreux pari ri, toi décrit l'extrême 

malheur où Ton infidélité le doit rediiîrc II en 
1 aéra en tfèaw mou: la nain du 

' ■'. (îit-'l , jOrr voia tomme c'Jc a àé fit 
{a) Job •). v. 4. 
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lu Seigneur- qui 

11. -.Ole peu «m-, 

. | UC noi» m 

■ ■ ! ' ! " iL V 

■ [ueloiude a 

... nous i.i 

m nous 

'.r.ind 

\ . i;... ; . - . ■ 

■ueiti 

; ' '' ■ 

. t)h le péché 

mari! mp$chedcme 

Unique Dieu rrr.pè- 

iii Hontia bouté 

cftfiyi. les fois que. Je 

à Ei 

COQnoitrc que I li ; 

U péohé même, comme l'on 

1 ■ iong- 

f liauceur l'cin- 

(. l'y toni- 
icr. 1/ cil cep* idam très-viaï, & dans un feus 
1 ■ ■ .-- fafoix.iaSei- 

-r , devient incon- 
commeil ■ pi' m moyen tlecon- 
«/elïifu, foi t qu'elle 
' 111s . par i'mfpirauon « les 
■ •' qu'elle nou< Trappe 

les avcrtiflemeiis & le? lecture* ; 
•I ont toujours l'écouter pour fe convertir : ainfi 
■ malheur* eft de ne l'écouter pas. 
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V. lf>. 6 " 'f'ifs ^or^r y lonfîJcrct l>i?n 

jHUK 

v. i ,■•. ?ft f&t-enpa a0etraffi^.ttMno{ffbn du froment ? 
I . , (f îlfaa 

JùdiiatX qucvcui voyn , ni 

Stigiuui Irma! que vouiwr;' fanfCW ff«. 

Quelque foin que Samuel aie «rapprendre à ce 

PC iph ce qu'il doit faire pour rai qu Etei 
<levu.i> fil a i- !<"■■' [U*iJ ('«îl lu: nu im* iln>;li ; il 
ne pi-nr. s'-feBHM ■ ■ i mir fur les nu. leurs 

qu'il prévoit fui en devoir arth cr, ci de lui re- 
procher l'iiiiu ii: préférence qu'il n t'îiit de la con- 
duite huitaine à la divine. Ce qu'il du cft admi- 
rable: \ '* . dïi 'l . ' fi û ■ fa nmijjba? 
Vous GtKgtaus prÊttae rçcudilir 1= finit de vo* 
travaux , >v Dieu voua ailoit donner u 
ample recoin perifs : mais atm gu ut le 
toit que vous vous êtes fjitf-n (frnwrfiafr fi ft«, 
Je -mis prier t Ç$ if vietiJra des tunnerra. C'cHcomrac 
s'il dijoit: Le froment, qui efth fiaqn.de tap rôle 
iiicxécc & ûtcarnée, eii prêt d'eue reçus lij >u 
.:■',■:'■■! J< G (loi; il efl prie de 
régner dans l'intime de votre ame ; c'cll cette pa- 
role fublhmicllc dont vou-. ;ùkv et» repus; c'cll 
te froment des êlu$ qui va von* fervird 'aliment : 

le vous allez jouir du plus grand 

de ion' lesl ■ ta poGotCoil de ictce pa- 

lolr éii:r- vous 1 1 |i r !« pour écouter la 
voix de 11 orna e, uo-bicu comparée A celle du 
; H EUtgrtUKl bri it, effi ■ ■ efprits , & 

rcl ron même, mû qui n'eft qu'un foo vide 
qui n'e* prime rien, quoiqu'il fou plein d'éclat 
&. de foudre.. 



la parole de Dieu & de 
I - Dieu cft une 

» em fc cou- 
les iiu- 
ppc, ■ H. ■ 

I1C Viv. 

icsqnifc lai! 

Klpru divin d'avec celle* que 

c u . que l< ■■•■ premières ont 

.-. tranquille; qu'elles 

croître 

perçus . qu'elle* entendent 

1 voix de lent 

ijonrs dans l.i 

;injis-ucui 

le repi •ncui peut Icul donner à les 

■ 

*/ le Seigneur en 
(et pluies. 
ScJgntiir 
Svmul. 

I./cffct de la terreur que l'on jette ilw. l'cfprit 

le .- ■- . ; i i . ei & de leur 
li l.i crainte; mai* non.* ni- voyou* pas 

2. ! :. « rviiiue peut bien 
cœur de l'homme ; mais jamais le 
i parfaicemenL 

■!;.''> tnfemhk <: Samuel : Pi if s k 

■ vnsjerviicurs , ajîii que nom 

.Car nous avons encore ajouté ce 

ioiu faits , dt demas- 

der w ' 
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Ce peuple , qui étoit le peuple de Dieu , q.:- 
portoitfur lui le ranctere de la iîJiation divine 
avant celte élection , fc dit aujourd'hui | 

■ I; il le prie d'intercéder pour I li 

que dcmai»de-t-il ? sOe FK P***' •wiuîÔ ■ loin de 
prier Dieu qu'il veuille lui-même être fou Koi, 
qu'il fe répente, & qu'il ceffe de vouloir un 
autre Roi, il ne demande rien Tinon de ne petOl 
mourir. La crainte ne peut jaunù par elle-même 
infpÀox d«" fentimens plus relevés. On craint 
poai foi-môme; & toute» les douleur «ufte* 
par l.i crainte font de* douleurs propriétaires, 
que le feul amour de foi-même oatue; Car fi l'on 
eniguoit feulement de déplaire ii Dieu , lins le 
fburier 'le ce qui nous en poùiroit arriver ; ce 
ne feroit plu» crainte , mais amour. 

Ce peuple ajouta: e-'ous aaonsjolta et mal à 
tout ht an/ni mmtx ont nous amont fait. Tous les 
nt&ua . aottyoe éa&ngs qu'ils foyeut, fc peu- 
vent aifement réparer, pourvu que FOU ne fc 
retire point de la conduite de Dieu ; mail ew le 
comble de louv les maux que de s'en retirer. 

V. 20. Samuel répondit ait peuple i Ht 

II efl vn>> qitr nous aocifmt foui et ma! : mais HrtOl* 
moins ne quitte» peint le Sà&tcur , &fcroca-tc de tottt 

t C0OT. 

Il n'y a point de fi grand mal qui n'ait fou 
remède: le plu* affûté de tous efl, denejnu'jr •pdi- 
ii' i'.;.: i : ; de lut par un péché volon- 
taire. Il y a dcsperCeanca qui jqsris avoir qujtté 
la conduite de Dieu , après s'être rcriré de l'a- 
bandon a fa divine providence, tentant létraoge 
différence qu'il y a entre fa conduite de Dieu S 
celle de l'iioiuni;- . i ■ jicfquc funporler 
les tioublcs & les agitations que celle-ci cauCc : 
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rlle< en: ■ ;cs,ncpou 

,!i tour 

wfont-debe*- 

jettent dans le libertinage. 

, ., vu quel ou 

lounc 

toi . il n'y .i rien à craindre, & l'on y 

. de fui potir/imtre dn 
<ti t $g quitte 
. ■■■ Airs font vaines. 

Ccpafla«ccR u - pt( ii' faillible qu'à moins 

dtiirc ;i Dieu .S: d'être à lui fant 

-, in--, -c. l'ont! fiiii que des <JioJis vaines. O homme, 

• point ni tc> propres œuvres , (quoiqu'il 

homme*, (quoiqu'il taille 

fauveronr- Si ht chofes 

u* m de tes ennemis n; de 

que Dieu, fuprême vérité, 

qui If j o u\ tes 

de l'homme u- te 'IcS;i«e: 

lii il, tonte* chofes fui la terre', & 

i elles etoieut vaines. Vanité des nanties t 

! homme, peut-être, n'eft-if jus 

i lëiiie 'i va répondre : {!•) 

I. homme clt un abime de vanité. Ni non* arau- 

fon> donc point aux < hofes vaincs. La feienec 

jp vanité., la fageffe U) même des hommes efl 

folie devant Dieu: mais arrêtons -nous à la fu- 

pieu , ver . . qui elt, Dieu. 

v. 33. Ir / ; - \and ra point foa peuple à 

■'■-.,. qu'Uvom 
tendrai! foi pfiiple. 

(o) Eccl. i. v. -, 14. (fc) pf. 5S , v , 6. U) 1 Cor.3. v. 19. 
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Dieu a'abaadovtt jarnai* ceux (;ui fa CM t 
8c .s'abandonnent à lai. Quand Ci 
eu suffi rriinic qu'elle l'clt . & fon amour pour 
les hommes auiliexceifil, il leferoït pour & pro- 
pre jrîojrr, & pour confondre ceux qui d;kut , 

que c eii Ouvre ont voie dnogeretuc que de s'a- 

h.uïdouncr à Dieu. 

v. ï$. Pour m>i , Die:/ me garde (te commettre ctpc'Jir 
contre lui .que de a>flbrjamati deprte pour vous. Je 
pOUS.&tfUlpwai l ..■ ■ tint & ta droite Voit. 

Lr différence qu'il y a lie l'homme apoftohque 
S: cboifiae Dieu pont conduire Ici imea dtM 1« 

V ■ ''.es iiuci ieureft, d'avec ceux qui I : niè- 

rent d'eux-mêmes de conduire, & QUI BO regar- 
dent que leur propre utilité ; c'eft que les pre- 
miers font toujours prêt? de recevoir ks a me , 
quelque* écarts C|U*eUes avant taie , bien qu'elle* 
ayeut change* Uni de fc-fede conduites, ils tour 
<»j'<'S<icnt toujours ia voit droiic, ne leur refu- 
iuie jamais rie* eonlejb en quelgoe rems ;i i - 

en demandent , leur difitnt toujours la vérité. 
Us ne l'aliènent point des ames qui les om quitta ; 
ils ne ceffent pas même de pria pour elle»; au 
Jieuque lesaïKreâdeviennentfouvent leurs cane- 
■ i. .- ua grand 

jtcdic contre Dieti que d'en ufer dclaf '", cwCeft 
une marque que l'on -.'cfUpprjpi lélesamc» qu'il 
leur avoit confiées 

v.24. Craignes donc h Sejgtuur, $# fente z~!r dans tet 
'c tout votre aev .• car votti avez ou 
veilla qu'il a fait et parmi m, 
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Ccue iuAruciion cft irchez.dit. 

puifquc vous n a- 

i i _■ d'a- 

■ forte, 

rfa vAiie 1 , connue 
1 . i ; no:» c:\ Ctùvant le* chofes 
en Je fuivaiu lui-nicinc, qui eft la 
Il : 'eJerW dans la v/rité , 

ii-11 c, ne gaucliilTant ja- 
1 1 11 .1 demi , mais dt tout le ctew. 

\ qdj 1 vec d'autant plus de jnf- 

cage éprouve fes 
u les dicfei menât- 
lerfa t/ud a faites pour vous , lorfquc vous l'avez 
■ 

. iç ; r jî vous perjëoeret à faire niai , vous p/tt/ez 
tous tufanùft, vaut £rf votre Roi. 

re les avis que ]c vous 

nonne, & de vol:- douuei a Dieu de nouveau , 

vous éloignant tou- 

- de lui , votfi jwrirea nui enfemlik , nous 

'.irrîve que trop de In forte, 

e ne dic-ellc pas ailleurs , que [a) ceux 

vous * mon Dieu , périront? C eft 

lofe infaillible. Comme l'approche de 

i' fauve, fou éloijpiement nous perd : 

l'en nous éloignant de la fourec de la. 

vie, il iiousfiut neccU.uitineiît mourir : en s'é- 

( lu Soleil dclajuftice l'on cmicda.^Ic» 

;■ -lie. 

f«) Pf. r;, v, 27. 
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CHAPITRE XIII. 

v. I. Saut étoit un enfant d'un un hif<l"'il commença à 
régne , ££ il régna deux ansjur Ifruel. 

V^ es deux prapof'ioi- pHoiueDE eatii 
fauffes fi od les prend à la lettre. Il but donc 
qu'il y Mtirq fensroyïlique.Queleft-a? Ceflquo 

Dieu ne compte le nombre de nos jour» tiuc par 
le rem* que nous fouîmes à fontemec., Sp-nb 
Jimplicîté eufflntînc. N'a-t-il pas dit, que (a)ji 
l'on ne douent comme des enfant , i m n Mirera point 
au royaume tkt àtta ; ■■:■'■■■' rtfant hrfyuH m» 
mtaea à régner ; parce que pour être roi de tes 
pallions, il faut être enfant. On ne fert vérita- 
blement Dieu que par celte enfance : tel'; elle 
qui met en libellé , puisqu'elle fuit régner Dieu 
en nous, domine nous tonmee tflujeuii à CC* 
mèmes pallions , ci que noire nous-meme nous 
domine finit que DOQS cnmmen^on* de DOUS 

beHn contre Dieu; non» no pouvons léguer 
fur nous-TDCtnÉS qu'a me fuie que Dieu lègue en 
nous ; & il ne peut régner en nous que par l'en- 
fance fpintueile. 

Il efi ajouté, qu'il ne njpwt que dent en s fur 
//;■<:?/, parce qu'il ne fut que ce tenu là aÏÏujettJ 
a Dieu, & véritablement Roi : or connue l'on 
ne peut être Paftcnr rln peuple de Dieu que l'on 
ne fuit parfaitement. aflV'Ctti a Dieu , Saûl ne fat 
queceiems Roi & Pafleur d'Ifracl : toi* 
ne fut qu'une domination tyraniiiqtic. IJ y » da 
Roi* , il >' a ries tyran* : le-* Rois régnent vérita- 
blement (Uns le cueui de Icnrs fin et* . ôc Ils fout 

(a) Mitth. 18. v.3. 
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[es tyran* font 
des corps, qui 
[UiUuc 
1 comiuaudcr 
i);cu : CC qui 
. ou ne doive obéifîamx aux 
j\ ,ii> Roi ne 
doiri.n rnauvais lujet, quoi qu il foie 

bon Roi trouve dans fcs fu jets des 
ien qu'un mauvais Roi trou- 
ves fujets rebelles. 

t. ,-. /,- vr pour combattre contre 

?ci trente mille chariots, 

jîs mille chevaux, çjf une "■■ râble de 

ne le fable qui ejt fur te riuayc de 

■ 

aille d'ennemis nous 
fervir 

I tentation. 

l'il y a bien plm de 
La conduite, des hom- 

■■■■■;■::.■ : aban- 
'. 

». 6. Lti Xftaeiixcsf: ttouoerent afo/i réduits à Cextri. 

■■•-■ k peuple émit tuui ubattu. Ils éullaent 

■■ , dans les litux les plus fe~ 

l ri . dans les ansrts ££ dam les 

ic abandonnée'* Dieu ue craint pnint 

la multitude des ennemis. David ne dit-il pa>-: 

m ■ pr^wee pour te eon* 

ï» leurs forces redouble 

WEesIcC a, v , j, y,) pf. ;fi. ». j. 
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roient mon courage ? & auleuta : {a) Je tu aain- 
c>.-t geint >e cm tftomtnt w e • ■■' • ■■t. Il y a 
une inimité de ptlBagti tjnl expriment ccl I i- 
limens. Lors 'que te Seigneur combat pour nous, 
qu'avetuvuoiu i craindre? ma» lors qu'étant 
fortis «le l'abandon il fa divine conduite , nous 
jiou> trouvons environné- dàaae multitude d'en- 
nemû , DOIS femmes vaincu* avant le combat; 
& loin de demeurer ferme* devant nos ennemis, 
nous fuyons. Cependant tt meilleur parti à pren- 
dre pour les âmes "|ui ne font pu bien aban- 
données ;t Dieu, çeft dc/w tto/M its j' ■.'.'■ 
La foîiiude la plus nèceflaire éfi de nom ictircr 
dans notre propre cœnr : fans celle-là ta MO Gf 
i>e fout que peu utiles. 

Il cil ici marqué plnGeurs manières de fi . 
i/(it, oui font Eres-bonnes pour I- voie aeuVe 

lier dont ùs cgi ■'■■■> cefl l'enfonce] dont 
une profonde bumibeé ; tien n'cftplûJ net 
pour 11 cire point vaincu que la défiance de foi- 
même : fe av'w dam In iieu.vjvi.rtit , c'eft le rct.- 
ïer eu foli'iudc , fe féparcr «lu monde & des occa- 
Jions d'ollenfe. Dieu ../../i, cVll f(' 

fervir de* armes de ta Bgiere , Se entrei dans les 
plaies de Jéfu--Clinfl comme dans le- don- de la 
pierre, oh {h] il invire (on Bpoufe de fc i 
cher, éc dont la fout des mtnailiet : fc cachet 
dont Ici a i cru ri , c'eft fe fervir des larmes & de 
la pénitence pour obtenir ut victoire de no» 
en lemii 

v. 7- Soûl était encore à (Safyala : man Ui.t ic pcvpk 

qui le Juivait (toit cam < 

La ptéfenec de riiomire, quelque iaiiit qu'il 
i.m- fi conduite, i:c donne point une 
(a) Pf. H?. T.'l, (b) Cantique :. V. i*. 

prf' 
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e [qk que l'on ell environne 

luitequilepuuTc faire. Ceftce 4111 
u rjl ma lumière 

"'■'"■ ffi ie r">- 

ur ? Mcscnnc- 

louinciout confu- : 

. ô S. Roî? Cefl {!•) que foi nus 

- ■ 

v. s- U un, tomme Samuel fe fui avait 

... Samuel fie ornait point â (Salpahl E> 

Jtmnoit. 
tort : Apportez-moi i'iwfocaujic :■: ici pa- 
, <# il offrit FholtKauJic, 

Le véritable moyen d'arrêter les âmes com- 
munes cil «Il demande) pour elles la paix de là- 
toujours expédient de 
1 fer. le trouble faite ton eflet 

, & attendre le moment de 
»ut , év qui déli- 
d'autant phi* éclatante, que 
. l'on cfl réduit, y irou plus étrange, 
le Oll'ert à l"):eu 
agee d'elle-même; 
ne c'eft le fcul laciilîce dû S'cigneui , fan* 
p.u tage m divifion , où toute ïa viflime cfl con- 
Satnêe pour la gloire du Seigneur. 

v. 10. Lùrfifu'ii oxhrvoî! fhofocaufit , Samuel arriva, & 

tlt uu-defhial de Imputa h fulutr. 
». 11. Samuel Xi dit : Hitooti-vouifaïf Saiil lulr/pcn- 
dit Vouant que les Ijraèlurs me quittoîem l'un après 
," que vous ne otnits point au jour yuc vc-:.< 
a«.v. 1. (fc) Pf jo. t. 1, i 8 . 
TmtiK r. Trfi. f 
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avia dit , &f que la Pftfl ■ > t&l "' joint* à 
Al.ihmar j 
». rz.fnidit-- tti PhllilUns vont ven ; r m' attaquer à Gal- 
nolo , ê? Je b'û* point flwert "mtiifé te Seigneur, Etant 
rfwn tontiaùrtpor nèct]}ii?,fai offert Ffiotocaufie. 

Il ferait difficile de pénétrer ici qac-1 foi le ci î- 
mede SlSl.fi l'on ne le conlidéroit pas coininc 
Faire ur d'Hïacl : eu cette qualité il Eut des fau- 
tes ub-confideYabics, & qui blcHcnc plus le 
cœur de Dieu, que des faute* peifonncllc* qui 
paroitroient davantage. La première eft, de pu- 
venir * anuapet for les volontés de Dieu. Le 
vrai Paftcur ooit larflec tout empreSemcnt., & 
ne prévenu eu rien l'ordre & la volonté 1 de Dieu; 
«lu* attendre le moment du Seigneur, qni'vîeot 
quand il veut. C'eft dérober .» Dieu uiicgloue 
dont il cft jaloux , que d'autkiprr, par une pir- 

voyuncf prAJpit^e ,1e moment delà Providence, 

Cette faute ett tflDcment elfenriell-- dans un di- 
recteur , que c'eft (ut cette dépendance au mu- 
mène divin que rende toute la fureté de la con- 
duite humaine. Le directeur qui neJt pAI aban- 
donné au moment divin, elt bien étoigmi 
cnerlcs autres de "être; & cependant c'eft ce mo- 
ment divin qui doit fane toute la conduite d'un 
Chrétien. La féconde faute que Saiïl lit comme 
Falteur, fi't de donner de la défiance à a- peu- 
ple, que Dieu ftVOK ton jour* conduit par une 
telle confiance, qu'il prcnuit plaifir, pour les 
aitennii dans la foi, de ne leifouver qu'a l'extré- 
mité. Voilà deux fautes trc.-noublcs pour nti 
directeur -, & quoi qu'elles iiaroiffciH peu, elles 
jie laiflent pas d'être oppofee* à tout le fonde- 
meut «le la conduite iotérieure. N'cfl-cc pas fe 
dciierde Dieu que de croire qu'il manque dans 
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La iroilîemc faute de $.u.\ c'eft d'à- 

la prètrife, & à' offrit 

, - I e| , : ! peut conduite 

. it d'offrir des 

fccrif]< ''c l'holocaufte qui 

ne don ètreofl ic par le pur amour. 

ublc donner uneexeufe fan? réplique, 
; 'ai été tantminl 

Cette exeufe feroit admira- 
ble pour un homme à l'égard tïim autre liom- 
infiniment & la buuté & 
;eiTe de Dieu. C'eft notre précipitation & 
de notre efprit qui nous réduit à 
mais non pas le retaniemenr Hu Sci- 
car [on fecotirs vient fi fort à point-noin- 
cclui qui cft parfaitement abandonné 
emprelTement, trouve qu'il 
■'■■ : ■ ' j - 1 «s. Cette préci- 
le Pafteur eft un grand ma] ; car il 
otiaille», & fur-tout ioifqu'il agit 
nformement 
tttioa naturelle. Lcfprit de l'hom- 
me cft tou , mais l'Efprir du Sci- 
c. Ceci fit un.- faute d'une 
rtancc.qwec eft rendre l'homme autcuc 
bon dont Dieu auroit été lui-même Je 
leul pnnupe. 

». i». Samuel dit à Salit : vaut avez agi follement , 

*Wa point garde' te commandement que voiù 

âmes reçu du Seigneur votre Dieu. Et Jl vont nWr* 

MiC fait cette faute, le Seigneur aurait maintenant 

tj'inn pourjamaù voire régne fur (fiait. 

avoit faite , ctoiî 
PBBple.&lcgouvw 

J. a 



-oinmc la faute que Saiîl ; 
,ul qui rcgardoiefonDcu 
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nement du troupeau duSeùrneui", ilcfl puni con- 
formément à i.i foute. Le directeur qui veut 6iii- 
gérer de conduire p.-ir l'on mouvement & par fa 
précipitation naturelle, des aine* qui 11c doivent 
être conduites que par lu dépendance à I Efpi il 
de ia grâce, miiia cette pnoiuon, qui eu qu'eu 
le prive de l'efprÎE dîreâfeur, .V me cet efprîtlbic 
donne* à un aune. Cela ne manque jamais d'arri- 
ver de fa fonc : auffi l'Ecriture remarqnct-cïlc , 
Sue Saîil ne régna que deux ans fui Hraèl II ceffl» 
c régner comme rafteur par cette faute , qnoi* 
que fun régne extérieur ne lui fui pas alors Ole. 
Si Dieu veut une obéiflknee aveugle des smt » 
communes, quelle obéiflanca ne veut- ' pas de 
ceux qu'il a deftfaés pour le* conduire? C'eft 
conduire humainement que de conduire par fort 
propre mouvement : mai- c'cfl conduire divine* 
ment que de conduire avec une extreoi !. 
(lance au mouvement de la jrracc. C'cfl pour- 
quoi il c fi d'une extrême conféqueneeque ceux 
qui font définie* pour U conduite des 

Sreanenc à difixroer ce mouvement de ITsTprit 
c Dieu , fans quoi ils ne fortent point de la con- 
duite humaine. & ne conduifcm point l^s anus 
à JYfus-Chrift. De plus, il hut que le directeur 
fort tellement mort a toute action propre, qu"il 
ne s'ingère de lui-même en aucune, pas même 
d orlrli l'holocaufte. 

O précieufe délîcarcffcdc l'amour ! qui vous 
comprendra ? Vous, & ceux k qui vous vous 
faites entendre. Dieu ne permet pas a une arac 
<ju il tient dans la mort, de faire la plu* petite 
action par elle-même : dès qu'elle veut agir fj:ii 
un ordre particulier de Dieu, elle ell rejeftée ' 
comme mua vn enfer. O jaloudc étrange d'un 
Dieu ! Mai» c'eft pour glorifier Dieu, te dira- 
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boni t pou. eoleic. N'importe. 

. . S nedema'.d. 

f, volo-rté eft préfrrable Jj 

iteur rcroit-H 

qu'il voudroit lui ren- 

! ne demande pas de lui .11 

de le repofer en obéiffant, que rie 

oportaute* : ce- 

.,- fauroie convenir de cela, & en- 

iquer. 

v. 14. àfai vàtre ifj/it ne Oi?>Jïfiera point a r avenir. 

.-:•-, •& u*htui*uftlonJbacttur 1 & 

if (ai o. 1 le c/irfdcpn peuple « l n " ie 

que vous tfaoei point obferoé ee qi/iinaus a ordonne'. 

Ri r ./-Il | |m délicat que cetcfprit directeur: 
fitnt que 1 (m fort de la dépendance que l'on doit 
rd; jenrend* parler de eet 
'.rA.i- , cfprit Apoflolique,qui fait que celui 
.induit avec une telle dépen- 
de Dieu, qu'il ne voudroit 
pour rien du monde y mêler fa propre raifon & 
1 aturcllc. O que ce.- directeurs font 
rare*!& c'eft laraifon -in peu de progrès que le* 
amc* [ont fous la conduite de picfque tous les 
directeur*, On trouve affez de pédngogues; mais 
fon ne trouve point de pères u:i Jcfus-Cluift. 
Ceux à qui Dieu donne cet rfprir directeur, & 
qui le fuivent avec une extrême fidélité, font 
.afîociés à U paternité divine, produiront Jcfns- 
Chrift dans lesca urs de ceux qui K> approchent, 
& leur communiquant l'Efprit du Verbe. 

l-'cTprit directeur ne fe pcid jamais ; il ne fort 
otehetune per forme que pour k repofer fur une 
aune. Ce fut pour cette laifoii que notre Sei- 
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Jjneur voulut qu'on clùtun autre Apôtre à In pia. 
ce de Judas, difant: que (a] ,fim EpiCeooal ferait 
t/mn/ d an autre : ( & c'eft pour cela que hii.mcmo 
cherche qnclqnautie à la place de Sa.il, comme 
le dit Samuel. | 

Cet homme que Dieu Jiert/ie filon fin tsar, efl; 
un homme qui n'aginc point par la roifoo , mai» 
par la foi : car li Saûi n'eut point raifoniié, il 
auicit bien cru que Dieu l'nuiolt fécuuru a point 
nomme. Il veut de plus tin homme oui fuit à 
tomes fes volontés, qui ne raifonnefur aucune 
&0111 n'ait nulle préférence pour l'une plui que 
poui I autre, qui agilTe film le nur de D,eu. 
J'our ajîr & être félon le cœur de Dieu, il fauc 
le connoitre. C'e/i le fctil efprit de Dieu qui 
connaît ce qui le pille dans lecteur de Dieu : il 
faut donc cire abandonne à cet lilprit. 

Dieu dit qu'il f c l'eft déjà tlierdie , quoique 
la .faute ne vienne que d'être faite : ce qui mar- 
qoi I cleruon gratuite Si la feit-nce de Dieu , qui 
eonuoit J, ■ i : U t qu'elles fuient; mai» 
dont la connoiirance, quoiqn'infailliblc , ne dé- 
termine point la chofe. il la voit comme elle fe. 
ra , ci parce qu'elle fera , n'y ayant en Dieu qu'uu 
tems pielent , fans parie ni avenir. 

Ii efl répété , que c'eft à caufe du défaut de dé- 
pendante de Dieu que Saùl efl privé de la con. 
dune difracl. N'ell-il pas dit, que Dieu fe, 
chotfit un homme pour être chef de ton peuple, 
farce que Saùl n'a. point fait ce que Vieu lui ouMuioà / 

V. I( . Snfû ayant fiit lartcuedu peuple nui utoit de:'. :u>t' 
avec ud , trama environ fin cent knmnirt. 

». 19. Or il n'y avoit point de Jbri/ervn lions teinter 1er 
tfiafl Ccr lu rhililiinj amiait pus -u'.te rrs. 
\°) .«, r. .. «, 



Chip. XIII. v. ts-'o- >îî 

Hébreu, ne p.jfitttjoyir 

>, «voit m - "' fe défendre 

lis , telle 

que I licriturc i:; coi du rivage de 

i leuls 

it dépourvus <1 .'.!•- 

en faire . a cil-ce pas être 

I,,- I, | défaite? S u'eit-ce pas môme une té. 

Ire le combat? O Seigneur! 

Il sou- combattez pour nous, & II nous fomuies 

abandonnés i votre conduite, nous vaincrons 

: mus fans cela , 

.le défepfeurs que nous puif- 

lions ;.\oir, nous ne laiderons pas d'erre vaincu-. 

âniere chofe que fait l'ennemi , c'elfc 

doter à ceuis qui lui font fujets toutes les armes 

qci pourre udre dans la fuite, éé le 

Ce-s armes finit l'oraifou , l'au- 

.'« K jeune : tant que nous tommes en éiat 

."tus n'avons point d'autres 

r ,-A\- quoi nous ferions toc- 

1] eîl bon d'expliquer ici une chofe qui fait Se. 
fera toujours beaucoup de dilficulté , faute de la 
luen entendre ; c'eft que Dieu fait la même cho- 
fe que l'ennemi i mais d'une manière bien dilïé- 
i ■ Sil ■ :■ l'on efl nlfùjetti au démon, il 
ôte d'abord toutes les armes : £ it n'y a poinrda 
victorieux , qui ne def.iiinc les vaincus. Il fauc 
' h-nnurer fansdéfcnfe, ce iourfrir tous 
les traitements une ces ennemis veulent faire: 
s'ils donnent a la l'iule ujs .-unes, c'eft afin que 
l'on s'en ferve pour eux , fie non contre eux. 
Dieu en ufc tout de même avec ceux qui lui 
•ont atlujcttis : û les défarme d'abord de tout, ce 
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dont il* ponnoientfc fcrvir contre lui; & il fait 
enfuitc de* arme* de jufrice Ho ce* même* arme* 
d'iniquité. Mais lorfqu'il clt victorieux & fou- 
vciaîn chez D0U9 , il nous ôrc entièrement tou- 
tes armes, & »'jj ne nous arme de nouveau . 
iraus m en avons plus pour nom défendre de x\a% 
ennemis, pour des raifous connues à lui feul. 
Mais comme un ennemi vaincu n't phu rien à 
craindre lorfqu'il eft fous la puiflancc d'un Roi 
tu.- tort ; aiilli nous n'avons phi* rien à craindre 
dès que nous fouîmes les vaincus du Très-haut. 
Ne prenons plus d'armes; cai elles feraient fuf- 
peétes à notre vainqueur : niais laiflbos-nous tel- 
lement a lui, que ce foit i lui à nous défendre- 
Il en cft jaloux. 

.Ceux qui voient kf vaincu* du Seigneur en- 
tièrement défarnics, les confondent avec ceux 
qui lout vaincus de l'ennemi ; & c'eft fie qui fait 
tontes les mépiifes, faute d'en pénétrer l'extrê- 
me diflerence. 

r. it. Lorfque le joitr du combat fut nu, fion SuiH 
Êf Jfmaihatfon fils, il neft irom.a /nrjonnc de ceux 
qui ht aovient J'uivii , qui ektundard, oututce'péc 
à la maiiK 

Venir pour combattre une multitude innom- 
brable d'ennemis , & xtnxifmu aimei , n'eit-cc pas 
une lolie? C'eft cependant ce que font la plu- 
part des Chrétiens d'aujourd'hui ; ils marchent 
environnée dune multitude d'ennemi*, dont ils 
ne peuvent fe défendre que parle moyen de l'o- 
laifon , & ils n'en font jamais ! Satll &? J.mathai 
tirent en cette ncealion comme tous les Fadeurs 
doivent faire , qui eft, de s'arnur pour la défenfe 
de leur troupeau. Les armes de* PtfteOTS <!oi- 
scni eue la prière & la confiance en Dieu. 
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, ce peuple , aprè* avoir 

Uncc.crovanc 

n», le trouve ki..r- 

, battre. Lorfque Ion 

• ! ,on , fc l ?" lve 

• . !. , , ■ I)i»-ii , 

pour le combat i parce que 

1 leur feule défenfe. 
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r , 1à : a ')"( Jonalhas dit à un jeune 

hc.nnic nul /toit fon Ecuyer : Venta , & pojjbns juf- 
, . , . ; , qui ejt au-delà de ir i>eu 

qtU vous voyez : Es' il "•■ dit point ttcï à fon ptre. 

Kiin n'égale le rxmragt qu'înfpirc l'abandon ; 

Î. H produit par une confiance par- 
ie fc contente pas 
. ( i ...... ; point vaincu. 

I h 1. ! ennemis j il ofe même 

Etaqucr. I! n'y ■■ que le feui abandon qui 
! fçîrcr de fi nobles fentimens ; parce 

qu i II--.-. lort de tout propre intérêt , que 

l'on ne peut craindre pour foi-même dans ce 
que l'on entreprend pour Dieu, Cea aine» cou- 
cm à ceux qui les approchent un 
«!: ii: courageux poui fe taire fuivre. 

». «. £.- lieu par où JonatJùu tâchait de pqfl'tr à la 
an des PhUiflirt* ftoit bordé de cùté Ç$ tTau- 
irc .'- âfix 'oclurs fort liants x^ fort ejlarpés^ qui 
tut en f tinte comme da dentr. 

ici l'Ecriture fait-elle une dcfciiption 
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fi exacte de ces radar, , ( C c qui paroit allez inu. 
nie;, û ce ndl pour nous faire voit qu'il n'y 
a aucun lieu, quelque effroyable qu'il paroirTe, 
qui ne fou acccuible à une pcrlbilne animée de 
1 abandon ? Quand elle entreprend des choies de 
c '" c "'""'• elle eft aulE contente de périr que 
de rcnlEr Ce rochcrerïroyable nous ell une belle 
ilgurc desarlrcufe» routes par lefqucllc. la foi Si 

I abandon conduifent une ame. Ce ne font que 
rochers ci précipices effroyables : de quelque cô- 
te qu on cuvifage ces routes , on ne voit partout 
Ç|ne des muges de mort, foit que l'on regarde 
les rochers prcfque inacccffiblcs , foil que l'on 
envuage les ennemis qui font derrière : cepen- 
dant ,m grand abandon ftancliit ions ces périls. 
». f. Jouafm d,t ,h„ c ait /norviamw fin fcuuer i 

vena. paffoaijufit.-cu ràmpd, te. ùidiœmii • patf. 
ttrt que A Seù/neur combattru pour nous : cor 1/ Ad 
t» <S«'em ! ntntft de donner laoiBoire nnu woranrf 
ou bdcc un petit nombre. 

Je ne crois pas que l'on pi.itTc trouver une foi 
plus déterminée que celle de Jonalba». Ces pa- 
roles ont une force à laquelle on ne peut rien 
ajouter fans les affoiblir. Il franchir avec un cou- 
rage digne d une ame véritablement abandonnée 
les plus grands perds. Une VM , tffaglu, agate, 
o mon Dieu , ,! eft vrai , * nom fimrer « «• 
e«nwt tew^ Noire foiblcfTe, & noire force, 
eu également comptée devant vous : mais quoi- 
que cela foi, de la folle, qui cft.ee qui tl , ! 1 
a le/ convaincu pour agir conformément à cela ? 

II cl! cependant vrai que Dieu n'a befoin ni 
rie notre force, ni de ton» le, autres nmoiaM. 
pou, faire en nous & de nous ce qu'il ; . 

Ion pouvoir en non» iftouil point Hjgg for U 
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forte M la foiblclfe de la créature, mais fur 11 

1, Dieu ne peut rien réfuter 

,1 pas dans I Kvan- 

1 .1 me. 

;. eft cil.- du le 

que D'eu donne. I -'- tell ame entreprend tout 
avec, conra; ' qu'elle n'hérite pas : elle 

tout . & c'eli aile* : plus elle 
nrcs forces, plus elle efpé- 
Dieu. 
Pourquoi l'Ecriture r épeee-t-elle , i\uk Y Ixmjrr 
ne'i C'eir pour faire 
onarhas , qui ne comptoit en 
nulle m.i û qui le fnivoit, à caule 

: . i.nlli pour nous mar- 

que! . qu'il <. lit comme fun difciplc. 
». 7. .>,." /..!,(' lut dit : r't/itn tout et que votre 
Ueur drjjlit : oiUx oùvoui voudie» ,• je vrui fuioroi 
' itut. 
I.'l'nnn ans marque par fa réponfe, & la fi- 
[Ucfon uiaitrc doit avoir à In' n \csmou- 
rrmraj de fin propre . lijir de l'ame ; 

far ce mot. de l'Ecriture efl proprement cela: 
c eft un certain penchant que Dieu imprime dans 
u.u 11c f .i î 1 l: pas. Ce- motivc- 
rifpnt de Dieu, & il faut un grand 
courage pour le» fti.vrc lins raifonuer. C'cft 
le pou] le» perfonnes qui conv 
, éc qui ayant une volonté finecre d'e- 
Dieo, doivent Uu'vre Jcui maître fpiritne! 
«ans les chemin» qu'il leur trace, quelque écrau- 
qu'ils leur paroilfcnt 
Les araes avancées doivent eue (oit ridelle» à 
ouveineus de leur çceur, pour ne 
•'■ î9. 
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point éteindre l'Kfprit , & c'clï en quoi le* per- 
fonnes fans expérience fe trompent beaucoup, 
diftnt, qu'on doit toujours allci contre fe* raou- 
vemens ; cela efi vrai dans les âmes commet* 
on tes i parce que comme elles font toutes en- 
foncées dans |j uauirc, leurs mouvemens font 
naturels : mais il n'en cil pu de même des unes 
■vantées, tous mouvemens viennent de Dieu. 
(<:) S. Paul exhorte fort de ne point Aàndrt t'ef- 
prit. Jl faut eue fort rîdtflc à fuivre les mouve- 
raautj autrement l'on perd mille occafionc de 
faire la volonté de Dieu, fit peu-à-peu l'on étouf- 
fe fes mouvement 

t. g. Jiriiii'ici dit : nous allons vers ces gcnt-là • ton 

donc i/ifilt nous aurait appaeut , 
V. 9. S'ils nous diftnt : demeure*- /è jufqu'ù ce que noue 

allions à vous ; demeurons en notre place , @* m'ai. 

Ions point à eux. 
T. lo. Mais t'iù nu diftnt : montes ici , montant y : 

car eefaa la. marque que le Seigneur les aura UarÙ 

entre nor mains. 

Jotuehai ctoit infini» dès lors de l'abandon à 
la providence, où les choies fembleiit arriver 
tout naturellement de moment à autre, comme 
Dieu les ordonne dans le cours ordinaire : ce- 
pendant tout eftfurnature|& divin : car y a-t-il 
lien de plus naturel que de voir deux homme* fe 
prefenrer devant une armée par des paUàges fnafi- 
ceffibles , & de leur dire tttmanctr , alin que l'on 
fâche ce qui les (*) anime ? Rien n'eft cepen- 
dant plus extraordinaire que de venir fcul affron- 
ter tant d'ennemis. C'eft là le my Itère : ce qu'il 
y a de plus grand & de plu* foroartrrd , efl cache 
feu le [.lus naturel & le plus commun. Cha- 
(û) I Their. t. v. 19. (•; ntuMOt, «ithic. 
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que moment noua mai tue la volonté de Dieu , 

exuaordinai- 

jamaisdefon côte défaire 

1 es. Ceft 
pourquoi Jonathas, laos rien confultti , dit que 

-m cette parole mute natu- 
. fêta pour lui hj^nede la volontc «ic Dieu. 

v. 1 1. ton donc que la garni/on da PhiUfiint les eue 

-. > dirent ■ Voilà let Heortux qui 

Os 1 àment caJu's. 

v. ia. -' let ptu* avanab àt leur camp s'adreffant à Jo- 

ttatha ■;.>■', leur dirent: Monte* ici. — 

. foi? Ecuyer .- Montons, ftnve*-moi, 

-1 c/Uie les moins ifjjiatl. 

1 Ion courageux étant la conlbmmntion. 

nce parfaite , on n'hclitc jamais dans 

.- quoique l'on foit ordinairement 

pour le fticcè» de- cliofcs que l'on 

on ne peut cependant douter. C'eft 

Une conviction fecrette , qui ne laiSë pas le tuoin* 

I* moindre indétermination. 

tas ne dit point : C'eft en nos mains que 

Dieu livrera nos ennemis; parce qu'il ne sat- 

IC rien : mais il dit , que tht-.t km livrés entre 

'l'ifmùl. C'eft comme s'il difoit : C'eft 

l'abandon qui peut feul détruire les ennemis i 

& p'eft en faveur de cet abandon que Dieu le* 

a Hvrcs. 

nathes monta donc en grimpant cvic Ut maint 

-- f> 1 pitdi , ÇgfanEtuytr derrière lui. On vit au$iU 

■ni/tr devant Jwathtu , les autres devant/on 
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Vi 14- Ce fut là la première dèftùte >ks PJuSiJîinr. Jvnct- 
■i Btuya tutrart <f abord motion vingt nom 
mn t&utf ta moitié 1 tf autan' de terre 90*101 
baufi en poiuroient labourer en un jour. 

V. 15. Le bruil Je ir-.y ■' m (tteampagat p.ir 

toute i'nrmte. Tout Iti gens lie leui (OOp, fpàâaicM 
allt'spoiu-piUcr,Jurïmfra/>/i?ift'rrMtie<r.'ir 
pogtjattn tnnb ,& il parut que t'était JReu qui 
auoit fait un miracle. 

Plus il y j dediffii aM \ faïvrcla route de fa. 

baiidon;p(iiif.mril<î-t.jLi;.iye pourfcaoel 11 1 
djŒcBÏfc&t Combien detbù paflom-rious par des 

lieux inaeeettiblcs ri tout autie qu .1 un? aioc par- 
fritefficfit abandonnée ? Ce fonr de* rocher* & 
de.* précipices effroyables, & il faut paffei pai 
■ ■ 1 Imncaouraflroiïieran (i grand iminbrodV::- 
DC Cc(t une belle figure de l'abandon veii- 

table. Ne fout-il pas palfer par la plu* Sktrén 
féchcrcfic& nudité, p.» des lieux ypics&d,!:..-i 
le*, une que le chemin de In toi dure* Ke lorf- 
qn'il femble que la perte cft plu* ini'x iuble , ç'«ft 
alor* que Dieu ttalc les merveilles defapuiifaiicc 
5c de f.i bonté, S qu'il fait de* choies mnaculcu- 
fes pour la délivrance de ceux qui fé confient en 
lui , & pnur la dcftruiftioii de Ces ennemis. Cctu: 
connoîlfancc delà bonté de Diculur le* honum-* . 
fit dire à Moïfe, avec un étoniiciucnt plein d'a- 
mour & de refpcct , (qui fe remarque par le défor- 
dre de fes paroles, &qm le* rend trc*-ccLit.ii] ■■_■-. : 
(a) Iheuruma , Dieu plein de eampajfhn & de chaume , 
ieneàpunir, abondant ta sfoWOf 6*01 fi&Ubt, mj/¥- 
rieoiJieux ,. &c ! 

(c) Ftod. J4. ». fi... 
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Avec quelle bonté Dieu féconde- t-il l'abandon 

àr .!'. prêtent pour une lé- 

ufi d'une aine parfaitement 

ï Dieu renverfc les eunemis. 

roue cela, 
ni fait en faveur 
de la foi de h ■ livre le 

■ emeni do la grâce. S'il avoit raifonné le 
- du monde, auroit-ii entrepris ii hardi- 
fetrl attaquer une armée innombra- 
ble? L'Ecriture dît, qu'elle ctoit comme Icfablc 
qui boidc le rivage de la mer : Cela ne paucroic-il 
pas pour Miie folie ? 

remarquer, (v. 20. ) qu'ils fc détruifî- 

propres ev«j. Dieu 

; un péché pur un autre péché. Jéfus- 

Cbrîft a porté l'apparence du péché pour nous 

1 réalité du péché. 

Vl '' >" rotent a. Gabon de Ben- 

I v ..'r et «Ve* là , virent ungranJ 
notnbn ù r ta pla<t, y itamrttqui 

fiu/ûiene en d&brdrt , . 

.■ fiaient avec lui : Cher- 
vout* qui ejlfarti de «,* re camp .- gf quand 
■ rche', on trouva que Jenuhas î$ fon Ecuuir 

Wiùu: Cvnjaltez l'arche de Ditu t 
fltftt fJtiu ctoit là alort avec Iti en) <um J't/- 

' D'oCi vient que Jonatha* va faire un coup de 

'i-e , lui qui «ft Ii plein de foi , fans con- 

•ôsneurtA qneSaÛ) , q U j |„j cft bien inK- 

ncu. en grâce, le ïaàt Ceft qu'd v a un tems 

ou o, vu 1 veutquon le c< nfulte d'une manière 

'^, & que J'ou «"entreprenne rien fan* faire 



144 I. Livre des Rois 

des prient pour offrira Dieu ton cntrepule, St 1 
lui demande! la grâce de connoiorefa volonti 
& de l'aire reuffir ce que l'on entreprend. Mats l*i 
cette manière d'agir convient dans la com i 
ordinAÏre des Chrénon , elle ne convient pa* i 
une aine pafËùtement «banâonnée: Dieu s'é- 
Une rendu maître de cette ame la meut de Le c 
forte, qu'il ni* lui donne au< un ici» 1 de conltil- 
ter , padWi) punirait en elle les moindre* hâî» 
tations. Il veut qu'elle obcitfe ;iu premier mou- 
vement de fi volonté. Ceux qui onecomm 
à découvrir Dieu opérant en eux , n'ont pas I 
foin Je confulrer ; nuis ils doivent luivic (au* 
he*uter& fans repi gua ..■.. U I m coonoitre pr-- 
mieremeiii li une personne dl dirigée par le S. 
Kfpri;, & fi elle JiTcerue i.i voùf d i il ' 
intime <le Tarée: ear l'imprelBoa de Dicueftuan* 
l'intime de l'âme pour celles qui marchent dan» 
la foi, &- c'cftdc là que vient U fmeie qu'il y a 
de la fuivte; puifque le démon ne peut entra 
dans Ce Sanctuaire, quoiqu'il puille bien contre- 
faire les lumières de refpiÎL 

D'où vient que l'on tanf'uJrwr f/frclie dans le* 

enerepiifo extraordinaire* 1 C'cfl que l'Arc'no | 
eft le fimbolu de la paix: il elt écrit, que [bJ w\ 
la paix rj!, Dltu y cJL Lorfqu'on voit que ce q 
l'on entreprend pour Dieu , croyant taire la vo- 
lonté, donne la paix, b'cft une marque que nom 
falfous ce que Dieu veut de nous : mais lorlquc 
l'on en elt troublé, & que plus on avance dans 
la volonté de faire nne choie & dan* fou exéciv 
tion , plus ce irouble augmente , ceït une raarq je 
que l'on agit contre la volonté de Dieu. 

v. 19. Pentium gue Sattt parlai » Vf&n 
(a) T(. 11, v. î. 
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ux , fjtn venant du 

eu : inù' >-'•» 

qui fut a-'COfti- 
•.'•u an Heu 
. ■ 

qu'il t'en ùoiL 

I ■ e ment à Dieu, & aban- 

divine providence, ne dciruifeiit 

1 aleroenc leurs propres ennemi*; m;iis Dieu 

■ 1 tux de leurs frères. La 

. t. ik rombcrla 

..!':» rcmarquri , que ici P'u.'ifHm fc 

■ ■'.u. Dieu fait fou veut 

1 bonté que ce qui ferait une occafion de 

• ietoirect une deflnjction de 

abandonnée à Dieu 

! :ain que nous pou- 

. hé.' pour les détruire. 

active de nos 

tre les mêmes péchés. 

Pieu ptTi.ic! fou veut qu'un fupcrbç tombe daiw 

brutaux, pom Je gucrii de l'on pécné 

v. ai. Us Bfotfux uujj; qui aouient &é avec, hi Phi. 
Iijlrni i) .-, ,, awit que dtitx m, troifjotai t (? qui 
Ufirejuiiiàt 
■■•'■' ' 'toiem an t . . .""- fiuûtiuu. 

Uyadesame >i *qui tournent;! tout vent, 

laifïciu enu.uncr au torrent de f iniquité 

foiblelfe que par malice. Ces perfon- 

nntni aifcment iiiut qu'il* voient qu'ils 

' mus. Il y en 1 de Û fables qu'il. f,„- 

laine ir, r. Te}} £ 
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Vent ta piété lorfqn 'elle eft applaudie , & h quit- 
tent lors qu'elle dt lumlnuiKt i. peilccuicc. 

3a tout toujours du parti des ptiu font. 

V. lit. Tous tes Ifinè/îter aujji fpA étaient tachés dam 

.-.'. t ';, :■..'■■. ,.- .. QflE Iti J'in- 

lijfint fuyaient , \>in> e>tt je jvm'.'c .r tant Oeiet. 

Il y a deux [brus de perfonue* qui craignent 
h pcifccution que l'un (ait à cou-* qui fe donnent 
à i;i pii tt- , & 1 11 tout .1 Pintéricui , figuré par le* 
Mcaélites- Les un* quittent totit-à-iau la voie 
de U vérité , comme ceux que nous venons es 
voit, pour iuivre celle de Jinjuiuec: les autres 
ne Ja quittent point, m;i<s ils n'ont pas le courage 
de confcfTcr la vérité de Dieu ; c Vit pourquoi US 
fr cedien: tvec foin , ne voulant point fc déclarer 
en i'.-.vcur de l'intérieur. Ccft pourtant une in- 
juftice u^gnnde; cai on cil louvcrrt cm-. 
la perte de ceux qui refieut expuiés .1 la perft- 
cocurn, pour ne vouloir p» les fecomir. Il arrive 
toujours que uu.x IJIt i j'etotent tat'ies lorfque la 
piété éioit perfecutée , f c découvrent Scjtjoigfmt 
an\ autres iorfqu'cîle efl applaudie. Qji'l\ v en » 
peu comme JonatÛSI , qtii s'expofent volontai- 
rement au péril pour le falut de leurs frtrto ! 

V. sa. En « jota là le Sri/;neur j,iui>a Ifiu'tï , & on 
ih-urfinvU 1er cnneitus jujju'à ISett.ucen. 

Rien n'clt plus charmant que la manière de 

B-.rler de l'Ecriture : elle attribue root * Dïcu. 
ien loin de rien attribuera la créature , elle ne 
dit point que Jooatfau a délivre Ifraél; mais que 
Etttt>tajhu9é'. ce qui noix fait voir , qu'une ame 
bien abandonnée \ Dieu n'eft qu'un pur inf- 
tiumciH en la main de Dieu, dont il Te fera 
avec d'autant plus de fuccès qu'il ne lait rien de 
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.. au'il »"t firoplemcui la mnin.'c u 
volonté de Dteu. 

*. :.; . "' a!o " 

■ 

■■.'.-. 
V. 25. lis entremit en thcim lems dans un huit, oit la 
. 

■ cn/rc't vit patvStrt « mie? (jui 

en prendre 'tiie porter 

aaiguoient tutu le ferment 

v. 37. Jvuathas it'àoait point attemfu cefte ptottftation 

tmott faire devant le 

la main , 

1/ en trwtpo li bout dam un rayun de miel t enfuite 

ai/un' pont ta ■ ' ■" 1 fer yeux furent 

v- père a engagé 

Utfoîiu'ui 

grra mtiovrd'hui. Or tls étaient twis cxrrt'- 

met. ■■ abattit. 

v. ïy Jonathm tep M . 1 ntic a troublé tout ie 

tiens ùcez vu vont -nu met i/ite met yeux 

oiu <t< Afaj«j , purtr iju,* foi çolttc" un peu de nùc'i 

Ceci cft upe belle figure -Je l'on. fou du cœur. 

île I Lionne çft une terri: , félon Jttu«- 

CJhriTt même. Cette tene itécouie fouvciu le mut 

iavuuteux dt* douceurs célcfles , qui font ti nt- 

anx amo commençantes pour les forte 

le combat qu'elles ont \ foutenir tontr* 

inemis. Mai.* il arrive d'oidiiiaire que les 

rs, à l'iinitiition de Saulj ne leur en v»tv 

K -i 



1+4 



1 I -IV»! DIS Roit 



«ent h piâ4 lorlqnVHe cB applaudie , & la rpj 

Û r' . r5 . q ' c "° ' 

Ils font toujours Jo putJ Jt ., ph „ ^ ||} 
T. M. r«g ,, Ml mjp V d tV<*f ■ ... , 

-■■■■■• ■•magwfam 

■..'". .-^ *..»« , HBwOjwut, „ bmftm. 
Il M deu» força de Mrfowe, qui cnigiw,. 

I ...>l,t,v Le. uns ooktenl wu a&, )a P vnil . 
de la v,„„ pomme ceux q uc non, „„„„, de, 
"'• P 01 " Buvre «il' de [mmMtx: la Mtra. 

le ro„fc(rc, U vente de Die, , cw! pourquoi II, 

-«avec feu, „ c vouhn.p ,„if,d% :lrc '; 

e, faveur ,ic IWér.cu, Ccll £„„.,„, „„.,„. 

fa porte .le ceux <,.„ refient expote , .: , 

WÇIjâBrj que ou ,,, ,,.„.„,, „ ,., , f 
pete «ou nerfScalée , fi, d ta*»ren. &a2ÏL5 

r.fflent a „ perd p OU , |, ùlu[ dc ££ hr ,™°"" 1 

v- «j, fii ceyar u u Sgpmrjlmi mail 
p.<:,rj,„m, la OMnHy^rU r„w,. 

j. rler de Ja» dlc «*t*A>ae , our l Die. 
avec d uu.aac |lIus dc futcÈf ^ nc J g*- 
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i luit ûii*|>Jcinuiit U •iiain&Ij 

Ifi/al.v; 

'■ , 
■ 
, ■" ■: ■■ - 
fr/*-, . i . . ' ' i nager. 

rmt ttdtu un bon ( 
miel. 

v -'' ' "<r .,- m,V/ .;„* 

. noient icut le formai- 

v - •" ' , '""-'- ''' ptotejhtion 

; ire devant te. 

ine baguette à la main , 

' mte/ k enfuite 

. I - tjrux juron 

■ 

. i/„r 

''"' " ' « t. • . , wrf . 

■ trouM' r„vt fe 

» so^ ««^b, * Lr, 

, ' ''', '''■' I ufooducœnr 

'" une Mrrt , félon Jc/u». 

re '">d«douc. UlS cê| : fte,, q ,„r n nMi„é. 
' «««Hi» pour le* fo ri. 

«»"»«:.IV1»».l arrive d'oidinaire que le, 
■««tur., 1 li.n.rai,ondeSa u |,„e| curenv , l|J 

K ; ' 
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Icul/w ldj)b toute- ,."#/, ,, qulls : . ;, . 
tous tevt ennemis. Ne dit-on pas que l'oraîfon Hu 
«eureil l'oraifoii des parfaits , & qu'il faut .n .1 
détruit ton.- fes ennemi* pour s'y adonna ? 
Cependant il cft certain n,n« ton ne peut dc- 

1: iii- 1 vu :t;iitic:nci:r le- cm-. mis i_::c pai | c moyen 
■'■ ' ■..pidc. dece/- ... mi fan.s Uù 

on tombe de Avoine & de fuiblcITe. 

Il r.nu rdnaxqiiei' . que Jbq feu goûm ,,'.» miel . 
pareequil ignorait la ttffenji. Mai» de quelle ma- 
nière « vu boutonne baguette, & feu. 
Icment eu paQàût : cependant . fa jwm > . ■ • 
I ' | fflâgci de l'oraifon ne huMft 
pas aétiairtf iclprit de la vérité; & la !.., 
1,1 " ,i: ' '■•■■■ qui vient pat le goût du cœur: 
e*çft one lumière d'expérience. Ce i|ui le fort, 
cil tout autre chofe que ce u,ui s'exprime : 
il cft dit aîjkuo ; ( a] Colite»-, £? vota gmei 
fcfcn le Setgneui 

I.orfque Jouaïbas apprit la défenfc que fort , 
pereavoit bicepar ne celé neonfidérfi il li con- 
damna, & die JUonpere ,i troÀtêtoêd kmomk par 
fa détenle; c,!r ceux qui fout fljïbibln BUfl 
fortifiés par le fecuurs qui leur étoit venu farts 
le chercher. Cette douceur leur eût clé auOi fort 
utilr;pmfqnc moi qui fuis dans un état plu* fort, 
je h ai p» bille d cq être ithmint". 

v. 3'- '•« B&rcu* battirent tes VhmjHm majour-là. 

— Bt (e-peuplc àànt mtfmemetu to, 
V. 32. &jAta /., , c ,',.,,;,;„,;. fa to^i, ^ j a , )au j s 

gfrfei fouo , £ lestumnejtèHatmïi &/ ep tt/pte 

tnungca h dmu avec h Jung. 

Ccft I ordinaire , que lorfque l'un empicfcc 
les aines foibie* de goûter les douceurs de l'ont* 
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(lie Ce foit, f»n !,;i ist- 

iim - 

loi quon 

.. Chaque th'»- 

fpntde 

ii. De 

ivnncer 

S- lenlïble* 
i li le* per- 
dre qi 6r.cr,lorf-pic Die i 

en unt befoin. L'ef- 

nipUM en tout. Les 

.'..,. _,- . ■. ,ics !'.!- 

! tn.it le monde, & 

! - perfoouc* i;uîf->nt coodui- 

mpècher les 

\ pnr là ksaffoibl .(• 

'' ,r - u fort , i lefu.^ . 

( cft le propre 

| nivoii eue cumuif? 

lei du lait aux cn- 

; ' 1 1 lu pain à 

du tait feu] à 

robtifte . vous ttiftbibliiTcz. 

Dieu d tni /ce difeerneraent a 

i ce qui lui etl néceflaire. 

ijh&a te Scyntur. Et le Setynatr ne lu: 

■ -i Soûl dit att Scjgnetir; Paùer noui umoître <tau 

M Ttfffsmtu à votre farn- 

.Me iniquité- ejt a, moi ou m nion fils j a . 

e^tcnotUi oujl cite tfl du,: voue 

natJue , ^ fr peuple fut hon 
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Cet endroit de l'Ecriture mérite tonte nqtre 
attention. Le peuple a fait un trfe-gèatd crime 
contre la loi «Je Dieu , qui cil de manger la chaît 
tVGQ le Ctng. co <]iii lui ctolt absolument dé- 
fendu « &. JonatluK ne fait que tremper fa ha- 
jfuctic dam du miel , ignoraut quelle l'roit la 
déknfe de Ion père : cependant Dieu pardon- 
ne au peuple , & n'eft point irrite «mire lui ; & 
il le tait , & ne répond phis , pour marquer fa co. 
Icre CDBtte Junaîhav O que Dieu cft bien plus 
blctféde la moindre infidélité d'une ame de cette 
grâce, que de* péchés énorme* del ame» com- 
munes ? J,a punition ordinaire «le Dieu contre 
les imçj Intel n ^, c'eft de «c plus répondre. 
Je ne fais quoi d'intime qui fe difccrnoit&- fe fni- 
foit fiiivrc ne parole plus; & c'eft la marque 
Jure pour une aiue comme celle-là qu'elle a dé- 
plu a Dieu, & qu'elle n'eft point comme Dieu 
la veut. 

v. 4 1 , Et Safil dit à Jnnathat : déefarra-moi u que mut 
avez fait, Jonuthas avoua tour., eg hd dit : J'ai prit 
un peu de miel au bvut d'une baguette i/h«.;V le/roi» 
en ma main t HftnatgcUté; fc? peur tria je meurt ! 

Quoiqu'il femblàt utile, & même neceffaire, 
que Jonathas iiulTi défailli qu'il croit , fe foutint 
avec un peu de miel de douceurs & de confola- 
çependani tomme c'étoit une ame d'un 
grand abandon & d'une grande loi , Dieu ne 
biffe pas dette fiché : & pourquoi? Ce n'etoit 
pas «le «c qu'il avait prit le miel ; mais c'eft , 
roiTime il e(L très-bien explique, qu'en prenant 
«lu miel il rn uvoit goule ; comme qui voudroit 
dire : c'eft que je me fui* arrête à fon goût, & 
que je m'y fuis pB ; & j m u petit gOÛC il faut 
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■ .\::, 

1 Ac 

I 

t«a . Janitilm- 

Sâîili en cela h plus belle action de fa vie. 

et dit iJoiwtha», 

rr. Les direcicuu , pour rccontlet 

les dvfl I doivent faire de même aux 

iuàei ' " ■ & S i % '" 

■- l'intention de baul 

liigéede propre in tt- 
m - |j agréable a Dieu. 
, marque l'imprudence des directeurs 
quifoni certains vœux tc- 

m*' raire», & les en .M^cnt tofenûblemenr. par là 
ffent point ele péclic». 
■ m iloii vue tort cifconfpect en rt*. 
, qucdevouei 
■ 
t. 4î, Le peuple dH à Satil : quoi donc ! Jonathas môur. 
rut-il. Un qui vient defauntrk peuple d'une ma. 
nitiefi mervtlflcqfi » Cela ne fera point. — // ne tom- 
bera pat rm feu! e'ieotu d? fa tète à terra tar il a 
cuwurâ'hui travaillé avec Dùa. U peuple donc de- 
Iwra Junatîuu , de peur qu'Une rnou/ut. 

Toute- les amen do commun & f.<". nulle ex- 
périence des voies de Dieu, ne peuvent rom- 
prend-c la f,iuic que Jmiathaî a pu faire. Ou re- 
garde les fautes par rapport à foi, & non par 
■ l'état de ceux qui L-« commettent; & 
ceil beaucoup fe méprendre. 

Il) a une infinité de gens cniis'oppofeiit kiiotre- 
K 4 
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mort- .ÇwW, dit-on , faut-il que de* aines (i mer- 
veilleufcs, & qui paroulèot Recompila en toutes 
Vertus , meanm ? Kt l'on ne voit pas que (.1 moit 
feroit un fruit de cette même vertu. Lu cor réf. 

Sondance avec fidélité aux dons perceptiblcsdu 
ïipuem, prive de ces méoiç.. .Ions; lin G qc A 
eft d:t de To.bie : (./) paru t/ae oaa «un 
hle à Dtiu , li a fallu >/ne vous aori été éprouvé. La 
mort intérieure n'eft autre ehofe qu/une priva. 
tron de tous les fouucus perceptibles , & non 
pas une privation réeilc de ce qui cil néceffairc 
à la vie de la grâce. C'efl alors que cette vie 
de grâce cil plus grande; mais plus profonde 
& plus cachée. 

Nos fens, auffibien que les [fraclites , s'op- 
pofem autant qu'il; peuvent à la mort de nous- 
mêmes ; p3rcc qu'ils foui par ]j privés de leur 
vie, étant fevrés de toutes les rhofes qui l'en- 
tretiennent. Qtir» , difciU-iU, ■près avoir détroit 
tant d ennemi* |>ar le façon r* de* confoJiiions, 
faut-il en être prive- ? II., travaillent donc de 
toute leur force a empêcher cette mort , étant 
fécondés de la raifon , qui la juge autant défi* 
vanïagcufc qu'elle feroit utile. 

Quoique l'arrêt de mort prononcé conirc l'â- 
me ne s'exécute pas d'abord , il ne laîÛe pas des 
lois d'avoir fon commencement ; comme A,l..m 
ne mourut pas de* le joui qu'il mangea du fruie 
défendu, bien qu'il lui fut dit , VOUS mourrez. 
Tout l'effort que (ait la raifon ell pour tirer 
1 aine du cet étal de mort & pour Ja faite- revivre. 

la} Tob, 12. fi. [j. 
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■ ■ ■ 

.. , taUkt-'t tnpietet, détrui- 

vgnttpaii ntàtjUa 

lailitui; moistun tour, de- 

lux pain m- 

■•■ .jusqu'aux bait'fi , 

.. wiux t? aux ùitci. 

blomcne Km Se de 

fc , Ji lou ne counoit 

li l'on ne fait pas la dif- 

cernef do ifon k de la nature. On 

1 ilifceme- 

! ■ 1 '■ ■ ■ w± de fou 

■ 

!c«. Il eft d\me 

onféquenee pour foî-méme de dtl'ccr- 

ii (aie. qui dit tout fans rien 

: mais il l'eft encore plu* pour le». 

. il , que Samuel renouvelle ici, 
«H comme me conl caution de l'CLat lie Koi. 
O;; n'eft confirmé dans la milfiou pour aider 
Mit fan» exception leur 
qui en dépend , tres-bien 
.'»','>,. I) y r deux fortes de vnca- 
poui aider le* pécheurs à fc conver- 
ties introduire dans les prémices de J'efprit; 
ï fl )<- Cor. h. v. îjk. 
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l'autre , pour détruire entièrement l 'amour-pro- 
pre, & feins mourir à toute* chutes f.iii- 'ext ca- 
tion. Il y a auOi deux forte* de canf-. 
la dernière eft attachée à la fidélité pour ne point 
épargner les a met , & ne leur point donner d'ap- 
pui lorfquc Dieu vent qu'elle* en frtient pri- 
vée*, (a) Jlîalluur , cll-il dit en Kzcchiel , à cctvc 
qui mettent des oreillirs Jour lei coudes île la ma{fon 
d{fiœt I I/efprit directeur fe retire d'un Apôtre , 
loifqu'il épargne mix que Dieu a défendu d'<- 
parpter. La confirmation, qui fe donne dans 
l'Eglife après le Ruptèmc, n'eft que pour affer- 
mir lame dans l'état Chrétien, & la fortilier 
contre fes ennemis: de même, la confirmation 
donnée après le renouvellement d'un état n'ell 
que pour y affermir J'amc, & la rendre invinci- 
ble à fes ennemi.*. C'cft pourquoi Dieu com- 
mande à Saùl, après cette féconde confécra- 
tion , d'aller contre rimo/et, fimbole de l'amour- 
propre , afin de le détruire entièrement : parce QOB 
c'clt lui qui ( comme Amalcc , v. J. | aistu le* 
ames dans toutes letm voici , & les empêche de 
paffer de la mulaplii ité de l'$gypti , daîu la l'im- 
plicite & dans l'abandon. 

Dieu dit donc à 5WH: à prefeut que 
ai confirmé vous donnant une force nouvelle ; 
frappez Amalet , cet ennemi irréconciliable , & 
avec lequel ii n'y a de paix qu'en le dé 
mais £.irdc7-vou* bien de fépargneeçn. quoi que ( e 
foit. & fous quelque prétexte 'j' 
ni i« d^ir la bUtisapjratiaaat a Vnmom ■■ 
Il ne faut pas que les plu* grandes choies foient 
épargnées , non plus que Ica pjns BfiUi • tvec 
que s il fnbfiilc ta qnfilque choie, nuelfi qu'elle 
luit , en main* de rien \\ dei feu 

là: Ezéeh. i;. t. i%. 
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ft le mal ordinaire 

ï* rL. qui vtutoi toujours le c.oafcrver 

& leur «naur-propec ious de bons 

■ 

T . pM • . :'ona,1ço<?,&rçrcivu 

■ dan' les trpupca<ix de brtOii 

fi.ihni 1er béliers, dans kt meubles fc?f Ici 

■-■- . î$ $ént/aîemcnÈ tout ce qui élnt te plus beau ; 

Çif lis ne le voulurent point détruire, mais ils détruiji- 

raictoul a qui doit ail îi méprijable. 

Prcfque toutes les .«:ncs qui font arrivées ici 

pèchent en <-c point, elles s'arrêteut, reculent , 

et {burent fe perdent, lîîlcs veulent bien détruire 

ftiBOur- propre darn n qui ejl défectueux , 

, ..hic : cela leur paroit iufte 

il y cuiic bien : mais de 

tt ie qui eji bon t ô , c'cft ce 

■s ne peuvent. 

Il iturc !'• un admirable dénombrement 

t>ui ce que Saul retient. Il retient première- 

ceci paroit le pht- raifonnablc du 

monde. Ce Roi cfl l'amour de la propre jufticer 

ô, qui ne retiendroic pas cela, croiroit faire une 

i ; & qui l'cxtcrmincroit , croiroit faire 

une impiété : cependant cell ce qui doit eue le 

plus détruit en ce qu" ! y * d'à ppa rien» nt à l'a. 

\ parte que cell fou Roi , & que 

i fubfiitc, quelqtii enchaîné qu'il pa- 

roilîe, il peut en peu de teras gagner le dcQus , 

«^ devenir maître abfolu de tout le peuple. 

La féconde choie que l'on ionferoe contre la 

Dieu, ce font let mutions troupeaux , 

le- sciions & pratique* qui paroi ffent 

nji ne le font pas lorfutie Dieu ue 
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les demande pas de nous. Mai* quoi ' en être 
privé , n eft-ce pas une chofe impoîlible ? Oi les 
gaidepour «lorifîer Dieu, pour lui en faire des 
facrifiecs, O pauvre* aveugles que nom foin- 
me» ! Dieu ne vcui point de cesfjii ihees de pro- 
pre volonté. Les facriHces qu'il demande fo 
le' fa.cn fi ces de. cette même volonté, cornu 
remarque très-bien David : (a) Svom aviorvon 
•la jaàtfieta , Je vous en twrott bien offert ,- ma» je 
fais qu'ils ne von* font point agréable*. Il v a 
ttms pour toute-, chofes. Par la brebis on uni- 
que ici les actions de douceur, & par Its fta-m 
les aétions de force & de courage ; tout celael 
bon fk. agréable à Dieu Inrfqu'iî l'accepte ei 1 
veut; mais ces choies lui l'ont abominables loi 
qu'elles font propriétaires. 

Ils rtfervtiit encore les meilleur* vfremtiu , qui 
font I ubge de certaines vertus; mais ton 
doit être deiruit. Non que ces cliofes ne l'oient 
bonnes ci faunes d'elles-mêmes j mais parce | 
qu'elles appartiennent 1 l'amour- propre : uni 
Elut remarquer une chofe qui efi bien de confé- ' 
quenec, que le deflem de Dieu ne fût januis 
doter X faim: i'ufae^ des vertus, les regardant 
comme tilles ; puifque Dieu les aime comme 
parue) émanées de lui-même ; & (i les âmes pou- 
vment les recevoir avec la même pureté qu'el- 
Ic> font foi ties de Dieu . &. en faire ufage de cette : 
forte, jamais Dieu ne les leur ôteroit , & il preu- 
droit en cela même fes délices , comme il le Fait 
dans la fuite lors qu'après en avoir dépouillé 
I ame, il les lui icftitue. Ceci mérite une ample 
explication. 

Les vertus fartent de Dieu pures & fans rffffl 
lange; en Dieu, toeccelaeft Dieu même; mais 

(.7) Pf. (O. T. 1S- 



C h a p. XV. v. g. 157 

cUuneCnnt pas. plutôt [orties de lui pour entier. 

| deviennent 

■ nues 

par exemple, l'amour font 

Dieu fait un Dieu. Toutes 

la trie Dieu Ce reçoivent dans 

i . ( parce qu en Di< i 

etn cru- diflin- 

: la ' -!'t Dieu : cette jnf- 

I ci 'Jeu le Père à Dieu ic 

I i- . Dieu , parce qu'il la communique 

somme il cit (ont lui-même, lau» diftmctio;i , 

'il y en avoif quelqu'une, lu 

tt pas Dieu comme lui. Mai» ces 

de Dieu, & exercées par lui 

r.ires, deviennent ciéature*: ce qui n'cin- 

En ne retiennent la. pureté de 
ur oci ■ Donc reçues dans un fujer 

tout pur, tirnple. es fans mélange, comme loi f- 
; font reçues dans une aine 
... | urem .... _ & 

de même ; parce que Dieu étant 

i, il Jes reçoit lui-même eu 

-me; il le* communique. les reçoit , & 

■ \ permanent: mais lorf- 

1- une ame e-.-core pleine 
•* ' "■ aéme & propriétaire, peu à 

a d'une fi belle fource & fi 
qu'elles font daus ce lieu 
."iipi de propriété, contractent de la 
1 viennent elles-mêmes fi &Ics, qu'elles 
I ; •Heine* vertus fonce 
P '- '- Dû , mai* reçues dans 
peu à peu elles f c cor- 
■ P ,ll < <"» moins . félon i, force de la pro- 
P"**; 6c BBIW fc mêlent fi fo„ avec ,., J io . 
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prie te , qu'elles fc changent en elle-même. Ccete 
eau Blaîrt fc change enfin en bouc , quoiqu'elle 
foit d'elle-même taure pure. 

I.c deflein de Dieu » eft donc pas de dcpouil- 
1er l'aine des vertus comme venus: mais parce 
«qu'elles fc font mclccs , chan-j'c* ft identifiées 
avec la propriété , Dieu voulant ô:et à l'amc 
cette propriété , il faut, aéceuaireaueut qu'il lui 
ôte en même irms l'ulage de toutes le> divines 
veruit, fer» qu'il en refxe une feule, [ J'en: cm!. 
les vertus moules quant à l'utigc, & nou quant 
U l'habitude): car .s il en reftott pour peu que ce. 
fût, & "quelque DceeDoin qu'elle parût eue , 
il reftcj'oit une fource de propriété, uolcvaia I 
corruption, qui gâterait u3celEuBHieut& (ufqa ■ 
l'infini toutes le* vertus que Dieu y mcrtron-. 
C'eft pourquoi les ames qui ne s'en laiileiu pas 
dépouiller abfbltiment , & qui veulent toujour* 
agir fous quelque prétexte que ce puille etie . ne 
peuvent jamais arrivera l'entière purett! ■ 
formation qui ell requife: parce que cette pro- 
priété , qui paraît fi légère & imperceptible , ell 
iïi H liante jufqu'à l'inlini pour corrompre tout 
ce que .Dieu y mettroit ; & c'eft ce qui tait la née ef- 
filé du purgatoire, & pourquoi de» HACS d'ail 
leurs A faintes y demeurent fi longtcm*. Cm fi 
une ame pouvoit aller au ciel avec la moindre 
propriété, (ce qui ell impoflible), elle corrotf- 
pioit, pour j.'iili parler, tout le Paradis: d'où 
il faut remarquer, qu'il y n aéceflairamenc un 
purg-uoiie pour la propriété', comme il y .1 ...1 
enfer pour le péché. 

Cette propriété étant donc une qualité mali' 
yrne, qui gâte tout ce qu'il y a de meilleur, A fout 
iiccctLiiremeut qu'elle li 11; an .iclice, fan» quoi elle 
Coiiomproit tout , & coiromproit Dieu même 
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1 tible. Aufli Dieu n'habite 

; Laite, 

,t. qu'elle puoiric. Il y habite bien 

il laut 

. ii came 

h propriété. Vt c ell en ce 

. [fit i qu'- Dieu - dans 

Ce* ; I; I»c Dieu n'Are point a 

tusles regardant comme ver- 
tus ml ppn priées à lame, 
il ne 1rs lui ôt;* 
que pou . ii-même,& les donner en lui: 
' exemptes de corruption. 

ures fortant de Dieu , 
•:n fond anéanti, font renvoyées a 
D 1 purement qu'elles en partent: mais 

formée en Dieu , les, 
vertus deviennent Dieu pour l'amc fan* 
La croix eft Dieu, l'amour eft Dieu , 
tout eft Dieu en unité pai faite, [b] Celui <jui tFcmeuic 
■ urt en Dieu: Dieu eft chanté. L'ame 
■■.■a cette unité , elle ne peut plus voie 
IrfHnéte de Di^u ;& c'eft alors qu'el- 
les font dans la cureté de leur origine, & dans la 
rtuûiDndelenrrir Mais cela 11' j rive jamais que 
rjime n'en ait été premièrement dépouillée, ou 
re vie par le feu, ou en cellc-ri par l'a- 
it moral, qui eft comme un pur?a- 
: d'amour, exprime grofficrernenc, mnis mil- 
lit compns que pus l'expérience. 

' ft Seigneur adreffa fa praoU d Samuel , 
fui du: 

(fl ) S»fr r ,. 4 . Q,) , Jem4 t tfi 
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v. il. Je me répéta d'anoiïfait SaM Roi ,- par," ip ! 
m a abandonne , &t/ui' /.■'..-■ . ■..■ma oedret a 

Sgoudm fuiuti.-ijiï, (-■' tfiamtSrfeua ■ ■ ■..■ 

Rien n'elr. capable de faire repentir Dieu «!.* 
mifericordes qu'il nous a faites, 0"J« notre déTn- 
béiffance. Ne fe icpcittk-il pa> [a] d'avoir fait 
l'Iiomme loiTqu'il devint rebelle à fea ordre* * 
Dieu dit, que &.■/.//■: /uUté, parce i/u'ilu- i 
Comme lu marque de notre union h Dieu & '!c 
l'attachement inviolable de l'amour parfait , efl 
la fourailïion fcvçugje à tout ce qu'il ordonne; 
suffi ce qui prouve que non* fournie- clo 
deDieu,c'eu notre déXobéiuance. La maûieir 
de parler de Dieu eft admirable: pour fe COH- 
fw.nei à noue groujereté, il dit qu'il ./> : 

comme li tontes fes actions q'ctoicni pa- pleii -- 
de fagcfTe, & qu'il n'eut pas connu l'abus que 
l'homme devoir faire de fes grâce*, Si Dieu 
pouvoit être toutbc, il le ferait de labus de ce* 
mêmes grâces. II en donne de conditionnelle 1 ; , 
comme telle de la conduite des aines: mai.- 5c6t 
que le directeur ne dut p.)< lui-même la conduite 
de Dieu pour la faire iuivre aux autres, Dieu 
retire l'cfjirit directeur) & alors les mêmes per- 
foiuies quifaîfoicni auparavant beaucoup de huit 
dans les âmes , fe trouvent feefacs , & fan i pouvoir 
plus les aider, quelque effou qu'elles faffent pour 
cela. Les ames de leur côté ne trouvant plus la 
nourriture qui leur efl convenable, le retirent 
delTéchées, & ne reviennent plus. 

v. ia, & s étant let*' avant kjov 

ver Saiïl an mutin, on lui vint due que Suùl éutt 
{a) Genef. 6. ». t. 
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mu far Je Cumul, où il t'éaït irtffi un arc de 
triomphe , & qu'au pjrtir de U il était défendu d 

:.::! tint donc tTOUt'tT Sttu'l f qil> of- 
Mufle au Seigneur des prémices 
du butin qu'il apoit emmené d'Amélie, 

Riimi i ■■ marque plus la propriété que ce que 
Enîi ici Saùl I fi ■''■' "» "•< de triomphe 

défbbéi à Dieu formelle me ut : il 
redt Dieu , & fe donne la gloire 
d'une victoire que Dieu fcul a remportée. On 
commence pai ui ne paroiflentrîeu; 

Oi i « ce qu'il y a de mdllcui dans le butin 
c contre la volonté de Dieu , afin de lui 
des facrinecs d'iiolocauAcs; ou 
1e trompe foi-memej Sl parce qu'on donne à 
I iclquc rhofe de peu d'importance, on 

i*il eil permis de réferrer tout le relie. 
Gorqb ux qui croient avoir tout fait 

r quelque temporel , Si 
qn, çt| dânt Confervent toujours leur propre 
■ jnic.' D'autres dans le 
monde fe contentent de quelques facrifices de 
i , ou d'autre* pénitence», durant qu'ils ue 

veulent jamais fe renoncer ni mourir à eux-mê- 
mes. ( ; cft un abus étrange : ces facritices ne futic 
point acceptés du Seigneur. 

t. i$. Samuel s'erant approche" de Satil , Saùllui 
dit: Béni foye\-t-ùus du Seigneur, j'ai accompli 
ia parole du Seigneur. 

». 24. Samuel lui dit : Quel efi donc ce bruit des. 
trouptaux de brebis & de bamjs que /'entends ici , 
fJ qui retentit à mes oreilles ■> 

••15. SahUuidui On les a amenés d*Anulu ; car 
'< peuple a épargné ce qu'il y atxnt de meilleur 
*w» les brebis & doin les b*ujs , pour Us immoler 

Tome ir. i\ nji. 1, 
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au Seigneur voire Dieu ; & ncut avons me' tout le 
refit. 
(/aveuglement <■■ i âmes proprùftaireï efl 

étrange, lin fe cachant à ellc-j-memes , c'I.'i 
croient avoir lait la volonté de Dieu , parce 

qu'elles oui laide per-r ce qui émit inutile on 

défeâneux, M ...- S u.i, comme directeur oxpé- 
riiiieuit:, leili Lût Mfln voir ].t tromperie. I)'»ù 
. . dît-il, toutes ces marques damoitr- 
propre, tout txquejtnttikb qiri me le fait fi fort 
difccrner* Soûl répondit alou: JÇons mtmt&tir- 
i'/ie'lts PiùUtura Jivtcs pour la immofer ...■. 
car toute les âmes qui coofcrveitt cet iain.es chu- 
feâ qui leur paroifTcut bonnes & uùotci . croient 
le* retenir -pour les immater, pour en glorifier Dieu, 
& lui en fa» e des l'airiMi.c-: cependant OU De l< t 
eoiifervc que p.ir convoïtiur, par mnoarde f«:- 
metne; pane qu'un ne peut m réfoudre .1 perdre 

de fi lionne' Choies , lî iort utile* & OC* 
ii l'amoiir-propre , quiet lï fin , qu'il cache même 
01 ■■'■<- fous on prétexte le plus lu du 
monde ; cat enfin, qu'y a-t-ilde plus jufle, que 

de conferver ta meilleurs troupeaux pour les immoler 
au Scit'ieur T 

y. 1 7. Samuel lui ait ; Lorfqut tous èût^ petit à vos 
yeux , n*ave\-vou\ pa: é:i fiùt U tM Je ttHUeS les 

tribus ** Le Seigneur votif a ficré Ror fur Ifrael. 
». ief„ Pourquoi donc it ave^~vous p.n e. jure' i,t voix 
au Seigneur.' Pourquoi vous ittt-VOUt Uifft aller 
au deftr du pillage ; tj ppifrfUM aie^-voui péché 
aux yeux au Seigneur ? 

Samuel tTéconvrit d'abord la rufe de h nature 
& «le PaWoor-propre ; c*eft pourquoi il dit -i 
Saâl: Croyez-voi^ que Dieu fi pian* - ' l 
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clientes & élevées , qui font plutôt 
productions de l'orgueil que ries hutts de 1.* 
\ DUS fouvictll-il plu- que lorfque vous 
nroprei j/eux t que vous navica 
pour vous-mànc que de* fcnfïmens de mépris , 
jue Di i vous choilîtpoùi la con- 
duite de ion peuple , qu'il nom en fit '.- ehef, qu'il 
v ous rciu|)lic de force, qu'il 

vou. donna roui pouvoir lui fou peuple , voua 
liant Koi . qu'il vous fit remporter la vic- 
toire fur tous vos ennemi*? N*étoit-ce pas un 
efl [i bonté du Seigneur , fan* que vous 
cuilk-? >ieii fait pour Ja mériter? Piéfcntcment, 
dit Dieu , que j'ai voulu détruire ce qui m'étoit 
contraire , que je n'ai point voulu de réferve, 
.'toi n'avet-vout peint cLeï A ma voix r Vou* été* 
relié propriétaire. Si dans Je tenu que vou* 
plein de ni i fêtes ] m ; i vou- laire (i grand, 
traigoez-vou- que \c ne puifle vous enrichir, 
iir ■ m H! VOUS f'ire riche de eC 

qm m cil abominable, parce qu'il elï corrompit 
p31 l'amour-proprc & l.i cupidité ? 

v. 4f>. Sju'I lui dit : Au contraire , j'ai t'eouté la 
voix du Seigneur t j'ai marc/te" dans la voie pa- 
laqiielle. il m avait envoyé ; j'ai amené Agig, Hoc 
a ' Amalec y Sf fat tué les Amalécires : 

V. 2 ; . Mais le peuple a ptis du butin t des brebîi , 
des ticufs y qui Jont /es prémices de ,e qui a été 
tué, pour les immoler au Seigneur fon Dieu. 

Isa rufe effroyable de la nature corrompue! 

Combien cft-cllc fubtUe é< adroite à le cacher! 
Ui* combien d exeufes ne le fcrt-eUe pa 

dêfciulie ! J'ai , dit SaÛI , marché par /a voie que le 
Utiffteu, r„\i f(i]î«.-n.-v , j'ai écoute fa voix, je u'ji 

KM fait d'nppofé à l'abandon , je oie fuis laid* 
!.. 2 
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aller à tout ce qoe Dieu ji voulu. >'"/ ■;■: p!" 
détruit DOTll fa Jfnal&ilut Ou: ; m;ns vi ■ ■ ■ \ B2 

«roTé Imr Koî , qui cft comme le chef de JV 
mour-propre. Je J'ai , dira-t-on, amern' captU ; car 
je vois bien que toucc mn jufticc <■(( an S 

; éaude Fon» foc pouvoir 
div n. Oavcnzlequi fc tromp*. avccplailir! Pu» 
il ajoute: (- w./t, c'efl ft-drre t maraifon, acm 
devoir garder ce qu'il y «voit <lc plu* CO 16- 
derabic, & l'a niêiae rcTervé . pour <m 



v. îî. £r Samut! lui dit : Stnt « rArj fie? 
*/« ftûraies qi'e ie Seigneur demande i ù ne • >•■- 
mande~t- if pas plutôt que l'on obéiffe ,i /j 10/r ? 
Carl'obii§3.ncciftmtillruTt< l ueleifc>ilk<> ,- cV 
il v*ut mieux i'e'cvuiei t que de hû-^fririapoifft 
des muuwm. 

Samuel lait, une repartie qui me'rjtc 
gravée for le marbre. Dieu, dit-il , fo foucîc 
. le tjbcrlfas t m de toutes li 

<!(■* clioft- que voua pourriez faire pour lui: eu 
a-t-il befoio , ou h demoode-t-él'f Ne rftm*mde+4ipes 
t >■■■ '.' à fit vocCi Tentes ces gntadei 

& bonnes choie- n'ont de valeur qn'autapt miel, 
le* Tout conforme* à la volonté de Dieu : mais ft 
elles lui font oppofec*, par cela même elles de- 
viennent thauvAum 

La voJOtttG* de Dieu étant aii-dcfTu* de toute 
loi, deteHtei vertus . dé tota dons, de tomes 
grâces, celui qui feit la volonté de Diw 1 il tout 
le relie, mè;iu: d:n- un degré" cimneiu : nui* 
allant contre cette é tfinï vol nué , il pêche dan* 
les cliofes bonnes ; parce qu'elle- ne font bon- 
ne- gu'auiam tpVfle* fout (Bon la volonté* <!c 
Dieu; À CftUe velouté de Dieu y étant contraire. 
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; I - < ■ .■ m 

m» de Dieu 
. veui . dans ■ qu'il vci 

cliofe 

ne l'on 

. . '.\ urTciuTcr le maître, loin 

>w ■ ■ lée, & 

. tus le ictus que ion ne U 

vent plus, e' I Si parce que la loi des 

1 irt-foi* bonne nous voulions nous 

pas un mal ? Cette loi 

lire pour nous introduire 

li ici vit-elle ve- 

1, coin dit S. Paul, (a) quitter ce 

1111e; parce que* j qui vîciliii, 

■ ■• , & eft proche de fa fin. 

Samuel continue d'expliquer dans le même 

oaui mieux .yie tout les J<:- 

[|U« la feule volonté de Dieu ell pre- 

c refte . comme Jéfii<-Chnll même 

■ .'.ji, du Samuel, dan*; 

le fiienoc de l'or ai fon , .'. da ion de 

fei ■■ - fuprèuiej . iww io!.'!' /« 

m i- c 

moulons. Ijt graiffe veut dire Je meilleur du meil- 
leur. 

v. a 3 . Cjr *V/? u/ir ^w« (fr magie qut de re'puçner 
à U vglotjté de D. : tu, & comme le crime cCidola- 
trie que de ne pas vouloir fefoumettre. 

Si Dieu ne fc fervent lai-même de ces : mes 
Car la bouche de fn.i Prophète , ils paroîrroient 
*î rudes & û extra , q U c Ton auroic 

•les concevoir. Il <: ( ; ; Ceft comme '<■ n , ' 
nw«r qut de n^jnnr, ce mot de repu£aer 
U) Hcbi.8. v. 13.(6 ) flebr. io. v. 6,7. 
L 1 
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exprime fi admirablement tomes ehofe* , quo 

rien nVfr. plu* Ugnirîcalif. Lorfquc JJlcu veut 

dépouiller 1 -uni! de là propriété' . tome la réfiC 

tance qu'elle y apporte nVft caufee que par une 

certaine répugnance naturelle que la créature 

t de (V hiflcr dépouiller. Cet' 

porte ii retour contre la volonté <ic Dieu ce qu'il 

ne veut pas. Ceci efl compare* à fa munie. Que 

fait la maaifi? El(e rient «ne pcrfoiim- t 

ii cm iunttc d'une chofe, que rien ne l'en peut 

depreodre. Qne iait h répugnance? 

i âme li lire , ( ce qu't'Jle poflede , qu'elle ne peut 
^cn laitier dépouiller. C'cft pourquoi cette finie 
repitgnuicf cil ucs-bicn comparée au péihéd'cn- 
cli.iiiti-11-ci:' Vfoû cette répugnance canfe un 
autre péché , qui clt celui de ne vouloir par Je 
m/ai ■ & ce mal, qui fuit h répugnance, cft 
compare .1 fidatatrie i parce que par ic icfus que 
Cette .une hit df IV laiflii dépouiller , elle rat- 
tache défordounément .1 une Cnofil . la préférant 
a Du-ii ; & en cela même elle idolâtre. Aiufi 
donc la répugnance caufe le refus ci l:i reTlRance 
a ne pasconfentir au dépouillement; comme par 
Un toui.iirc effet, J'eiilraincmein & 1 '.yiciiicnt 
de la chofr emporte le confi-mement. Ceci cft 
il net clans ce paOajre , que J ou uepounoit pus 
aie le point concevoir^. 

V. s 3. Et parce que vous avt\ rejette ht parole du 
Sctgneur , le Seigneur vous a rejeter. Jl ne veut 
plus que fout faye^ Roi. 

Il cft impoflihle que celui qui n'obéit pas à 

Dieu , puific commander bus homme* ; auffi 

Samuel dît , ; • bu» \ Siiîi ; paru guevoua n'a. 

obeî à ce «pie Dieu vouloir, il vous a 

rtjctt?, afin que vous ne 1 i iffiez 1 
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amour-propre, 

v. 54. Fr SaH $1 à Sww ■' 

r.tî.Mo .-ne mon péché, 

£f retournes iioec moi , quejuàore te Seianeui. 

: Ji . "i avec vous: 

parce qutbOusaotM rejtUé fa parole du Seigneur, (e 
. -te, & ne veut plus que vous 
A r. 
Tl ir déchiré le royaume tfljiaeî . ?f r*a filé d'en* 
tft un» maint pour le donner à un autre meilleur que 
bout, 
v. je. f - ■ ..' si yéchétituûs honore&nioi main- 

Vident de mon ptiufte £? devant 
. Êf retournez once, moi, afin t/ta J'aJore le 
Sïtymeut votre Dieu. 

' 'A m i* que Dieu, fi plein de mifé- 

mc pas à Said, lui qui ne re- 

■!• d'aucun péché, C'cft que le pardon 

poiut produit par un 

1 lit Dieu ; mai* pn.r nue ton- 

iprc , & par une lépcntance 

ïctaiïe, qui regardoit fon intérêt, fl ne lé. 

pas en peine du déshonneur que Dieu avoit 

1 de fa i( lifWuce ; mais il craignoit de perdre 

!c Rov'umc. 

Lom tic porter la COnfnfion de fi faute dans 
toute féteiulne qu'il le faut , £ qui e ft la \ i.iie pé- 
nitence de Ces aiues, ) loifqnc Samuel lui dit, 
S uc D "'" " domif t à un autre meilleur 

9"e lui, ( qui ell comme dire , Dieu trau^ferc les 
faveurs qu'il vous a faites à un au- 
eutl'eu erre ravi par acquiefeement à 
té de Dieu, & d'eue content que Dieu 
La 
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extra fer lui toute , VtcnHuc dc & jn(li ; , 
veut que S., m ,d^, c> „ ,„„.„,, & ^jntni, 
Ben an point Jaconl, .. 

jmft te du>oC 00n s | ; , varie ,&»»« ,,,„ peut 
«Ub ,r une telfe amr «,,„, r „ J, , „ r ^J^ 

?™. V ï WTO *™ r " projlrWle , a te fervwtde 

cette mute pour la fane o,,,,,,,,;, c||c.„.r„ lt . AI.lk 
!^ ''""^ «la. lu. Hit: II, ■■ i,e„, ,-...■ . 
nuus cachez m a t,„tr, fi ,,„„„,,,„, drv ' ml ,„ 

fcSefc? *?*"**• *°""' "'"'• " ™" "'■« 

il T . ' U " c veu ' f '» «w**oo do péché : 

L„ , e " C " rc " Jo "' """ • '••" ol,re ">""»< ii 
™«p.a™,;St',J h différence, lu péché 

™oSr f , Sa " lc '°" " ' P**< ******* 

T:'.'"; ,d '""f'l—lo,„e; 1 mai, ) c 1 l-d,éde 
1 a ... ,„, „„ p , R . , |c ,. o|bk|r m P ch . 

'lu, r, ,p„ lotude confcrver la propriété eu lu, . 
- ••• ■;■ par le bon ufage qu'il en Ht. David 
n exc, le pu,,,, f on fliM „ )mmc m ., 

Fe d à î ^"'T '"' •**" ; 3 « '<*"•« P°"" 
jj «*« • Jï$ i car & „y, ^ ^ homm 
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Tage ne regarde point Siriil comme un 
me particulier ; puis quà quelque exee* 
h irons toujours 
■i. ■ ],i qua- 

Juc do pafteur, & l'el lorfquelon. 

en elt une Rois.dipoirilfé par fa défobéiflance , il 
n'til plus rendu. Ccfi que la grâce de la direc- 
tion ne fc perd i imaû : 11 c li pas plutôt ôtre 
a uûc peribuue , quelle eft donnée .1 une au- 
'i.'. C'cft le tuauteau d'Klie. Je ne parle pa* des 
dirrdions ordinaires . mais de 1 cfpn'i Apoftoli- 
que. Il .1 eli pat plutôt ôté à Judas , qu'il elt don- 
*îas, aiilfi qu'il clï écrit : (a) &q 
.,i-' ii 00 tf«f/-c ; de même il » été 
1 ' - '! me de S.liil fera donné à un met/- 
'• . ■ ■ i <l David. Le décret de 
Dieu [urées chofcselt inviolable. Il n'en cfi: pas 
des f.iutcs pciiouiielleî, : on en obtient 

S mais pour celles qui portent ceux qui 

11 I la "■ iduite à fe retirer de lobéif- 
Dieu & de l'abandon à fa 
Provideuce, il faut que cela fuit puni publique- 
ment, cm ôtaot cci efprii dircclcm Vufli l'Ecn- 
WM fe fort-elle d'une expreffion admirable pour 

■ ' ' ' triom- 

pJ<« tojfaùl m par&mittro point ; c'ell tomme G 
elle drfoit; celuj l jui avoit déjà fi fort triomphé 
da ; »s ces âmes qui] en étoit maître abfolti , & 
quelles faifeteui ïaos tepi gnanc« toutes fes vo- 
»W< - , | ndoinicroit-il une Faute pareille à celle 
rndre àforurderobéinancc qu'elles 
«oivc.-r a Dieu ? La pardonneroit-i] h vous, 
lez mourir pour leur inûaucr cette 
Obetflance? 

W dcl. I. v. zo. 
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v. la. Et Samuel du : Âmma-moi Agaa , Roi fdmake. 
Et on lui fvéfenta fyag , ,/ut timi fwt gras & ima 
tremblant. Et Jjjqg dit : faut-il qu'une mon amcit 
me Jè'parc ainjî ? 

Ceci cil une très-belle figure. L'amour-pro- 
pre étoir caché Se fortifie' dans la propre jufticc ; 
c'eft pourquoi l'Ecriture dit que ...... 

de l'amour-propre , etoil fort grm , pane que l'a- 
mour-propre eft trb-bieu nourri par la propre 
jullice. Il étoir totf tremblant .* il n'y a rien de li 
cmintil que la propriété : comme elle veut eon- 
fervertooe ce qu'elle a, die craint d'en perdre 
quelque choie Ceft ce qui la rend ainii cj.iiit- 
iivc & tremblante; au lieu que les âmes fat» pro- 
priété, qui n'ont rien, & qui nr veulent rien 

pour elles, ne (auraient âeo enJadre. 

rakû cet amour-propre craint eotH : aufïï dît- 
il : quoi ! faui-d péiii P Fautai que la m>#i amrrt 
me ftpare de lame a li-jnelle j'émis attaché ? C;ir 
il ne dit pas, (., mort amtie me démiira-t-cllc? 
Ou . Ijiitii périra mourir? Mail , la mort amen 
me Koatem-t-ette amfi ? l'ouï faire voir, que la 
mort intérieure ne peut être que mu» J'eniieie 

jfaameto* de l'amour-propre &. de la propriété , 

afin que par cette icpjir.rion tout ce nui eft de l'a- 
me foit détruit «cote , & que Dieu refte fall en 
«Ue. Cette divïfion eaeue la moit ; mais elle 
nell crueUe qu'à .''amour-propre, & non a J'cf- 
prit , qui par cette mort reçoit une nouvelle vie. 

v. îj. Samuel dû; Comne notre e'pêe a fait letfanines 
être Tans enjum ; airtfvjtre mère fera fars enfant. Et 
Samuel k coupa en morceaux éeaam le S . 

Samuel dit : de même oue va;.. 
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■ «le , & 

|| | Il ','UM- 

■ me \ ous-ihêmt . ■ ■ - 

p famour-propie 

c pro- 

■ » ; ■ en laif- 

fi-f d'entier, • ■! ee nionAre 

lu ferpeuC, qui, lorfqu'rl n'eft (pic 

réunit, fc rejoint, & rc- 

Îreud vie : il faut k tailla eaux Jeoant 

eaux l'oient fi petits qu'ils 
mTcnt conferver de vie poni fc rejoindre. 
I : iuI remarquer ici que Saiil cft puni d'une 
boum , de confeiver 

V ■ .- . parce qu'il fc faifnir contre la vo- 
foîn de Samuel à Je détruire 
HDpeuIé. 

*■ îî ' 'ù Samuel ne vil piui Saûl jujîju'au 

■t : mari il te ; ieuroitjum eeff'e, parce 

£iu le Seiçruur fe repentait de l'avoir établi liai fur 

1 confirme rexplication du v. 29: car 

il elj certain que Dieu aejr tv/tentit d'autre cliofe 

que d'avoir •\o-.^- ':< Saiil b conduite de ton 

Rjeu 11'c'ft plus chei ?i Dieu qu'une ame 

qui liu eft parfaitement (bumife & abandonnée; 

l.i regarde comme la prunelle dcfonccil. Dé- 

es de la voie de l'abandon , c'eft 

te. infiniment. Ci. milieu de direâcur* 

lans Je ficelé où uous f<»mmcs à 

t de l'abandon qu'elles dwiveot 

ico lu e de Dieu ! O que ceux qui les 

engeuenntiu dans tel abaudon, font raies! 
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CHAPITRE X V I 

v. i. EtkSefgrKurditA Samttd; Jujiju'atjuaodpkurert** 

voui $.:iil . parce que je /'<u rtjnè , ;? que jt ne veux 
plut qu'Urine fur ifrae'l? fjnpf'Yt • tfffiite tacorne que 
vont mm ~f yc«3 t c/I/t «jf/fjf vot/teimoieâ /,'"•■ /.'<-,•'<- 
itanitCi car Je me fuit choijt un Rai entre fa enfant. 

JLJiKU veut une fi grande mort des aine* qu'il 
choific pour lui-même & pour continua les au- 
tre*, qu'il ne leur permet pat d'entrer duos au- 
cun intérêt q ne dans le lien , fout quelque pi 
teste que ce puiiTc être , de faine , d 'éternité , 
de chaîné. Qu'y a-î-rl de plus louable que de 
pleurer le rebut que Dieu fnit de Saiil , apré. l'a- 
voir choifi pour Paficur d'ifr.iel ? Cependant 
Dieu ne l'agrée pas. L'ne amc véritablement 
moue à cllc-inêuic clou être coinnu- la bien- 
heureux, qui oc peuvent être touchés Je la per- 
tc d'aucunes créatures ( pas même de celles qui 
leur font le* plus proches; & il* foin i.u - que 
lajuRjccdc Dieu foiiaccomplîc& en eUX&dam) 
le. ancres-, ne regardant plut aucun intérêt dans 
la créature, mais la feule volonté de Dieu. Ib 
fe réjoui flenr dans la volonté de Dieu du falutttc 
de la coiivcrfioii déi'ànies; mais ils ne peuvent 
s'affliger de leur perte; parce que Dieu cft trlort 
fié en eux parfit jufiJoe; & Unique S, Paul \ it 
l;;cn &re aoathéme pour fia ftera, cela eftpris 
du côté de la gloire que Dieu en Ûreroil ion 
de m :i^ue, félon la loi» de 

la charité , en une que regardée iln côté du | roprfl 
i"ii^;. l'on doii fc préférer foi-méute & ÏoH 

fahit à tout autre : ouo du cou 1 (le Du u , ua 
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e non- feroit i*endrc anathême 
i. différence des 
être dan? la 
vîcapofi ■! i i. qui ylonti 

, regarde 
i : ils ont une tendreûe decora- 
. leur de fa perte; 
ur eli uiicboiine 
choie: mais ce n'eft pas pourtant la perfection 
détachai*! c Dieu fcul pour objet & 

■ i.tiiù l'état apostolique, donne- 
■iic.S: vie pour fç* frercs fans 
i autrement quedan^ la volonté 

qui la difpofe de la forte: mais quoi- 
; ?ii de cette manière, elle n'a cependant 

nul trouble ni inquiétude de leur perte. C'cftun 
ipénineiiterpout le comprendre. 
rel ifc >i:nais une grâce, (fui- 
raient intérieur) . qu'elle 
.u autre. Il ne ! 

loi» de Dieu pour 

hommes. Dieu transfère fou- 

■- de l.i foi d u i Royaume à l'autre, 

n lui: ce qui n'empêche pas que 

ne lovent punie- de leur relu;» ne 

a elles que cette grâce iv fnit perdue.' 

{H " ;' ■"-"' ■■' pourvût, ctok Balûéemite i 

■ |ln< d< i oit [, >im régner par lui-même, 

mais en Jelus Cl.iift , .V pat Jcfus-Clirilt. Dieu 

Bï «icpas aoffi: J'ai établi uu Roi fur mon peuple, 

N-; raaia, moi-même ie me fuis pourvu 

>rj,&« R.ji eft Jéfus-Corift, 

. »u e entre fes enfui., & ,| 0)ir David 

la ligure. Lorfquil parle de lui-même, 

" * d.t fouvent le Chrift, ne pouvant plus fc 
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voir diftincl fie Jéfu^Ghrift ; parce que ce n't- 

toit plus lui qui vivoït. , mau JéTus-Chrifl qui 

vivnit ttt luï. C ■ ■ pOttMJUi H JciuS-CI I t fe d E 
le fil* de David , & non lo fils <te Oui antre. 

v. 6. & quûjuiitt furent tatr4à t XamieSàik^ envoyant 

/...;/-: S'cji.ttpas iteaw- „ Qb£A A 

pKor# 
V. 7. I* Seigneur ait à. fàm 

bonnr mint , ,'iï <t ■ . '„. .. y ,-nr Je l'..- 

rejette'. Je ncjiiçrpas des chofi i C9mmekt Uvm/ms Ut 
votent i air Cliwnm? fh "::/«( ua ..'r- 

/««, mat / ( Sft Se cnr. 

C'cft l'ordinaire de l'homme de Te prendre ati\ 
chofes extérieures & apparente*. Ljej « : 
clmfe.s donneur dans la vue; St même les perfbn 

nea le* plus avancées Font fouvenc de ce* mépr* 
ftw Sçratiel fut d'abord charme! du grand exté- 
rietti d£tiab : mais Dieu lui tait bjun voir que ce 
n'eft pa* à cela qu'il Lut ('arrêter. Il dii .i Sx 

mucl : Ne regarde» point «J /'extérieur de celui- la . 
a (on maintien , â ce «jn'il y a (l'éclatant en la 
Conduite, ni uJU ulUe, uni* l'ont ta grandes & 
; • action* qui le font cftimci dans le 
monde: car Je tui rejette" , je ne l'ai pas choili 
pour être Pafleur d'Ifraëi , ni par eonfëquene 
pour être tout à moi. Je ne renarde point Us <fo* 
Jes comme les nomma le* rejjardcut: les hommes ne 
Jugent que félon tap/sarencti c'eft pourqiw.i îb ffl 

trompent d ordinaire • mais le Set/Usur aoA i • 
ijuil y a de plus cache* dans te ctV; & je ne fais 
cas que de cela, 

v. 15. !f.u amena fes feps fili de»r. \ 
tuiiiit: Dieu narlu aucun de^cur-ei. 
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v,i i. Ah. * Samuel dit à ffiHi Sont ■ < Uioiavojcn/iitii ? 
çardelesbre- 
lus ■ . m nous 

iU nota ■ tram i încd foift qu'il ne vienne. 

Jf.it ne fcîfoît compte que de fcsjtpt fift t parce 

(in'iJ CTOTOit <jiic David n'étoit propre à rico. Il 

rakttOJt celui que Dieu avoit choiû, & choifit 

..L . oit point. Samuel voyant" 

qu'on ne Un parloît que de ceux-là , demande lî 

le- Icpt fils qu'il voit h aejbnr pas tous/apis, & 

ÇU apparemment il n'en reftcplu< ? Ii.u répondit, 

v avoir un peut enfant, c'cft - à - dire t un 

i <IB . impie & innocent comme un enfant, 

C] ii n'a ; d'cxti rieur & d'apparent, que l'on 

oit même aux plu* bas offices ; mais tout 

Ëi elt , il ne laifTe pas de paître Jet brebu. 
cette forte que Dieu les demande. C'cft 
pourquoi Samuel dit à Ifai : Fnvoyea prompte- 
ment , & qu'on l'ameue : Cu> nom ne nous ftJJ'cye- 
. oint a table, C'eft-à-dire, nous n'entrerons 
point dans le repoi facre, que celui-là n'y foitle 
premier; pudqu'd eH defiiné pour y introduire 
les antres. 

fc 12. Ifcï tcnvi'ija dvmauerir , Jj? le prejento. U était 

roux, d'une mine aoantageuje , y il avoii le vifi/ge 
■;'. U Seigneur dit; Sucics-le j.véjintem/nt ; 
(tu i!ejl lui. 

Ou emmtje tju&ir ce petit berger , tout fimple 
« innocent. // était Ivo . parce qu'il 

OjVonla droiture & .a beauté du regard qui n'a que 
Dieu feu] pour objet. U avoit auflï {extérieur 
eoujuagf UK> parce que Dieu l'avoit lait le plu-. 
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doux & le plu* affable du monde. ]Li Dit 
Samuel : \ 1 tt ■■■■. ar-êt 1 ka 

que je me fan eboifi , & il conduira mou peuple 
félon ma volonté. 

V. I i. SdilUtr! dSlH /.••».' iti COJ/tC /.- 

Jàiy« m m&ai <kj tùtttt&t fijptn da 

Seigneur Jac toujours en David. — 
V. I*. Mail t'£fprit du StfgrtOJfJi iclir.i .' ! B . ... 

t'ej^rîrm>iJ,x<a,s'-.--. 
V. 15. f'.t ttt Jiiwtears de Suïïl />a dirent; l.c atOffooti 
1 S ;... y^'i.-j tiottùfc. 

David îixifaur Roi '.m <•■ : ,-;.-, comme 

qui dirait, il fut cboilî au milieu de 
pour cire conLcic au Seigneur d'une manière 
plus particulière. Gela arrive fou vent dam des 
moiiallcrcs, qu'une amc y fera thoifie de Dieu 

pour entrer dam fis voies d'une maniera pin* 
particulière que atdû aottt ; de même dans une 

ville, iincamc y cft ainfi clioifie par cxcill.- ici 
& fou vent dans uu royaume enuci. 

De* le moment de la confection de David 
' f"i toujours en lui. Kanarq iea 

la différence de SauT; On ne dit pas que i'I-ïj.m 
du Seigneur fût en voyé en Saûl pour y demeiuer 
toujours mais feulement [a] qu'il fa:.-, ,.-. 
Ce mot marque une clmfc prompte & palfagcrc 
mais l'exprefTion dont fe fert ici iJKcritiwe 
marque une choie 1 durable & permanente. Dieu 
ne dit pas aux Apôtres, que l'Kfprii de. Dieu 
5 emparera d'eux; mais qu'il leur fera - 1 1 

C elfc pourquoi fEfprit du Seigneur Jt 

Saut* parée que Saiil étant propriétaire , JKfpiit 

E<0 Ui-defTui. CIl la. y. ,a. & Ch. 11. t. 6. 
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Dïfcu ne pouvoir point habiter en lui : ë^ 
«11 ■ lit la part eu ■' _ vr. 
; tes les démon «, 

qui les tourmentent: il s'en fer* (de* Démons) , 
comme d'infliumcns pour faire retourner ces 
âme? A lui. C'eft on fouet extrêmement utile lorf- 
que Fera en fait faire bon litige par l'abandon, 
; -nat on , & le délaiflement: mais au con- 
11. me, Saiil Ji troublait de cet efprit mauvais ; il 
en devenoit: plus propriétaire , s'attacha ut defor- 
donnéme:i: à l'amour de lui-même & à l'on pro- 
cc que fa Jcrvitturt même reconnu- 
rent fol : 

v. 1 6*. Que le Roi commande , £• vos ftrviuurs qui 

I ..,;.- auprès de cotre perjônne chercheront unhommt 

de la harpe , afin au'itinjouc lorf- 

tjttt I I fprn mauvais du Seigneur vous ùurjfjiji, 

0" î'-vr vous en reccpie{ du/ouUgemrm. 

Le.' Ief> iteurs de Saûl lui donnèrent un fore 
|ii fut, de ne point s'occuper ni s'af- 
fliger de la pollsilion du malin cfprir ; mais de 
(donner à la volonté de Dieu , afin que le 
D .i déchargeât fur lui Ta colcrc dans tome 
l'éremioe du poin-oirque Dieu lui eu avoit donné. 
If faut bleu du courage afin que le cceur , comme 
une harpe, réforme toujours les louanges de Dieu , 
par la conformité de uutre volonté à celle de 
Dieu, pour vouloir tout ce qu'il permet, & 
Comme il le permet. 

Pourquoi croit-on que les fervîteurs de Saiil 
appcllcreiit cet cfprit itjprii mauvais du Seigneur 1* 
' Seigneur peut-il avoir un cfprit mauvais? 
V c'efl qui), éioieut bien inllruitj qu'il ne faut 
jamais regarder tout ce qui noiw arrive autrement 
que du côté de Dieu, qui bperc iou[ Je mal de 

Tonte If. i-, frjl, frl 
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peine C'cft dans fa fnprême volonté que DOU9 
devons trouver bon tout te qu'il permet nou* 
arriver , & ne le regarder jamais du coté de 1» 
civ.uare. Ou prend fou veut humainement ce que 
l'on dit de fe divertir S; de le défoccuper de tout 
ce qui fe parte en nous, croyant qu'il faut cher- 
cher des divcrtilTemcns dans le créé ; & c'elttout 
perdre, ci devenir ienfucl-s au lieu d eue rpirituvlâ. 
Ou peut clierclici des dix'crtiflcmens innocens, 
il [g l'Ait même, comme Te promené! &c. : mais 
îioudcsdivcriifTemcns dangereux :c'efl pourquoi 
ces fervitcurs expérimenta ne coofeitlcreul pas 
des divertiflemens criminels ; mais les plus inne- 
cens, qui fout d'entendre Jouer de lu harpe. 

v. 1 8. L'un dei fervheuri de Sauldit : J'ai tu le fils 
d' Ifat qui Jàitbitajjuerde la harpe: c'ejf un homme 
très tort s propre à U guerre 3 pr HfflDtl en paroles 3 
bel homme ; ù te Seigneur ejt avec lui. 

La bonté de Dîcu eft admirable pour infimicr 
&II3C MMS tout te qu'il faut faire pour les tirer de 
l'égarement. Il permet qu'un fervitcur confcdlc 
de picndrc David , parce, dit-il , <\K\il joue tia- 
bten de la harpe. Jouer très-bien de Jj harpe, c'eft 
être cutiercmeut d'accord avec Dieu en toutes 
ebofes, & être li conforme de volonté avec lui , 
que Dieu n'ait pat plutôt voulu une choie , qu'elle 
ffoit voulue de ccctc perforait. On n'a p;is plutôt 
touché des cordes bien d'accord, qu'elles fe ré- 
pondent fur le même ton. 

lb ilifeui, qui/ <Ji puifTaut &fvri i parce qu'il 
a l'Efprit de Dieu en lui , qui le munit de fa 
force : homme de guerre , déjà drelféau combat & h 
J.t in.iiicrc de tombante fes ennemis. Il eft pru- 
dent en paroles, ne parlant que te que Dieu lui 
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lire. Voilà routes les qualités que doit avoir 
Une perfonrre propre à aider les amende cet eut, 
& à les tirer de leur propriété. 

v. 2. l . Dai-idiim tramer Saut, f/fe tînt devant lui: 
Et iiaùt l'aima Jon , & il fut fut fort Ecuyer. 

David, cet homme fclou le cœur de Dieu, 
vint à Saut; itfe tenùtt devant lui comme un média- 
teur entre Dieu & Saùi ; & comme il étoit la 
figure de Jéfus-Chrift , il étoit au fil médiateur 
en Jefus-Chrill. Saiit i'uima fort t parce que Dieu 
le fait toujours aimer dans toutes les perfonnes 
OÙ il habite. U fut fait l'tXuuer de Saiit, celui qui 
portoitfê* armes. Cecieffc fort myflcrieux. Da- 
vid étaat la figure de Jéfus-Chrift , & Jéfus-Chrift 
étant enfermé en David comme dans ton père , 
U menée duquel il eft venu , l'Ecriture nous 
donne Iconnoître que dan* des états G étranges 
Jilns-Chri!! doit porter toutes les armes. Il ne 
faut pu que h créature prétende fe délivrer par 
Hort propre; mais il faut qu'elle mette 
toute fa forte Si ton attente en Jéfus-Chrift , qui 
la délivrera de îouî fes ennemis fi elle veut bien 
s'abandonner à lui, & n'attendre point de force 
d'elle-même. Dieu feul par Jéfus-Chrift nou» 
fuffit pour tontes ebofes. 

v. 25. jSinfi toutes les fois que te mauvais efprirda 
Scignrui •fi '- faififfoit de Saut , David prenott U 
harpe, -cj la touchant de fy mata, Satll foie fou- 
togf &fi portait mieux i car l'efprh malin fe ren, 
rat de lut. * 

aS** "gwfifi que David prcnoit la volonté 
gjw , KloMigeoùdefeconformcràcellede 
*"*u par une douce harmonie, afin de ne s'écar- 
Al a 
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Rtttt de ce qu'il voulou de Jui: & cela 
u'cioil pal plu;6i fut, que .SdHU'fn,rJ„itfagc, &jc 
ponoft mieux .• parce que rien n'adoucit mut ions 
ICI QURlX que cette conformité de notre volonté 
à celle cie Dieu. L'amc ne demeure pas plutôt 
u gnée & abandonnée pour Ebaffrîr toute* les 
attaques des démons , fi le.'lc «oie kl volonté de 
Dieu , que /'efp;t onm&Ji rttfrt ,- car il ne peut 
foniinr [:• conformité de notre volonté à celle 
de Dieu. 
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r.a. Etun homme qui e'toitbâtard, nommé 'Gaffant , 

fortii du camp Jet Philifiins. 
T * *J* '' difeît: J'm J:jic auJonfiFfutl les armées 

alfraël , donne^- moi un homme qui vietuu m i - 

moi combattre feu! Jfcul .* 

VJotiATH étoit un géant : ri\crirurc du qti .! 
■' "' '■'. parce que toute fa force étoît en lui- 
mime, fil qu'il a voit dérobé la force de Dieu 

poui fe ;.i|ipfop.-icr II étaitfort dans fou orgutil , 
& ■ tOOl tes autres hommes, fe croyant in- 

I KM i ife. Il mercoi: en fa force loue le fut l es de 
l.i bataille, & le fort de tour, un peuple. C'el: bien 
là la figure de l'orgueil humain. Ceux qui fe 

croyeot for» comme des géants, croyent les 
autres auffi aire* à renverfer que des mouches. 

v. XG. David donc dit aux hommes qui ùoient au- 
P r * s 4" *!&* Q ur donntra-t-onâ celui qui ment 
ce Phihflin , cj qui otera l'opprobre d^Jfaèi ; Car 
éjiifleflce Philiftitx incirconcit , pour infulur uinfi 
à l armée du Dieu ripant? 
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Ûayldau co»i uredef»oiepeii;.e 

& humble, qui ne poîm ! ■ 

„, Cl „i ■ . i . D ton plus il fe voit petit & 

foible, plut il * <'■■ «mu ige, per&mdé qu'il cit 

que toute fon - en Dcufcul : & ne 

pouvant fonrTrir l'arrosjTince de Goliath, il dit : 

iv. . ce témè- 

ormée du Dieu vivant t Qu'il 

l i. t'eft à Dieu qu'il 5'adrefTe, & non aux 

homme?. Cette c\pre''i:o.i - l'a/m edu Dieu 

vaut autant , que Dieu combattant , vengeur & 

détnul.HH : c'efi à Dieu , qui vit, qu il aura a 

taire î & non pas a une idole, comme fou orgueil 

le lui peifuade. 

r.2.8. Mais Eiiab, le plus grand de fes frères , fe 
mit et colère contre lui , Ù lai dit; Pourquoi avt\- 
tvm ■' •andonnê dins U défert ce peu de brebis que 
non* avions r Je fats quel ffi notre orgueil & la ma- 
lignité' de voire cœur y & que fous n'ites venu ici 
que pour toir le combat. 

Ccli l'ordinaire, que les frères & les rncil- 

amij qui ne connoi fient pas la (implicite 

u coeur, prennent pour or/fmii ce qui n'eft qu'un 

pui effet de fa candeur. I/ame qui ne recherche 

en ce qu die <!ii & en ce qu'elle entreprend que 

la feule gloire de Dieu, & qui fe contente de 

fuivre la motion du Su Efprit, ne d t que »: 

nue Dieu lui fait dire : cependant on l'accu fe 

ait, croyant que c'eft là le principe c|ui la 

: i [|s [ ifTeilt même plus rivant , l'artn- 

Duani: ri tu malice duetniri & toutefois il n'y eut 

jamais d'intenrion plus pure que celle de David 

dans lu demaude qu'il lit alors. C'étoit un autre 

ëfpritque le fien qui parloit par (abouche, atnfi 

S"*" la fuite le lit bien voit. Le falut d'Ifrael denen- 
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<lnir de cette queflion , fc de la fidélité h en 
'fuivre rmfpiraijon : mffi David fans s'étonner, 
continua ce qu'il a\*oie commence, répondant à 
foa ff eic : 

v.Q.$. Qu'ai-jefaitt N'efi-il pas permis de parler} 
y. 7n. Et s'émut un peu détourné de lui , // t'en alla 
tfun autre c6té t où il dit ta mlmeàiofe ; & ie peu- 
ple lut repondit comme auparavant. 

Il eftdcla dernière confequence de fuivre lat. 
trait de Djcu , fai:s que nul rcfpeâ humain Toit 
capable d'arrêter: tout dépend de cette hdelué, 
qui exige un grand courage. Si David avoit dé- 
fifte de fon eiitrepnfe pour la raillerie d'Kliah, 
il auroit manqué aux deucin* de Dieu. e* Dieu 
n'aurait pas été glorifié eu lui. Il y a bien de* 
pcrfoiines qui ne difent point ce que Dieu leur 
infprre de dire: il* craignent que ne rfuIGflVnt 
pas , ils ne foyent chargés de coufufioii. C'eft 
M propre intéict qui laie craindre de dire les 
choies. Qu'importe que nous foyous trompés? 
N Vll-il pas n lus mfte de haûrocf <te fe mépren- 
dre, que de courir le nfquc de ne point foire la 
volonté de Dieu ? David fe met peu en peine 
d'être approuvé ou d'être condamné, pourvu que 
J>ien foit glorifie en lui. 

*• S» ■ Or les paroles de David ayant été entendues 
dedtrerfesperlonnes t elUs furent rapportées à S aùl ; 

v.ja. Et Saut l'ayant fait venir devant lui , David 
lui parla de cette font: Que perfonne ne t'épou- 
vante des infuhes de ce PhUijHn : totre ftrpiùar 
ejt pr/t à l'aller combattre. 

David ne fe contente pas des fimples parole*; 
inaisfuivant le mouvement qui Je prellè, il s'of- 
fre pour combattre celant, quoiqu'il foit encore 
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■ Ce qui lui donne un courage fi hé- 

tppuyHnt point fur îapro- 

Ibrce de Dieu, il 

pouvoit dire . eoinrae [a) S. Paul a du depuis : 

a faite. 

v . m, ,...,- David : l'uni ne fouit» réffier 

parce -jur 0011s 
ine, & -/ut uiui-ci n toujours eïé 
feuneffe. 

Lb prudence humaine icpond comme Soûl h 
David , & lui dit : Comment vous , qui ct« 
dan* l'enfance, pour re*- vous renifler a un homme 
-. /■/ tendre jeunt.ffh è~ O 
<pic l'on fe méprend étrangement! Cet homme 
a combattu fui f * propre* forces ; c'eft pour- 
quoi il *'e)t affoibli, lo;n de fe fortitier : mais 
comme David • ■ combatcoir.que par laforce de 
Dieu phi* 'I étoît foîble en apparence & dé. 
pou l: de tout, plus étoit-il rempli de la force 
de Dieu. C'cll ce qui lui fera dire dans la fuite : 
. moi avec Cépée ci le bouclier ; & 
! A vous an nom du Seigneur. 

v. 34. Davtd lui répondit! Voin famttur a conduit 
fouotni le troupeau dtfon pft. Il venoit quelque- 
fois un lion ou un uuri oui emportaient un bélier du 
troupeau. 
v. 35. Mort je ccwois après eux, je les battais, je 
leur arrachais le bélier (Centre la dtnn ; & lorjifiiià 
vient fur moi ,je Us ptenois à la gorge , je les 
érranginis, £?je tes tuoit. 
v. 36. Cejtahd! que foi lue un Sont? un ours. Ce Phi, 
un ireoncis fera commet un deux. 

David fait voir à Saul qu'il n'y avoit rien '• 
(a) î Cor. it. r. 9. 

M 4 
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craindre pour lui; pan» que fon pers lui avait 
déjà conhc le foin de Te* brebis: ce qui marquait 
fa vocation pour être l'afteur d'i r r,ù. : l , la bonté 
«le Dieu fur lui , & fon avancement , quoiqu'il 
fût fi jeune. Le démon ett le lion rugiHaut, qui 
cherche la proie pour la dévorer : floura cil la 
figure du péché. Je fourfurvoii , dit David, l'un 
& l'autre de ces animaux , je le* ctutÛo» eo les 
frappant , & lorfqu'ils tournoient leur fureirr 
conirc moi , je tes Awtfbfc litouffcr le péché 
dafts le- ames, c'cfl la marque d'un véritable 
Pafieur , qui ne fe contente pas de délivrer fon 
troupeau do mû» des douions & du péché , le 
iaifanr retourner à Dieu; naû qui par les foins 
étouffe ce même péché en lui. 

Fui*, ajoute David, que j'ai fait dé I " I 
ces chofes par la force de Dieu , j'cfpcrc de dé- 
truire Goliath , ce mon Aie d'orgueil , par le 
pouvoir divin. 

V. 36. — J'irai contre M f .je ferai ceff-r i>pproh-e 

du peuple t car qui ejt te Pniiijtia iuûrconàs , pour 

ofet maudire i'armc'e dû Dieu vivant r 
V. 37. Fj David ajouta : le Seigneur qui m'tt délivre' 

de» griffes au lion & de la gueule de Cours , me ..''- 
livrera encore de la mam de ce Phififtin. Saut dit donc 

u David : AUca , & que le Seigneur foie avec vous .' 

Il y a deux chofes très-remarquable* dan* ce 
verfec: ta première cft la confiance que David 
marque avoir en Dieu, qui lui donne [e courage 
d'attaquer l'ennemi le plus redoutable qui Ait 
alors fur terre, animé qu'il étoit alors d'un scie 
aident pour la gloire de Dieu , qu'.I voyoit dés- 
honoré par la témérité de cet orgueilleux. Quoi , 
dic-iJ, il oie dêricr (m tntt du Dieu vivant , Lui 
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tout fou orgueil u'efr devant Dieu que 



comme uue feuille fctlic que le vent emporte. 
. re que ce Dieu fort, entre les maitis duquel 
je me fuis ah " "» dc 

mon bnu 1 ou dèïruirc ce monftre d'orgu< : 
I remarquable dans ce verfet, 

pie, quoiqne David fut G plein de 
pour combattre , .^ qu'il eut fa million de Dieu 
. p;i= néanmoins, attendant 
que eeJuî qui a droit de la lui donner extérieu- 
rement , le laffe. Ccft l'ordre hiérarchique de 
l'Eglife. 

\ j, ■■ David de fe: armât i il mit ifll 

d'airain fi" fa me, ôf il Carme, d'une où- 

v. 39. David an à Soûl . Je nefaurois mardter aiiif , 
rpicjt itvjUîi pat auoutumé , filles àta. 

les directeurs font la même faute 

. : il- veulent bien que ces amen gêné- 

èutrepreunciH de grandes cliofes lorfquc 

Dieu , mais ils veulent les vêtir de 

, . & leur mettre leur eafpie fur ta tite: 

<c!:à <::>.- , qu'ils veulent les vêtir rie certaine» 

îuefnie* de prudence ; il* veulent leur donuer 

Jvtir elprir, & les remplir de leurs propres pen- 

; - tfl comme leur mettre le cafquc eo tète. 

Mi ftune abandonnée à Dieu ne peut, qiicl- 
qu'cffprr qu'elle rafle , agir de cette forte, ayant 
pris unclkibiiudc toute. contraire. Elle s'en laîfTe 
imnins p;^r docilité; maïs elle cfl obli- 
gée Je s'en dépouiller auili-tot , fe trouvant ar- 
rêtée par là, & comprenant encore mieux par 
l'expérience qu'elle vient de faire , qu'elle ne prit 
BKBtJitr pour exécuter les volontés de Dieu que 
- de fou limple et nud abandon. 
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V. 40. Il prit fin bâton , „uil tenait tmiieur, i la 
moin ; il elioifi rfo/u ft trarrnr £ ,„, ; ,,;„„, ;lu , m> 
6, /a mu dans fa pana la au il avoit f„r /„, , y 
Moi» A la main fa fronde, il mart/ia contre ie 
Thiiijlin. 

Le tiaion que David/*™» raujkmn „, ,>, „,,„•„,_ 
«Il une belle figure de l'abandon n Dieu. David 
en lit eu ct[te occafion un renouvellement Ta 
foi devint plus pure, & ù. confiance s'augmenta ; 
mais confiance qui ne regardoit que fle'feul in- 
térêt de Dieu , étant tris-tonient de périt dans 
cette occalion , poutvii que Dieu en tir.it île la 

floue , & que fon ennemi (ût détruit. L'alun- 
on lut doue le l'enl fondes de David : il n'en 
voulut prendre en nulle choie ciééc. /, . 
cinq fùrra très-clairrr du torrent , ce qui mnrquoie 
que tout Ton abandon ci toute fa force étoient 
renfermées eu Jéfu i-Chrifl. Cefl en lui que l'amc 
doit combattre et détruire fes ennemis ; c'dl dans 
Tes facrecs (-) plaie. qu'-clk trouve fon f,l„r : 
non qu elle penfe dueclcmcnt à ces plaies : mais 
eefl qu ayant abandonné par la foi l'efpérance 
&l amour pur, tout moyen de falut pour foi, 
elle trouve par I., même infailliblement le falut 
du Sauveur. Ces pierres croient ... erg 
dam I, torrent, p. 1rce q u ' c || e , fe „„„,,.„, ,|„ ls , c 
torrent de I abandon, k dans la pureté & ru- 
tile de lafoij carfitôt qu'une amc, difcfué.ant 
n '"rf propre, s'abandonne à Dieu, 

elle en par cet abandon revêtue de la force de 
Dieu en Jcfus-Clnift , du falut de Dieu pal 
fu<-Chn!t. ' 

David rr.it ces pierres dam fa panetière pafto- 
_(•) Cioq pl.iç, en Jcfus-Chllfl , mnmcci par cinq 
pierres eue Ditai clioilit. 
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raie; pour faire voir, que non-feulement toute 
fi force pour combattre fe* propre- ennemis 
civil 1 1 ::'. d'une ma- 

( qu'il trouvoit mê-ne dans 
- . - 1 .11 ce qui lui étoit ucceuâire 
puni conduire fou troupeau , qu'il ne prétendoit 
DOS lui rien donner qui fut fien ; mai* que tout 
ce qu'il faifoit pour fon troupeau , fait en le nour- 
rmant . fui en le défendant, fe feiloit en Jéfuî- 
Chrift à par le même Jcfiis-Cliiifl. 

_ La fronde qu'il prit en fa main déTrgne très- ■ 
bien l'exécution de i, volonté de Dieu dans une 
dëfappropriatmn entière êé un abandon parfait, 
■U-uetfusde toute crainte , de dangers, de doute, 
ni d bêutaUQl!. Tout conliltc dans cette exécu- 
tion. C'cfi be.iutoup de s'abandonner pour tou- 
tn les volontés de Dieu; mais c'eit tout d'agir 
conformément à cette divine volonté. 

». 4=- ft quand le MUififr tut regarde 1 David , il k 
me'prifa. Celait un Jeune nomme roux & fon beau 
de vtfane. 

Goliath fit comme font ordinairement les 
Bgames orguedleux, pleins deux-mêmes, en. 
in victoires paflees; ils méurifent l'in- 
nocence Kl la fimplicité du Julie, quoique ce 
fon une lampe préparée pour les dcrnieis teins. 
.itrro-iW par U candeur & la droiture 
cœur. 

'• 41. 11 il lui dit : Saii-je un ehirn , pour venir 11 moi 
•aec m banni It uuanl maudit David en jurant par 
fi: Dieux, 

*' -f ttqj :ula : Vient i moi, (g je donnerai ta chair d 
•nanjt, aux oif laiL , du M 6f aux btle, de la Une. 
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T. »(. Mail David dit au mi.jUn i Tu ni d mn'i»i 
f$â , la tance U le bouche, : mai, moi i, viens à mi 
mi mai du Seip,eu, des mata . du Dieu du Iraupct 
ul/,u,t, maquilla lu ai infuUi aujourd'hui. 

Les unes Amples n'ont point d'autre» ormes 
que la croix & I abandon : c'eft ce oui fait que 
les perfonnes ficre» X. orgueilleule» les mtprlfcnl. 
<>oliatb lui dit : StUJt un chu;, pour me corn, 
battre de Is forte? que ne prenez-vous des armes 
pareilles au\ miennes ! Et quand vous en auriez, 
je ne laillerois pas .le vous vainrre encore, r,-' 
no, du cet audacieux, & .i, dominai vorre clair 
aux aiftaux du ciel t? aux ter,, de lu ,e„e. Ceci 
exprime uès-bien la perfecution que les pcrfori. 
nés enflées de h bonne opinion rfelknnêraes 
Juicitentaux unes (impies , suioiant contre elles 
les perfonnes vertueufes , | defignées par ta 
•*"'" <*• "'<'• I V" erovent bure un bien de les 
pcrfeciitcr fur les faux récits qu'on leur en (ait : 
on le» fait attaquer en même tenu par les per- 
fonnes mondaines & fenfuelles, qui comme de, 
!•''• ..iruacieres, ne les quittent point qu'il* ne 
les ayent dévotés pa, la plus noire calomnie, 

IJavid ne repond point à toutes les imolcei de 
Uoliath : ,1 femble ne pas entendre fcs injures ; 
& oubliant tout propre intérêt pour le [cul inté- 
rêt de Dieu , ,| f c contente feulement de lui 
faire voir la différence de leurs armes, afin 
que I on juge mieux de leur efficacité par le lue 
ces quelles doivent avoir. fous v.na , dit. il,, l 
me auecUpé, de votre force propre, for laquelle 
vous vous appuyez ; avec la lance de votre i en- 
geance, ne combattant que pour votre pi uni : i 
B M* , ce u envirageant que voue propre gloire : 
» otte orgueil vous fen comme de fanfer. f uur 
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moi, qui n'ai rien de tout cela, je n'attends 
punit de ii rce de moi-même : je ne cherche ni 
ntwél , ni ma vengeance: 

1 cou efl la foi , mon épee 

eli la force de Dieu , dans lat] I . toute 

"•■■■• lance clt l'entière défappro- 

:1:1c intérêt que celui 
''<■ Dieu. C elt en 1 /r équipage que dans tut aban- 
don total de moi-même, faus me mettre en pei- 
ne du fuccès, jcxpofe tout ce que je fuis. C'eit 
de cette manien 1 en, a vont au nom du 
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qui 



Ifraél 



ion lalut- Sachez que ce n'cfl point un hom- 
me que vous avœt défié ; mais fc Seigneur lui- 

1 . 

"*' '■' Sdgmur rwt» limera wjauntàul entre mes 
a-aim . ie vcui frapperai Je voui couperai la l/it, 
ftjl ehmurai t,i corp, marli OYi FI, ilijlia, uur oifiaux 
du ciel ff au, «,„ j, b mti afn qm Kuu la unc 
JàCIsC Ijàttty <* un Dieu en If, ail. 

rout sa . -cifet exprime bien les fentimens 

i-, -me purement. Z, *«„„„, dit 

i,™»r affadira a noi .vous qui lavez cru 

'fcr, que !,,,. qu, vous perfuadiez d" 

de D,cu même : j, vou) frapperai nar 

mat ,.,.,„- «edaus laquelle reTidê 

Otzuei infunnnroht. „..: .._.'. ." rl " lt . 



Orgueil infupporubie 



qui vous 



1 fait prefér, 



iaasasSîis; 



190 I. T. ivre des Rois. 

qui combat pour eux, & qui remporte une vii. 

toire tffoféc 

v. 47. ^ que toute cette midUtule d 'hommes rtaOBOffi 
Je que a n'tjt point par t/pe'e ni par le dard que le 
&iijneuf fouet i para qu'il ejl Fcrbitiedc Ut gmnti 
Ç£ ce fera lui qui vùui livrera entre noi maim. 

Ce n'efi point mon intérêt que je cherche, die 
David , en demandant la viâoîre i maïs c'eft 
potir faire tonnoitre à tuut it monde que ie S--.- 
fauve par fa bonté ceux qui «'a ban donnent a lui , 
ma point u«c l'rpe'e & la lance, qui font el.-< . 
mes également propres pour attaquer & pour fe 
défendre; mai* parte qu'étant le Seigneur de* 
armée* , il furlit de s'abandonner a foi , de le 
chercher de tout fon cœur, de ne point cm i la- 
per fon propre intérêt , pour l'obliger à nous ren- 
dre victorieux d'un ennemi d'amant moi»* re- 
doutable par fon aflîflance, qu'il le paraît da- 
vantage à ceux qui regardent les chofea avec des 
yeux charnels. 

v. 4*. Le Plulijlin donc s'avança g£ marcha contre Da- 
vid* Ft h'iqt/ilcn fut proc/u , Dauldfe liata t$ courut 
contre lui pour le combattre. 

T. 49. Il mit fa main dont fa panetière , il en prit un* 
pierre , la lança avec fa fronde , f/ tn frappa le Phiiif. 
tin duns h front. La pierre l'enfonça dans U fiant du 
Phitiflin, &f U tomba le vifage contre terre. 

y. (o. Ainji David remporta la viihire centre le l'.'.î- 
lijiin avec une frondz ë? une pierre : U le mioe'fà 
par terre, Ç# l c llia . £ ( cumme a n'avait point d'épié 
en la main , 

T. ï i. Il courut , &fcjcuafur le Ptu'tyiin ; il mit la main 
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f-rf •> i\ aée, il la tira -fu fourreau, É*f il acheva de lui 

■■ la i-ic. Les Phtajhns voyant 

que le pua vaillant d'entre eun étoa mort , s'enfuirent. 

voir comme h confiance en 

Dieu * le iWfintêrellemciit parfait remporte U 

u fui l'appui eu (a propre force. Vous 

! en dit, mon Seigneur, dans votre 

ire toute divine, que („) {homme ne fera 

tort de fa propre force, 

fù main dans fa panetieit , qui étoit 

le lieu où tl confervoit le* pierres mylWrieufcs 

I 30 " 1 roupeau de Jéfus-CImlt. Cette 

I r: bien le dénuement parfaic 

<U- ro.it ippo. en foi. Sitôt que nous n'avons plus 

- les rhofe, accès, nous n OI ,. lr0 u- 

"f ™ m P'« d'un fecoun, toujours 

1 -us ayons en propre la 

'.eu, qui e/l toujours prêt de nous ren- 

V" "; Û«ftb'e«vtai, a ,nfiq UC S.Paul 

(M'a déclaré, que Stf dans mt>t fyibteffe nue. 

f«r , .puifqac pli» nom fom- 

^ pi. nous fondes 

'' P» -y fé des'co^SooVqurre! 
k J, u.Ch (I A jn diftiuebou de lui-même; 

£^^!&»±??^ 
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cinq pierre* étoient renfei urées eu tclîe-Ia, rom- 
me celle-là croit compnfc dans le* cinq. Ccft 
donc cette pierre unique que David prend; U ta 
met dans ht famée de l'exécution de la volonté de 
Dieu, qui la porte fan* rcfiftancc da-t te f 
cet orgueilleux , & l'abat un pieds de David. 
C'eft de cette forte que famé fidcllc à cx&Otci la 
volonté de Dieu dans un abandon entier de tout 
foi-méme, remporte la vktoiie fur fc> plu- dan- 
gereux ennemi». 

David n'aocii pofta ittyrc : il étoit dépouillé 
àc toutes les marques de force, i&n QUe i.i vie - 
toîre ne fut attribuée qu'à Dieu feul. L'.ie »mc 
i Hr l'amour pur s tiroir plus d dormir 

de .s'attiituttt quelque cliofc de la viciotie que 
Dieu remporte , que de voir tout les démons 
exercer furede un empire tyrannique. On peut 
être Rts-ùroocefit, & être pofi U du déïBOfl ; 
& l'on ne peut être propriétaire fait- déplaire 
beaucoup à Dieu; parce que l'nmour-proprc elr 
la fource de toutes Ici ufuipatioo* , 5t II | > 
pri'cié cfl la gardienne de tocs le* larcins. CJ'cIt 

Eouranoi David fc dépouille de toutes Braies* 
ne fc fert d'aucune , de peur que IV i M pût 
s'imaginer qu'il eût contribue en quelque chofe 
à l'ouvrage de Dieu. 

It wn/ia fur ce monflre attené, par une fer- 
meté de foi & de courage extraordinaire , & fer* 
vaut des propres armes de Goliath pour le dé- 
truire, & lui ïotiptmt la ti/e atretja pratvc t);r\. Il 
fît voir de la forte , que l'appui que cet orgueil- 
Jeux avoit en fa propre force , émir la catife de 
fa mort ; comme l'abandon de David entre les 
mains de Dieu ('toit U caufe de fa victoire. 

Il efl dit enfuue, que kl Plùhjiins , voyant que 
le plut vaillant U'eni/e eux UoU ii«*it , s'enjuurnr. 

Tous 
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rès-foibJes, lori.- 

' raiourrtcrtnt de la pour- 
■i- -il leur camp. 

dirent pourfuivi 

mi _ 
■ • v camp: 
utre chofe , que fc repofci a' a 
bit | Dieu fait en uuus & par 
laut que prefque toutes le» 
■ |. :uc. 

t.jft. Er D:i iJ prenjm la tire du PIlHfiiti Uporta 
rUfalem 3 tf .•/ mû fis armes chc$ lui. 

David n'en uf.i pat comme le relie du peuple: 
■ ■■'■■ .le chef de tous les 
' lainrede 
Dieu , reine; mue a Du u lu v ctoije & la | , 

1 I ■ I • i lui. Il mît de 

I ■ ■ ■ ■ i eft-à-dire, qu'il laiifa 

os les armes ou I-s moyens de 

: ■>..,!.- nonvc.iu 

de Dieu, ou un nouvel 

'I ovidence. Il faut remarquer 

9 ion îdit, ;; . ■ .-n "■::- d'Ifracl retour- 

■ les tentes, trouvant 

leur repos dnns cette victoire & en occupant 

Bffime leur cfprit ; mas David fc contente de 

■ ■■ xl-o'sfatcBieiceqirinianiueuiie 

U -Uik d'ans ic feiu delà pro- 
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t. «jr. Et Mv*r k p/taaat * U menj devant Saiit y 
ayant dj/n f* main la tftc du PhiUjlm. 

T. <8. Et Saut lui du : Jeune homme , de quelle li- 
gnée e'n s- IWW . ; Je fuis , dit David , te fils d: ïvtic 

fin ta or TJU Bcihtcsmiie. 

L'aice abandonné;.- à Dieu demeure oeponJ- 
lée, & cependant elle Ce lafaTe comfitfre par la 
providence de man&cc qtfeile n 
î!c> grâces de Dieu; parce quelle ne i e 
bue point: elle Lût que to - n cA duc 

.M>icn. C;'eït lurci; |>.cdi[i:t y ; . 

Go&uft dans l a vÛTe pour la feule gloire de fou 
! i --"'1 la porte au Roi, c'ell t ontinc pOUi lui 

rendi e cotnpw de ce 411e Dieu a fait par lui Après 
la raiffion qu'i] "ni avoir d S l'interroge 

«le fa famille, il l'appelle . 
ftomument de ta candeur & de fa fimplicicè , & 
de fou avancement. David Lui répond, qu'il cfï 
delà rribn de Jiida, dn petit lieu de '■'■ 
c à ,oeJÎ£B l en apparence; mat* grand en 

effet, par rapport au Meffie qui en dcvoit l'ortir. 
Ceftcom ■ 1 ,que«ftenlirvemi dece 

îl afait tan: de grandes cliofe*. 



CHAPITRE XVIII. 

v. t . Zcrjqae David achevait de p.ir/er à Scù! t Pâme 
de JuijdiJi fat litf ù ceUe de David: & Jonashas 
Paima commejoa ana. 

v. «/. David & Jonac/tas firent alliance enfemble ; 
car il l'aimoiz comme [on ame. 

JLjFs paroles de David furent des fj cfai 
Mcderent le cœur deJonathaaj parce que Joua- 
ici» cufoofcr: 1! £b0)tdcja rempli d'une 

extrême, confiance en Dieu, connue on La VU 
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pli de joie de troirxet 

; a Dieu 

Ï.,11 , nînlï que .■ ii:| ' ; '•■ 

,. .ié de leiui- 
. . s deux. 
auroît peine d'exprimer la 
; ■ ■ mes vi 

C'ell un I'j ^ quoi 

qui rend 

de la 

rfus-CIinfi ; li/) -:. 
i ■ 1 le no peuvent jamais 
approcher de femblablcs unions: de* perfonnes 
-.- «'Iroient jamais vues auparavant-, fe trou- 
vent plus unies .'. i.' u emierc approche, qu'à 
ton- parce que l'union vient de 

iii , qui efl bien plus iiui- 
ma nat 1 A prc> voir 

te union d'itme l'on fait une alliance 
: plus facile de fe fLp.ircrde 
fotmême que è . ces peribnnci. 

v. 4. Jor.ath,isfcd-fou : !U de ia rohede laquelle il ci m 
tita, Q ta donna à David avec te rejled 
mdUjjufiju'àJbndpéâ t foncri. ,cj... 

Le dépoui lement que fie J01 1 ■ ■• en . ■. cui 
de David , me que une « nmimication 

,! '' ' ' ulcl chofes q l entre le» pcilmme* 

1 '■' i ■ fervent rim , 
• ïurcoieut, fok rntericurcmeuf. I Iles 
j a eu elles dep 
ucs nrifei ■, r f i J - j [Jccl donc 
*»plu . Dieudclcsgratifici , très-bit : di-Ù »Kwa 
parles lia! - 
toCWcffii Ch a] : .r.l. Cfr;jea«i 7 .r.si.«. 
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». <. David slfoit fat tmitouSaulVcnvoyoû, 6/ il 

ji eandnijtit avec rtaueottp de prudence: & Saut 

lui donna k cùmqaiatment fur quelques gens de 

guerre. II e'toitfart aimé du peuple , G" psriicnlie- 

:;,jéri;iews ùe Saisi. 

t .- .; pas un mor dBlW l'Ecriture qui .ie foit 

neceïDure, Elle bous roptend que Dm ' 

tout où Salit fenmujoit. L obt'iflancc a COU 

J.i pin- f'.iij El- njl.rd'u:i l'jr :::.. : 

dotxDzyfà fetaadttsj dam lu w ■' îsqueSaul 

lui donne, marque laiJbciu: qui eu d< : - 

cer état pour faire avec fUCGa roue Ce que l- 1 EU 
deuiandedccespcrfonn.- .t.onojil 

]uî a pïu de les mettre. KHe* ont même une cer- 
taine facilite de cootcuter tout I* monde , ht 
tout dans lés commencetneos: ce qui les rend 

fort aimables , fuilouc aux pcifouncs qui peu- 
fent comme elles. 

v. 7. Les femmes dam leurs dsncet £>" dans leurtairs 
tfe rrutiiquefe répondaient Puni: à l'autre , i 
Saut in a eue mille 3 & Da.td ma tut dix mille. 

La Doplicitc avec laquelle ces* /berna s'expri- 
ment fur la différence qu'elles mettent entre le» 
victoire* dcDavid & celle* de Saiïl , nous apprend 
celle qui fe rencontre entre les avantages tjue les 
âmes encore propriétaires, quoique bonne* d'ail* 
leur?, rsupottèac fur leurs ennemis, & ceux 
des âmes déjà dëbpproprîèes , qui nV-mifi- 
gemqiic Dieu fcnl pour motif de tout ce qu'el- 
les entreprennent , & des action* defqo 
veut bien être le principe: cette différence cil, 
que le* premiers a force de naval .ifoibliucnt à 
la vente queiquej-um de leurs ennemis, mai. les 
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■ r.lesdétiuifcntplusabia- 

icneR.que par le renoncement 

ncni l'orgueil , 

3ui d, la fource de tous le* maux 

». <f?. Cette parole mit Seul dans une grande colère , 
Ôeli ' '■- > dil- 

ues à David , 5" à moi mille ; 
que lui rejl; t-il aprii cela que d'iire Rv;( 

La pi caiife de loi - mortelles : 

élis rci 1 . 1 . 

■:..:■'• 
: ., . ::•.■. . qui eratnc 

■■ ,■ 

i ; d'u h CQtur dégagé 

. . ■ ; . .) n:c .;: : 

.- aux autre», que s'il les lui 

. I! confentiroit de toute fort 

■ telles qu'il lui x 

donu' lillribuer aux autres , s'il en 

1 

V..9. Dfputt c: }our*là Saùl ne regard* point David 
debjti ail. 

Il cTr prefque inévital : aux âmes de grâce 

dè:ie perle eri nées tics perfonnes d'un 

'Mit & comblées des biens de fortune , 

qui font fou vent remplies de jalon fie contre de* 

Esrfonnes qih r v !■ vt «e que l'opprobre 

la mil e : ce qui fait voir claire- 

ment la différence des grâces temporelles aux: 
lieur»*; puifqueles premières ont fi peu 
le pouvoir de contenter, qu'elles ne peuvent 
r «1 itie la jaloulïe, quelque pleines de profufiou 
qu elles foyeut ; au Jieu eue les perfonnes inte- 
N 3 
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Ticurcf: n'envient pis I* Fortune des plus grands 

Monarquci de rUiiivcr», Bile* (e. trouve ; 

ncmejit contente* au milieu des plus grandes 
diljmce*. 

On «roit pcrfénitor en porionnefi, & i fift 
Die» que l'oit perleaue en elle*. I.orfquc l'on 
elt encore tendre th>]t la venu , Dieu permet 
qucl'onfoit approuvé de tout le moud: . [wùs \ 
inclure qu'elle avance .elle Te trouve i 
des ro&uei perfbiuttsquj rapproavoien ai - t- 

y. t o. Or U Jour faivant je murais t&rii du Sei- 
&:<nir fis fûjit A Saài , Et il prophttiftÎÂ ou milita 
i.e/j ma: fan : & ÙapidJotÉOtt de h fu'pe comme 
tous Us autres jours ; & Saul ayant un darda U 

v. 1 1. Le lança contre David. 

Ce que l'Ecriture rapporte ici fait bien voit 
qu'il ii y a rien H allure dan* toutes les lumière* , 
quelque émuKBta qu'elles (bveat; pBlfque le 
• i ■■■'.<- . , <'(('■'.(-, qui fc!on(<i] S. Paul eft p:n delïm 
tous les autres dons gratuit! , peut encore venir 
du malin rfpric. Cela nous marque qu'il ne but 
sarrçtci qu'à h foi nue, dépouillée de toutes 
de Témoignage*. 
Sanl veut percer David -, tant l'amour- propre 
rajriioit fortement. Il n\ a point d excès de vio- 
lence , où la jalonfic ipiriniHIc ne tranfporte 
une aine propriétaire. l..>j.iloii'ic de l'amour pro- 
fane p« [an pas tant de degat La fpîriinclle se- 
lon* reie «.<: (w les meilleurs atni«. Un 
l doit bannir de fa direction cet person- 
nes ialoufea de leurs compagnes: c'eft une pefle 
dans un troupeau. Ii n'y .1 rien de fi étrange à 
Où J Cor. n. v. ;■,'. 
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■ 

es qa 

■,,,- 

oiiiuc. 

leur» 

loit eue 

■ ':' equecesper- 

■ ■ ' : 

: | , m defqneU 

bent . ne !"■ ligui :;:i point 
! :-t ;i bout: nullement , à moins 
mis été dan' 

■ ■ ' '. ; '' ■ ■ 
toutes rco .quelle 

. . - eu conl'équencc de U 

i, ...iitéfi foi- 

i • 'ie mal , & ne 

■ ... ;e> per- 

res chn- 

... ■ i ,pui. Lci 

avo n it le fait 

ufciit rarement , rejet- 

.. li fui ceux qui leur «lofent de la ja- 

, j-:.- en etfc : 

i . cette confellion iuj> 

& ..in es. Je plie 

im ri.: 1,1 ■ le telle* 

tl'iute extrême confé- 

I ■ ; i ■ ,-,:". i\ teu ■■ 

; i 

v. t ' ' ' . ' '] itai'ic (juc le Seigneur 

1 

■ j sèi innocentes, u i. lue foible* 

N 4 
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it, 1,- foui erairtebe Je | eurs en . 
■■'.i ils puifTent cire. 
1 

! ■ ■ - i ■ ■ '■ !el>traderWeur, 

içauft de lemcneasi qu'Os nuque ce mena 
1 ' " '-; ' a no - Je leur inri- 

deJ ■ , habite dans ces amcî pures. 

v. 16. Mai, Ma ■ y & Juda „;,„*,.., 

"■uni , paru au tètoit lui oui rnarJ, 
Ou. 

Les perlbnnet Snoi I - ... «m AmW. parce 
qu'il avoû l'dj il ,',. ! ,,.; 

..m l.-nr fiipériein en grâce; ce qui d& 
auflï qu'il Je dévoie être ou joui 
ec par autorité. 

v. 17. a Saum J Snal, e„.„ >.,,,,„ atm*, an 
■ îwuwraf m non 

.Aid» ... , i.œWM^wt/nn.. 

a*"»» ai lalmt m .JtiKvtuxrka 

' ■■ aH/I ,ra, «a, ,< „„„ ju'j/tomfc. „„„ /„ 

Sniii (ad comme les fpkitueli qui font décbui 
|).ll ■, copropriété: Us Salant lej-perfooncpoi» 
lerqticQes .1= on le puu,dWrear, fous prétexte 
île leur vouloir du bien , A d'avoir en elles 11.1c 
entière confiance: cependant il- ne prétendant 
ancre chnfc par des un liera li artiûcjeufo nue 
' ' ' f>0l riel . 1 |„ ,:. „•„;;,, „ 

la main fur elles, -S il. voudraient lea roi dt% 
cRjer pai celle, de» dcmoui nu 
poffiole. Ccil »,., i.,-, ,; lajalouEeeflfoviibie 

dent il a été parle. 

v. 18. VcaiddU i SaU: .'i'ifiii-jc, S gm& ,ji u 
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me que j'ai mode l'ilfiail, 

■ 

I ïr d'une ojande inflrnc- 

ttc Ru., que Dieu 

, e parla 

al ■ ire , il affcéh 

il il é:o.: peu de chofe, 

I . quoï- 

. Roi, S.-.iil ne l'étant plus 

h ■ 

V.ao, , h/nonce fiU de Saùl , avait de 

luiai' : ce qui ayant été . , 

1 que Miihol avait /"m David étoit une 

|ue)que rapport de Ion efpnî avec 

id. Cependant Saîil lui avoit dcllinc 

dunaa enïiute .1 un autre par 

' ordonnant de la forte , pane 

:. Dieu clioiût ordinairement 

irfqn 1! a quelque deflein particulier.- 

. auvent ce épie 

Je lui donnerai celles , n/rj qu\tle 
. fnôc entre Jet 
/'iris. 

Rien n'e] e d'un crêtlr qui fort de 

I ■ 11 ne plus :.':. r 
licite , il redevient p'ire 
q" '■ ■ ■ ' iil le fert d'un bi ■ 

la v ie a Da\ itl : il aime mieux 
1 une dotiloitreufc viduité, que 
,,,: '"- - : . fa palfinn. 

"' "' ~' • ■ > ■!'' 4 S" JWIt-n r Ma 
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a Venu/ ...'■ <ma t [^ dires-h'l i Ffcia 

•■■•■- " .■,<,., 

« iwto d'y A'oà. 

11 tOUS . riificc* il'u;i clnrit 

fiilfimulé, afin ,[ c I;n pendre I). , ;. ,1- , jj 
::'il l'aime* iccon!VJ.:i;. nUsOtCB, 
r\m protège les fiinfilci, ne peimir pv Ijt i'i! fi (Te 
uullc foufle dcm-... 7. êtes , Seigneur, h 
pnrc.iutiondcccL ... „„. L< |j 

|ni pries pour loi. L'artific* contw une 
perfomie fimpJt a abandonnée à Dïeu efl une 
ileche émouflée , tirée contre un rocher. 

v. 2*. QarAfAw <f) ■ QqM8-ma ./■'<• M j 

cAï/fc çur .i'è'.-c gaMte dfa /.' .-f , m i , , 
pauvre Iwamt , $f <fl . . 

'Me hun^oloncfe y..-- BJfcffla ,q 
fflj .1 y m des occBfions ou , ! |i ■. ... 

I pi rqo< . i • k 

inutile» pour furprendre es parotai une .u»,: 
■baodiŒue«, rfoni Dieu picn ( lui même 
U Dmplicitc & \ A candeur d&nitfi 
fi ce de ta prodeocc :.,.;, ucuiV ; A cens t] ii i 

1 ci druit attrapent cm - : 
«* l*"î" '■ ii rya t-il ara I.-i--.- qui pniOe 
aawwdefioyrireffioitsaareiliciàcd] i , 

iniiitc iiif ( >i,~ ;i O.iviJ ? 

V. 04. IjiJiniUr::;* ,.r V\';' fl V . 

V. 15. J/aiV .Satiï hur du : Vaui dires à Itaoi.t : £<• 

*"' "à -;:■ ..-..' j , . ,. ., 

&>"::■-■ ■ „., | 
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U 1 Dj id |i , 

1 repas* 
n (loir.- 
... 
■ i- de la 

. ■: J- ■ ! OpllClC, 

' I--' 1 . 

rz (ire le iVr- -.t,iir de 
iciinc loi ? O ù l'on 
ie, r 

Î: M : . ri ! ;i taufu «Je la profondeur 

:• foo .; 

twe les gens qu'il 
-i l'hihjhi n 

. .' .-■]£ /l« 

.:,. ■ ■ 

• contre les âme» 
■ Saii ci' . 1 . 

. »urii Ix,' id . & il lui donne 

npfc victoire. Saiîl ne demande J.i vis 

3 IW duo nombre 1 uiemif . David en me le 
Ollblc, j .. ,. Dieu c'tuii avec lui. S.iûl eft 
int cf exécuta eji fa faveur les pro- 
- de rcçonnoiiic une 
Dieu cfl protcclcui de David. C'était avec juf- 
grand Prophète , onc vous chantiez. : 
ru .' mirais une arnufe ra\*i : r p<v< r>..- ami- 
1 , 1 ; Kin nombre rwloti- 



■ 



meme mon coarage, psrcc tjuc le Sei- 
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*o4 T. L i v r r. n e 5 Roi?.* 

mon falut , 7w craindra;.'* . J fc Sugneur eji le pfa. 
■:■ peur ? 

V. 29. &/..' g, Ohh(/.- 

,/ô« tfw©?i-.-« pour lui oviJJvu : J ,. 

La connoiffànco que le* acaet propriétaires & 
raafigncg ont de J.i venu des parlbimes qnc Dieu 

Erotégc d'une minière fpéciale, X dont il veut 
ien prendre lui-même la conduite , peut bien 
les «gage* a les craindre, appréhendant de les 
voir un jour d;ins J élévation ; mais eerte c 
loin de les changer , augmente leur haine & leur 
fureur. O qui pourrait comprendre la malignité 
d'une ame : propriétaire? C'eft la rouicc des plui 
'■ crimes. Quand ces âmes ont coniervé 
vo3 nmitemenr leur propriété, malgré Ici" d 

Dieu avok qu'elle lui <! ■ .races 

qu'il leur a faite» pour cela, cette iufidéJili 
feule, fam d'autres péchés apparens, 
de COTO maux a & peut «u un inllant de l'homme 
du inonde ]c plus feint, en faire un dcinon , 

comme elle a déjà fait du premier des A 

d des diabJcî. Si ÏCS homme- :, . : , 

comprendre ce que c'cfl que la propriété , à 
quoi ne î"enga|croient-flï pas plmôr crue de la 
conf«rvcT?CeltceroêrBoferpentqoîdè ecom- 
încuccrnciit du monde vint poin k- .< ; . 

il le cache dans notre fein , & fl y croit fan 1 n 
l'on s'en appereorve. C) détâppropriatiaii , vous 
êtes la mère de rûoocenc* , S vow 1 m 1 
ieule faire retourner Famé dans fou origine! Si 
nous (avions nous abandonne! à Dieu &n« ré- 
ferve. non s nous rronven'nns parla délivres nen 
a peu de ce roonAre horrible. 



C 11 A P- XIX. v. 1, 1. 



C II APIT R E SIX. 

!bnfih, &d tout fis 

. a îi .'■ • 

J_j'a.\ 1 change fouvent en fureur 

Dieu : 011 11c fauroit croire 

I fe porte. L'exemple de Saiii en eft 

r aiuquaute , puifqu'cllc le 

1 . [qu'à vouloir engager Jontuhat Zt fis fi:r* 

1 . -J. Dieu rjeimct fouvent que 

Jcs homme, chéris de lui foicnt perfécutts; mais 

pas tout-à-fait à la raye de 

I 

- 1 oîi garde de riea entreprendre 

, rtoitunià tni par de trop fortes 

les, qui êtoient eclies de ta conformité in- 

- !;;cn plu. 1er 

cl 

t. ^Joaath .■! David, & lui dit: 

Soûl n\M père c/irrcfic le moytn de vous tuer , ç'cjt 

. ic*>wjs t jcvcur prie , fur vûiqardttdt, 

main matin t ntîret-vous en ce lieu fecttl , où vous 

votu tiendrez cacJi/, 

J isne (c fert du confeil malheureux que 

fou perc lui donne, que comme d'un avertifle- 

menr pour oblÎRci David de.,'- ,.c.hrr , & de fuir 

la peiXOtuiion defoo père. C'eft ca vain que l'on 

'ter la croix ; il faut que toute* celles 

3"i nous ont tué préparées par la divine l'iovi- 
6«e,nous arrivent, 
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* .» ■■■■-.:■- ttàkmetU de Baaià à &/H/ fou 

jycrci & lui dit : Si.ncir, ne faœtpofal dr mal à ' 
Jïtii'iit entre Jc/niuur t /htrtx qu'ifnevottt at a point 
fait , qu'i/ovus a rendu dgt Jeroua f/fl ; ... 

v. (. // « mu fa vie •Lau un O ' tm ffVlfj ! a tnc k 
, -.- b Sttgn m a famé tout \fiatt d'une 
manière merotillcufe. Vom l'avez vu. vous tir avez eu 
de lu joie. D'où vient (tout: qu'à ji/ijhnt voui oouJrs 
pedter en répandant te Jung imaant , en tuant David 
qui n'ijl point LUUpable , J 

11 y a bien peu (fautes niiez fidefles, & aHej 
gènéreufes pour dire du bien dus pei Tonnes inno- 
centes luifqu'ellcs font calomniées; p.. 
icn;ent quaud c eft auprès des périt tum-s puif- 
lantes, & auxquelles on craint île rJcpl .ne. I.t-i 
flatteurs affectent de dire du mal de «US que la 
calomnie opprcHè ; & il fc trouve peu de perfuo- 
nés qui gardent le Euenec fur elles, bien loin d'en 
trouver qui les défendent. 
_ Il y a de croîs fortes de] rïô mes qui cilon:- 

nîeritlesiniiocciivic.'.tiferi I ■ ■ ,, ..-. 
léi pu dei peifonnc» poiDsotes* Les DlU le t'ont 
pW malice & pur quelque ivêffioQ panKii 
tachant d'augiiicwccr l'aigreur que l'on a 
pour eux : les antre.* (qui mSnw tf'ifflîlgioeiît ren- 
dre en cela beaucoup de gloire à lynu ) î e font 
Earce qu'ils ont cru le mal que l'un en dif'itt , ou 
ka par raillerie ou par l.m'fc comphifiiuc* : 
d'antres enfin connoilTcnt le bien qui cit en ces 
jKifonucsinnoeeniL'-i; mais par umiditë, ou pour 
I uK aux grand*, ils ne UîBeuf pu d'en dire du 

mal. M.u> il ne v',:: trouve prefqnc point qui 
illcz de courage poiu i pen- 

due uès (bayent une excuiê d:.i>.:ntie, ua « û 






&mc- 

q lie Ici uerloîi. 

-, un iiiiiocent la»* le 

;:ss qu on lui 

- aufli coupa- 

■" en fut 
Je jure par k 

• ■ ; "<"'- 

. . mailla -■ cuit 

■ • qu'une 

: | ■ lie 

I . mal LUUÇU, 

qu'il ne s'enfante. 
v. -. Jon ■-■ p ,'inta Je nouveau David à Saut, & 
avait /te' aupth 

■ 

| «de parler pont D,i- 

11 a\ et fou pere, le faifant 

i' ;mt fit 

■'''.. :<'..■ tuie doit I re tou- 

• ebofe* .née bien plus de perfection: ce- 

qui li la pratique de cette forte? 

t s / gutrrt infuiie 'ctommcnça, 0? David marcha 

contre In Philtjlïas , fci zonJiMtii ,en tmUaen pieztî 

■ i i -fc, &? /ei "u.' en faîte. 

Orfloo ï> . i , quelle cilla conduite que vous 

i*oi ferviteurs! A peine font-ila foifis 

ercice que vous leur en fuftite/ ui au- 

jr t . David aevi n: que d'éviter la moi t que San! 

oit* & vous lui fufeite/ d'autres enne- 

; luitc fur tantes 

le* pttrfoiîMs appellées ù une grâce eminente- 
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Dieu permet fouvcr.i que les puïflaaccf . & defl 
perfonnes autrefois venue ufes l'iiaiflënt pour 
Jcs perfccuier. Oac-ellei an LBomeut de trêve 
de ce côtt là? Dieu «rme tout l'enfer. On aura 
peux m croire une cliofequi elt dcboi > 

certaine : c'eft que la guerre que font le* liom- 
mes cruels & pajfionnés elî plus terrible i\ plu* 
f'ui'J.uitc «"jnc celle des dénions. Les démons 
craignent la force de Dieu cachée dans Otsamcs , 
enfonc quelle* ne parorflent pas plu toi , que le 
démon &. tome fa troupe fuit devant elles ; au 
lien que la jaloufie & la malice dcl'liomm 
uchc d'autant plus à |«s perfëcutfif. On I. 
l'honneur, ne pouvant leur ôter la vie. Plui Is 
voient leur innocence & la protection, de Dieu 
fur eux, plus il- fout animés contre eux. Leur 
douceur & leur patience les irrite, bîeo toia 
de le* gagner. 

r. 9. Il aitiua que fe mouvait efprit du Seigneur fe faîftt 
encore de Saltl: il était r.jjlt dam la maifon avec un 
dcirdà la main;î£ a>:i.iut l).iv;.i 

r. 10. SjûI tàelia île le percer avec/on dard , y la mu- 
raille après lui : mais David , qui s'en apptrçttt , fi 
dùoiirnu , £? k dard /tins ravoir bleffé alla donner 
dans ht muraille. 1! t'cajhu «affilât , t-- ùje fauaa 
tttnjl pour cette mut. 

A peine David eA.il forti vidorîeu\ d 1 com 
bat qu'il vient d'avoir contre les Philtftios . 
Je Buéte c-ir^vé rentre en Suûl , allure qu'il ell 

d'être plus l ->i: dam k cornsd'no méchant horu- 
mo, qu'avec toute* Ces légions. David n*auroii 
aucun icpos s'il n'jwoÎE appris a le trouver daas 
la croix natte. Les récoDCàliMtons faitca dVCG 

lu vieux & jaloux , qui ne peuvent fuji- 
portei 
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porter lajufl Dieu, parce qu'elle 

Saûl | 

Cri r Du 1 : ; 
15 une fa- 
im* ce 
Dieu, 
■ Il ii ex- 
il le ren/f crî- 

rémarquerfui l'exemple de David, q.ic 

'■c Jfc toute la puiffance lui m aine 

.. île, ne laurnii 1 mi.- , :\ 1er. items 

, I lui plan de les protéger. 

». ii. XatU taaotja donc Jet garda en ta iitatjcn de 

David pour fajfurtr de lui &P le tuer Ir htuirnuim 

de Oapùt JiH rapparia 

i- <•' • 1 & lui dit, 'Si vous ne i/om Jiiuoe» et'ie 

nuit . n 

. :>.A-rr à |.i 

K I"'ii5 relâche 

O-i 

nt toutefois 

' ' que 13 eu ip 11* !, loiitc qu'ils 

"' oni 'r-ie les moyens qu'il a de les 

! nomh.e ,j ul - | r . j n . 

veut pour les perdre. 

Urfque J.i guerre eft une fois ^ilumçç comic 

« ' rc, elle ne seteinr qu'a- 

& rouvent même ellcfubfifle encore 

morcCclï comme un violent: incendie 

: n :nt loin rie -Vu-nidre ' 

mW tout l'ali! 

unffo.LJc prie les perfonne* qui 

'^ncstfvDitupermctquilstombent 

r. i<ji. Tbn,. u\ * o 



*to I. Livre dks Rois, 

cîuio les rnaiu» de quelqu'un, ) de cernait] 
qu'un intérieur ne s'établit pas fi vite que l'on >'i- 
magine; que les perfbnoes qui fc pcrfuadeiic 
d'avoir atteint I.i perfection fans avoir beaucoup 
louftcrt ex tcrîeu renient & intéiiciuemcut , le 
trompent beaucoup. li e!t a if;- de prouver te qut 
je dis par toute la fuite de J'iiifioirc de Dzviit , 
cet homme li intérieiir.Les aines véritablement in- 
térieure;, font à tout! inoinen*. dans la mort in- 
térieure , comme I'éprouvoit Sr. Paul : ( a ) 
elles meurent tous Je» jour» mil pouvoir mourir. 
Il feutvoir la manière dont David fe conduit 

Srioi tant <Ic croix. Il ne le jultitic ni envers 
îil , ni envers |ea OQtrO : CEcrittire n'en, fait 
nulle meution. S'il fe juhatie dans la fuite auprès 
de Saùl , ce ne fi que de chofe* qui regardent le 
lepo» de Suiïl même. Il ne le plaint p&fnSmeJi 
Jonatha* fou intime ami ; il ne témoiiçnc aucun 
je [feu tinrent : fa paueure efi tnvii.Lilile, il pa- 
roit comme infcnfiblcaux maux :fa c; 
point altérée, il n'aime pas moin;, fcs pcrficutcUKI 
qtieG c'ctoientfcs ultimes amis. Mais comment 
cela le peut-il tarre?Cc(t que David M > i a le 
ces .choies qu'en Dieu.fr comme venant de lu 
main, & fa volomc demeurant ti.iîe a celle de 
Dieu , il ne peut vouloir autre cliofc que ce que 
Dieu fait & permet. 

t. 12. Michol k drfeendit fn fax par wejfto&tt : David 
s'nJtapjJa , l'tnjiùt GT fe Sauva. 

Les précautions de Saiil font auflï inutilesquc 
celles qui furent prifes contre St. Paul: on les 
fauva l'un & l'.nitre (*] par le même moyen. La. 
providence ne manque jamais au befoin , elle 
fournit dans le* périls cxtraordinaircsiin fecours 
extraordinaire. 

( a ) x. Cm. ij. v. ji. ( h ) Afl. 9. ¥. aj. 
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tme>ya dh h manu an archrn 

r. (i. ;■ ■'' """,* 

tta-lc tan àam fon la , afin 

I , !.. 

■ ; ' ''-' ' 

.Jie ucponvo ■ ère c. ilec 
iNcmeptoùuue perlécution li \ \\ c 
le rcduîfoÎL 

■ lire avec vente «jn 1! repolnc 

■■.... . craent 

l' -, .-: . . : 1 de la volonté de 

t le lu de repos 11 ni lui kac 

k-cut qu'on Wipportc tout mui'uu'i 

m rir. Un ne tra\ ■■ le à rien u 

i ■ 
don ....■■■ Dieu , ce ;|Ui cil coi 
donner la mort, \ qui ue fut uéjii uc/ius ..u'.'i 

j t > y anwraii tUvafl 

r. té bft gem /tara »mt« , on ne trama fur tr Vt 
tfu'rri'j:. Kivtnc a~:mc peau de 

thtorc. 

il voir que l'on ne connoît iamais la 
:;eur. Ceux qui enfoui gra- 
ufiés,paioinentau-dehort comme une, ^w* que 
l'imagination fe forme , & qui ne peut être réel- 
le, ici peaux de bila qui étoient à ia ttreJc tajia- 
d< David, marquent le jugement que les fa- 
du fieclc font des pcrfonnes intérieure.*, qui 
<dt, qu'elles n'ont point d'cfpiii, que ce font 
dcsccrveauxatfoiblis, qui s'imaginent cmatns 

o I 



•M L Li y « e des r 01 s 

nais qui m fait que ,1c rinveocbodt certaines 

leinnm dent lelpiiteltnltcie. 

v. i ;. Qui ,. . .-,, „ vinrent damer avtt à Stlfll , & 

lu. dirent : David rjl à Xajuth de Ramalha. 

». eo. Salit dom aaeraa ,i„ a„i:„ ■ i„.u, prendre David : 

■ •::. 1,1 , .n/iert ayant nie tare trempe d. Prophètes qui 

■ ttnt , Ç? Samuel qui prffieroit parmi tvx ( 

Ht furent jiujii eux-inàiui de rr.)pr.t <l„ Seigneur , 

■i i y.oidièiijèr canne let autm. 

Où (ma-vem, D»vîd , figure de l'agneau 

Tant cache , où liiycu-viuis , dis-jc, de devant 

çerlotip» qni nu. pourfuivcntî Vous FuytE 

m.poury trouver 

quelque confolation. SamHiiolt le feulqui con- 

ua i... Dai -I ,.\ qnifuiparcooKijucatcn état 

de le foulager ; S c'eft où on le va chercher. Si 

lunpouvnit l'arracher do fein de Dieu mime, 

on le feroit. O as ciiitlcmenc des homme. ' 

1)1., s ,'.-(, de mou Dieu .' Pour reslfir 
en vos dellc.ns,& conlerverccux qui voua ap- 
li.lHlenu.ni, m , ., tbtl IVOÎl .... ' ;j - 

m.™ Demie mirât, des Sôj^fta, £f Smmi gui 
<...,- a+dejflatfcux t pou/ rnorquei qu'il éfoit ce- 
lui qui recevait immédiatement île Dieu, S dont 
Diiuiè ferrait comme de canal pour le commu- 
niquer inx autres : auffi olt-il dit , q„ c tiOrltA 

Otev dejlettjir J!,r „ s :„.„,„„, fitol qu'ils l'appro- 
encrent. Relie ligure des communications des 
Bemteuis rie Du n enven ceux qui les appro- 
chent! \ arnsci-il pal aile' buvieul que cens 
que I on envoyé pour les fnrpicndre en paroles 
Ru» eux même, pu, , connoilfanr ieiifibiemcnc 
que lci,-..:i d«Dteu«n en euxfCeh va même 
ijuelqueftifa fi loin, qu'Us entrent dam la mi. 
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tôt voie '. i cnndainnre an 

tilknee. 

r. st. fi rei gent 

en r;i- 
• encore; 
n.'ere . 
■ 

du Se.^neuri il 
,/ ce i/l/il fut arriéré et 
■ 

1 •aplitrifoii avez 

tes ai - , demeura nud par 

, qui donna lieu 

auj}i devenu Prophète ? 

une lois, mais plufieurs.- 

1 > aent les 

'- I ' li' C'epcn- 

III loin " 

en lulccptililedc la 

irac ' .■•■. S.iûl 

■i-.-, de n'avoir 

bientôt par 

ce que l'on peur lin eeux que 

•cnie.it, que ; C s pcr/otines in- 

■ toutlc momie; que dès qu'on 

■ ■ ' .unner-cc 

'I" ," "' ! ' 'glemenc des liom- 

1 i7<Snci:t;,„aise'c(t 

, ' ' " ' qui ea en elles, qui fe répanJ 

■ 'r?™*™ «"fi que le marque 

-i de Dieu 

" ' '■ *-■' u ,..- ,,,,*,/„ çj 

' i.'ve ordinaire- 

O ; 



2i4 T. Li v r r h sa Rois. 

de II forte, de quelque fureur dont on 
l'on pnliédé, lorfqne l'on parie : 'i ces âmes lim. 
pie* i dro net , inçeunc*. Lu vérité «il fi forte 
dans (eu b Ile remporte toujours la 

vjétolre B ■ 'Lins Ëfifnj (a) que U 

foi . <; .: vérité iitr|>.iRe tome- Force. I. l-ipr< 
de Dieu qui eii en elles , oblige de céder À cette 
Foret ;! laquelle rien ne peur n ; !ifter , d'avouer 
J;i vérité . de «.'en hlQcr convaincre , quoique 

l'on se fou pas gagné pour cela. 

&aùfje ... ■ i 1 parla le langagr.lc* au* 

très: ce qui marque qu'il rentra pourquekptet 

inomcti; d:ii> |Vn: il'c'i il ctoît dcclni par 6>n 

i< bé> n '.: .- il in rentra néanmoins que par la 

conviéltou de I'Efprit,& lion pai la co.iv*ef(io;i 
du roiiir : ce qui cil niféà prouver pai le peu 
d'efficacité que cette grâce reçue eut fur Saul. Il 
M quitta pas plutôt une (i f.nme compagnie , 
fjn'il rentra ffeufl fa même haine pou: D 
dans la condamnation des mêmes choie- qu'il 
vciioit d'approuver & d «prouver. 



CHAPITRE X \ 

T. i. David i enfuit tft V^foth pr'-t de Rnmatlio. Il 
'il Jonaifiat , &f lui dit : Ort'cije fait . J 
guet eft mon crinn ? quelle fuitcai-jc tùnanf/i 
votn pue pour r obliger à iwidcir ainjî atàurlavlti 



Q.ui 



ne (eroJI accablé d'une fi longue fuite 
de peifémtions ? David fenjhîl ws Janattm 
avec lequel il ctoit li intimement uni. Il lui 
ouvre fon cœur de la manière du monde la 

pi un touchante. Hélas dit il , \oui eu qui je 
<«) ». Bfflr. ». v. )t . 
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le Dieu, 

i; ie ma 
:ui . Ha- 
ie I) ,< u lui 
,u il la choifi 
u , nom? que lui 

descroix, des ici, 
nyables. H cft même 

.i' ne vous en ufez tou- 

! promettes d.;? candeur» , 

i !..... mei .-.«'- baflcDcs: 

■ pie vous exe - 

Lcs liuosil nions font de* 

I ■ l.i vérité ; n.i- le* 

nteu» i la montée 

Mile , o moi! 

Looiic point de fes difgraccs , 

il ne i :r; , il lie defcfperc pas tic 

■ ùt que \-ous avez le pouvoir 

une en un uionicm- 

y. i. Jenatwt OÙ dit • Jftwr, vous ne montiez point. — 
v.i.— Dùeid lui dit ■• Je vota jure pa' le Seigneur, fc? 
Je u u \trcvie. q*("ii n'y a qu'un d/grr 

tni'c la mort & moi. 

Jooathas ponrconfoler David lui veut perfua- 
Satil n'a nui defleiu de ie perdre ; ci." 

S ni le pourvoit croire suffi méchant qu'il l'cft ? 
BureJouathasdela vérité. I-espa- 
■Oies dont îl fe fertfoni louui-l.ui cxpreûivcî: 
Û + 



«>* l Litïi bes Rois. 

Nous ne Comme, Bf>tts , .li-.-i] , l„ „,„„ (y „, 

«w'Mdgrf'i puce qu'en,™ iv,, 1r ,|c moi; & 

," '", " ■' • ■;"':>:. ec.ui.i degré qui 
IrfKrence de la monUlavie 

1 ' ''»;»'«>» S!'°iU!n,puiC,,u, vanavca 

valu ,,,„ nom murpm»,}. . . -. . ,.„ ,; ;v.Ac, 

y .-..,,« t/ioi; , a,,., Imou ,„„,,.. „,„,•, w 
■ ■.(kpmaiiitrattvurtptri. 

Dai idne parle de b fonc àjen.t l,.is que pour 

rengage» eu moi <!o IVIIànse nue Dieu a fait 

. ■■'■■ llevoir quelque ennipalfion de lui 

M ame fd uj di&itiC'iHi vomouj q,V 

TO ..::=,,,.;,-, . v!le union dont je , ne trou- 
ve» Il indigne. Il ellairé dewmar,,», t „ Dl . 
vsa l eut dune ame perfécutte de toute pan 

.V :.-. ....Ire en même Cent de bnud.lt' ,1c la foi: 
« le OU fou >., de grâce , tout ee que b dou- 
leur lu, l,, S jere ; & comme elle ignore toujours 
fi ceaettpoin&bn», qu'elle a.,,,.! ,„én:, 
que Ion péché l» fol* b (parce de tantde diljrra, 
ce., heb, ! du,cl!e . . i„.-.., w „ . détruirez eu ïnoi 
ce corps de pecl,é. s'il c« b uufe de mes 

M.:, woeJHe) f»im y70r.it,, .frOT,, „,„ 
Kien n cil plu. dur à une perfoune de cei «1 l 
que de paroitre devant ce,.* nui le perfécutent: 
on.leiu une certaine foibleire qui fèveUm-nn 
mai» qui ne fe peut dire. 

v. i|. SI h m a lice de m,„ pec j, rr jh, r ; r , mr , „,,, 
jevna m (wrl „„„ , ç, ,-,. m ,,,,..„„„„, .„ 

£• ""*" '"*" """ « '•='••• i SU» ft &&*» 

/iw«« «iiu.umaxitaûisncmmpire. 
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r 14 . itr que te 

<, 
». i;. ; oaire tvinte' & votre cenu 

■ne Je Sei. 
.'l rfr/Juj <\z 
dernier. 

Ion fai à Das-id [ne ce n'eft po ■ 

:. i. avoit Cil à U vc- 

que la haine de fou 

fi Ici rlinfcs Ifuiit comme 

vit de toutes cliofes : 

D marquer fon détint! icflemeut , il lui fou- 

i .' fou perc , lui faiblit 

eomrrrcod i , Royaume lui efe 

I ■ I ii lon.illi.is félon les lois- de b 

il eade-réré a David félon celles de 

mdomice ne recherche 

mgc:cllea*au- 

Î: pic Draifoil _|. ilicdaiislesaut.es 
illement cet ami 
îvoitjvecplailirluiiirenréféré.de 
rpnitnelle, s',1 en a befoin. 
' > manière de s'exprimer ; S je f™ encre 

irquequelomc U.1 befoin de I» direc- 
tion q„ a,,,.-,:,, q, d i, ,,-,,,,. ,, ^ _,. ^ 

, , S™, "". ™ ''" ■««'■'»«, la direcuon 
l ne : elle fouliaite fc„| c . 

»;/'«i/™*.li7«.«,. Ooellc cil 
îmituel ce fontle "L„ 
'«àJefus-Cli.ifl.uuipcnc, 

»<" «Wc.il nedoute 

l«« Dieu biffe pour un 

-^lopprenWnvai. ,1 
I «eut un autre tenu où il les delivic. 



ai* ï- 1-IVRF des Rois. 

Ceft cette comioiflaiiçc qui le porte 1 dire * 

David ;Si Dieu permet que je fois chaffi 

j"jr cordant ; toute Ja grâce que je 
mande, cil que Dieu me (epsu-c l. - ennemii de 
David, & qa'fl fc fou vienne que je ne lui fan 
point t ODtRPTC, n'ayant point d'autre» feutuneiu 
que te fia». 

W. : * J;>na:ft.it commença à jurer à Dauid, car il 
fiwuuil tomme fvn ame. 

Quoique le* unions des perfnanea mtérieu* 
m ne * arfoibiiflcnt gucics. Dieu prend plaint 
quelquefois de tes rcimuvellcr. Jonadi.i* renou- 
velle donc avec David l'alliance que Dieu tour 
avoii ! Joe tthis ûwumt Dsvârf ommi /;.t 

«■w , ponvou-il n être pas uni h hu* Viiii *■- 
Jurc-t'il une alliance éternelle. L'cxprefïîon dont 
J'Kcrieurc fc fert pour marquer l'amour que 
Jonattuu portOÏt i David cîl trè*-foric; rien 
ne m.irqne itùcux une étroite amitié, une liaifon 
de toute l'a me. Dieu fait en lui-même de ces 
arou* qui voncjufqucs à l'unité. JiTus- 
Chrtfl en a parle , lorfiju'il .1 dit : ( a) Mon Rs i , 
OTftf* .%'/;. un uname vous (■? moi lom'ir. 
Ces unions fout suffi pures, anlïï iîmpl. -. . 
aoffi dégagées que li clic* étoient mère de 

itcliigences : elles font ftpsrceiil 
former, cfpcccs, & même de tout le Icnl'iblc 

V-*9>J00àtfltO lut du' : omit mtndiçi prompt t m •ittvoui 
cacha au jour du travail, &? voiujirtt ajfis auprès 
dii rocher mmmt &f& 

Ts jour du travail, dont Jonatlias n 

p'eil autre, que re jour deKafHfcaûn St deh ner- 
( c )Jcaa 17. v. 2=. 
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■ qU J 

dan,U 

fermes cou*- 

raille, 

rcJo- 

l'ctoit 

■ .-oirnri 

■ . ■ ■ lieu ! 

■ . 1 vie fpintuclle. 

■■ font 
1- le teins de i afîtktion , le lond 
meure ferme dans l'a foumiffinn h la 
volonté Je Dion. 

M contre ce rcefur , comme ji 



mathat Ure coii'tc lapierrr, 

états où Dru Elit piiffcr 

nirc dans un certain 

, où elle eft plus exempte de 

>m il a étc parlé. Ce* trois 

forles d'épreuves qui piui- 

• un purgatoire; & ce 

mpurcté apparente ; de* tentations d'im- 

S.H10 cfpece, de folie. Toutes les per- 
onne* [ ■ [ii .■..'! d.s [ici - inl rit 11 e* 
«nu traité de ces forces de peines. Ces trois 
epreuvesoni rapport aux trois vertu.* théologales, 
es dans ce purgatoire ,i\ 
ropriété<pie lame contracte in- 
:ntparle commerce de l'amour-proprr. 

<fl i Lj Cardinal Boita, dans ton Traité de la uoir. 

- a'terd Dieu, Cbap X. crulleaneplulieurs, 

lac . ./wo <fc la Croix, & Ici Siirttcs 



ï- Livh s hes Roi;. 
L.i CHABITÈ ,i | uu | e * attaques 

fouteoîr contre la pureté; parce que 
daraques humilient extrt rtemeni uni 
amc luperbe; & S. Paul c les lui fa- 

rce t envoyées fo) afin qu'il ne fc gk 
pour fes grande révélation*. CetwTi a 
fait perdre un certain amour fecret que J'on a 
pour foi-meme & pour la propre juftiee , cette 
tentation ou impureté apparente épurant l.i cha- 
rité, comme J'or c/t épure* par le feu. Ceci fait 
beaucoup foulïrir,& Êunnlie étrangement : ce- 
I ' ■ ! ' purgatoire de la oharfeé, où 

Janjourdcv ieill COUI pur pour Dieu, p*i la haîufi 
& ruorreurque famé a nt cllc-mè- 

ae dans .'\:;'.;v;.v ■/<-;'....■■ . 

que David âpre» l'avoir éproi i I i [ù) 

rfans (es Puâmes. 

La lecoude flèche *û la tentation d'impiété ou 
«le blafpliéme , dont on fou lire un tourment fi 

étrange, que lame qui eu eft tourmentée, croit 
eue déjà dant l'enfer éternel. Tontes le.-. p< 
les plus noires & lu plus luTreofcs lui naronTcoi 
des confeatemeiH Formels, Dans mie pareille ex- 
trémité que peot-ciic I rc ( . de recourir à 
Dieu, elle ne Je peut dans ce temcttlteo'aqoD 
du dégoût pour ics choie. E iotes : - croit 
même r.v où perdu ta Foi Et c*ofl id le pi rgatoi- 
ie de la roi, qui eu la démuni 
ment, Ja rend exrremcmenc pute. On ne fàn- 
toil croire comblai cette peine exerce une ama 
hdt-llc & pjeiae d'un reTpeet bKni enversle* mê- 
mes E&elci pot» [ti"qncilci ciic croit ne féurir 
planque du mépris. 

La trojficme flécbe ou épreuve pour famé, 
eft u:ic efpsce de folie qui l.i tourmente. Eliefe 
C *) îX'or. iz. r. -. (A) Ff. 6a. v. j. &!%.& K iy . v. j. 
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■ 

Itul'ap- 

lori- 

il jugent mal . 

permet 

, n nbent 

quilc* 
■ ■ 
le i 

jwrut 

c fondée que fur le pouvoir 

lecrct & inroiinn dan* 

là me . -il .. .- c, '! i.i ren- 

■ ' ■"'■■ fa :c. Il en croit tout 

■ utua : quoique la pureté 

:■ Fui n il Dieu , il y avoit une affu- 

■ is la pureté de ce même amour, qui 

i ■ ■ tu nuage qui empèchoit l'entière 

Jour, qui efl Dieu même. 
■■ ■ C ■ i ■ ■ ne fut , 
- ■■■ Diku, 
ppuiàftmie, 
fa perte eu Dieu, 6c 
- -èiîie- 
ils font terribles : parts 
ient qu'en faliffam en appnrcn- 
■ pureté ; il rimre qu'eu 
oblmit de l'ôreir. O Sainteté de mon 
' ... anUeïô puret< , ■ , 

1 " •' la pureté apparente de 
I homme n eft qu impureté. Vous ères fi jaloux 
Jfe vous-même , que vous renverfez plutôt toute 
: , '- n, ' lt iued'eii fouflViruncpio- 

mTZ 1 ***?"™ ^ ucile *'°PPOfeà votre fainreté 
« u.ou». \ ous u. « véritablement Je feu! faim 
4 J »«fippc!., U c& a-nUe. 
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eu vous -même, & hor> de vous en COntd 
vos œuvres! tout ce qui n'eu point votre propre 
Sainteté ,c(i corruption. 

Or l'amc doit être bien fidclle pour porter ccj 
trois états dans un entier Ia£dfica & uu abandon 
total entre les mains de Dieu , s'y biffant abfo- ' 
luinent : car îou; i:e qu'elle tenieroît de faire , 
pour fouir de cetabiuic, ne ferviroit qu'à l'y] 
entonrer davantage. I.e Prophète-Roi nedifott- \ 
il pas \ u ) qu'il ctoit tiif<jmc tfitnt un abime de troue t 
dont il ne pouvoit fc cirer ? Il faut que celui qui 
y amis, en retire, comme l'or qui cd dans le 
rieufet ne s'en retire pasdclni-inémc. 

Tous les effort» de la créature fofttaloaj : OH 
feulement très-inutiles , mais même rrè>-djn- 
gereux : parce que pur eux la volume fc retire de 
l'union à la volonté de Dieu, qu'elle doit a 
dans lapcrmîfliou de ces Mines : de plus, clic 
fe retire du re t eard direct & rixe qu'elle doit avoir 
en Dieu fcul , & de l'Amour de fou ordre, pour 
s'amufer à ce qui fe pal!c dans la partie infé- 
rieure. Elle ne le peut faire Imh le détourner de 
Dieu, quoiqu'elle croie le luire pour Dieu, Scpar 
IX clic s affaiblit : & connue elle ne fort de fou 
regard pur en Dieu que pour regarder ce qui fo 
paffe en elle , ce regard eu alors très-dangerctiN ; 
parce que lame étant dépouillée de toute force 
propre , clic ne trouve clic* elle que de la foi- 
biefTc ; cette vue l'occupe de fon mal, & cette 
occupation augmente ce même mal ; de force 
qu'elle s'expofe ou à pécher par la délectation , 
ou par te défcfpoir. Si elle cnVUAge trop ce qui 
fe paffe en elle, il cf> à craindre que la partie in- 
térieure n'attire un confentement , & ne l'eutraT- 
ne à chercher la délectation : Si au contraire 

( a ) PC 68. ». ï. 
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la fin, 

■ d'v refter toute ['éternité 
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• quelque horrible qu'il 

i voudra , m :.. 
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; les piusque la mon 
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i ! -'t pas fidclle àfclaifTer 
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!scrain£cs& lesdont«,& 
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n*ttr«uu çc ïi e f c jette dans des peines' & d=$ 
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embarras très-giands, allongeant beaucoup loi 
fmilliancrsiau lien que G clic étoie ridelle à fc 
lailfcr à Dieu , ces peines fin iroiem bientôt, 'l'ou- 
ïe la vie d'une telle Une le pallc à Taire S i dé. 
faire, fan. ne:: avancer. (I von., qui vémifïcs 
fous tes coups redoublés , ne foiez pas fi terne, 
raires que de voulu» mettre la main à louvra-ie 
de Dieu: croyant bien faire , vous çàtez tout. 
Lailïcz donc à Dieu le foin tic (ta DUVEWe I 
ne détournez ni à droite ni à gaoche , & il con- 
duira lui-même vos pas. 

O Directeurs, minlllrcs du Seigneur, entre 
ics mains defqucls il confie de teJlcsamcs, ne les 
tourmentez point , aye*-cn an concraire beau- 
coup de coinpallion. La main de Dieu elfc alfez 
nppclantie fur elles; r/V mette! point la vôtte, 
il ce n'ell pour les confblcr. Elles ne font fou- 
vent que trop convaincues qu'elles péchau , & 
comme elles ne peuvent par tous leur, foius em- 
pêcher qu'elles ne nffenteneces peina, ce mê- 
me que les citons qu'elle, font pour s'en délivrer 
les irritent, il faut bien fe donner tic garde d'aug- 
menter leurs fcrnpules : car on les ;ette aé I 
f.nr.incnt dans l'une desdeux extrémités, lorf. 
qu'on leur dit pji ries fcrnpnlcs mal - fondes 
qu'elles pèchent : parce que ue pouvant empê- 
cher .comme j'ai tlit, ce. ri.us p.„- nul dTbrc 
humain , ou met ces âmes ou dans le dcfcfpoir, 
voyant qu'elles ne peuvent évita ce qu'on 
leur .lit Être péché; ou bien on les Élit pécher, les 
mettant dans la néceUi'.é de faire , ou plutôt de 
fouHnr, ce qu'elles croyent eue péché. Une 
bonne action faite avec une vue déterminée de 
pécher, cft auurcmcilt un péché , comme une ac- 
tion défecf ueufe eTeile - mémo peut a'tttt pas 
mauvaifc à oiul'c de la pureté d'intention, d.- 
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: > -u, utoit ! - lié. he>. Cette 

. i i . i- ' i Ici] I une doit 

i.- Dieu l'éprouve de l.i forte. 

Jon -ni dejlenûtz ail jour 

.iom ij demeurer ex ajjh .- 

' l.tul entrer dans ce- états 

'ut que Dieu exige 

de lame. C'elt pour- 

feendrez Ruée li 

Dien ne Jailfc point dclibe- 

il-squ'il veut de cette ::me:éc 

que l'immolation qu'elle fait alors d'elle- 

.1 m qu'elle le 

' C'efl 

. ce facrifice volontaire que 
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rien pour lors e - < 
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l'eft pas plutôt entrée dans ces états. 
' i=. ". ». ICI llelir. io. v. t, ,. 
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qu'elle doir y demenrcr en repu» , comme David j 
Âmarfr aOà ■■ ■ •> I i arrivé contre! 
qui marque la (bbiliiê & la krmebé de ce en 
Ce o'cll pas allez de fé lutter pour na | 
rems entre Je* mains de Dieu; m. us il y élit te 
racurer autant de ù - I ■. . ctar i - - 

tirer. Ce nefl p» allez de relier affii loil u-. 
fou tire BBC OU dejra flèches; il y E»Wt reftei 

continuent. Si l'on en] 
ule autrement, il n'y va pas moins que de i.t vie. 

r. ai, J'tJinoitiai un ptilt garçon ramaffer Utjlétku i 
t. n. Si je lui dit , la fûtiiet jon: abAfà A vaut , 
ramajfiz-!cs : vota me trouver , car tûut jeta en paix 
pour vous , t? pool n'auras lizn à craindre , h Sei- 
gneur vit • Qiejijt dh à tajatu : Les /-■?.-! font au. 
delà de vous t alla vota- ta en prix , paru que te S'a- I 
jjneui veut ijue t»o:ii vous retiriez. 

T.orfqnc Dieu coiimin:^ àfWpper, l'on peut 
eucoie retourner :; lin, lui pnfuita ion état, Ini 
faire une cfpece de deuil de fc* 
que Dien donne des difjwiitiou» codâmes à cet 
état avant que d'établir daia le menu état Ces 

djfpolitioiis fou: comme des cl! ai* de la choCe 

qui doit venu ; ,.,.•:. ,_.: ■■. UK durent pas 
comme ) écJ.nr «|iii précède de loin h tonuerre , 
mais Iorfquc la foudre tombe, l'éclair Je fuie, 
& ne II- prévient pas. Cette dS^wûtion étant 

i ce, & l'ani-.- N eu BROU DU lirôt dttMl 
l'eut , il n'y fl pfl* grand mal , ni île cj.i >, > ef- 
frayer : lame «i cet ctat rapporterait bït 
ches à Dieu , les lui piéU-nrmt par un abandon 
generem , afin qu'il l'en bielle. O vous qui vous 
abandonnez avec courage, love? perXuai 
l< vue éloignée <!<_• la bleffure eft bien différente 
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, elles /ktfbift 

jufques dans la moelle <! ■; 

outre : niai* 

padé i . ' >ici ■ i ?">c; 

i, tort à cilc-inêine, 

■ n . i 

OD | ' Jufqu'a prêtent von» 

■ :-.... v . - , 

? C'eil iu la, 
■ . , ,, ■.. i 

à pié- 

»îcn l'a abandonnée, 

hue tout le nui! 4111 

, je 1 Diiiioil- 

■ nté n'y avoit point de part, 

i ; la routenin: encore : mais 

■nï que Dieu 1 i"s . bandoniiéc à moi-niè- 

1 tais , liéla> ! je les Lioii luus vo- 

J in , non , amc défojéc , cela n'eft 

.'. Dieu ne vous attifta ].i- 

.-rai qu'il ôte )t fen- 

c , qui Ici y.\ pour \ .ni-. 

n , qu'il huit perdre , cependant votre 

p i . «lu ni.;] : m an. 

. . / , ttc I ration de vu- 

; ivt me Dieu a comme perdu votre 

P a 
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vojonti dus la tienne , en foi te que ne trouvant, 
de volonté pour choie quelconque, VOUS n'a- 
vez garde de la Eentlr lep-uv de ce que vous 
T offres. Cependant dJfl OC peut y entrer; puif 
qu'elle ne parait j .■ propre jQ 

fép.irce de celle de Dieu: c'efl ce qui fait 
vous croyez vouloir tout ce qui fc paftê i 
Il cft pourtant vr;u que voue volonté étant 
Unie .: celle de Dieu , vous k voulez COlB M 
pcrmittioti divine. 

Cet état efl le plus avnaoc' du Glorifiée , & 

qui en marque la fin : maïs il cft le plus dur & 
le plus étrange a porcr, Si où prcfqac toutes le* 
âmes fc reprennent, ne pouvant fedélauTcrabfo- 
luinctu. lllks fout i"' w âne perte irréparable, 
& allongent ou Fnufl m lei fuit- Elles l'allon- 
gent , cmpèclunt f.i conutotu 
liniiïetit , parce qu'elles le repreonent, Jéfus- 
Cluifl fur la cio\\ , modèle de tous I 
ces, eft bien la V«Vicé& la figure toui ! 
de ce utCflfice la « 1 1 M , \. ■■'■(■■■ , 
n'ont de vérité quaotoat qu'ils foni renfermes 
en lui ; la rigurc , puifqu'il !-:> a 
comme ODtffl modèle. JnUE-Chrifl IouCi 
de ce fac ritiee , refte fur la croix com lie* 
prefque liai, & que fouîirant cet abandon hor- 
rible de fon Pcre , les Juif* lui cMfiuent ; i I 
des delà CTOÏX ,»Vnot. i vous. 

flfe trouve encore d i i e (bnnesqui fouten- 
vers ces anus l'office dj^ Juifs, les voulant p n- 
ter ;i le reprendre Ikk IbrriJr dé deflus la en 
resauuraut, que par |j ils croiront que leur état 
e(r. de Dieu, fi elles en Forcent pai obéûTancfi 
O que titos Chrïft o bieii cette toi qu'ils 

difoieni vouloir avoir en iui ; parce qu'il favoit 
« ■■ ■ !: - tUlaiDetaeiit dons le facriricc étoit 
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mation 
«telle, 
irou- 
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~ le facri- 

i.MX a Dieu, 

111 = 1)1. ci i 

'■■.■- que l'abau- 
exircuie : c'cfl pour- 
quoi là ■ '■ pl.mii d.i tain 
fupplice cxtcne;ii , ie p.,ont 
, p'un nous en faire concevoir la 
; aine pour IV fooia- 
■i,:j u- 
. . rrjON f'ii i , 
/ '.ajffct 
I . ■ ' i ■ ■ par- 
. lei nelles fo:i: clian- 
iremes. Ma ■ 
■ loin 
'tir , car \ nus %■<■:•■ 
gez fur r qui n il ex 

■.■■..■ 
par 1 , pour- 

S;vi«j.s in- 
' ■. I A ■ que vc d? 
(fii e rigourei ; . 
tus ccHifotei ce qui fuit, 
' .il dit; {!,) tour 

! * plaiiil-il de ce 
Ojrabfe, que le Gicriricc s'achève S. fc 
(«0 flbtib. 37. r. 46. ib) Jean ip. v. iq. 
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eonfomme. L'unie meurt & expire «le même fur 
l.i i roiif , & entre les buis de l'amour. 

Les perfonne* qui liront ceci , & qui feront 
dans ce faerifice , diront que je me crampe , & 
que leur fiicrîrice ne s'eft pi* cnnfriinnie Ut. I| 
faut doue ou que leur facriliie n'en foif pas vend 
jnfque* là, ou qu'ils fe foicni repris en quelque ' 
chute; ou que ne s'étjint pas oâhitifo entière. 
ment, il> foiciu fortù de deffu» '. 1 foi* . cher- 
chant quelque afîurance hors de Dieu: & cVft 
ce qui nllom/e ou empêche la confommation du 

tce. Mais pour nue ame ridelle à fc délaif- 
fer dans cet état lî extrême , proche de U moi t . 
Lins le remuer, ni chercher de remède, une 
ame, qui demcuicroii en paix abandonnée à fa 
jufiiee dîvîne, ftilB chercher d'afltirance en quoi 
que ce foit, je di-., que cet étâ* h eoufomme- 
roit aulfi-tôt DéeeOmrement Ceci cil exprimé 
dans le faînt Sacrifice de nos auteji . qui le con- 
fondre aeffi- un que le- efpeces s'arua I 
Litre Sacramentaj s'anéanui loifiiue Ici efpe- 

ces fc confuinenr par la digeftion ' rie même fi- 
tôt qu'il n'y a plu* d'appui pool: entretenir ie fa- 
cririce, il faut uéecllantment qu'il finiRe , par 

raneantlfleateni des foutîeôi fubfiluuii : ce au! 
S Opère lorfqne Dieu fenibl- ftti id in - Came 

H mt ce foiuîen fecret, qui J.t coufc ' 
la f.iif.i ut (trofiftci , empJchoû fan sneautiQe- 

meiir total : & s'il ne finit pas , c'ell que I anéau- 
tillemciH cft empêché par quelque, luuricn , ou 
P*T '* recherche de quelque afittranse. La fia du 
Utérines cil la pêne côtoie , qui ôomt à la créatu- 
re toute forte de loutieu*, par le dcfcf/poii de 
toute* chois, i.i fait retroQver beareuJî 

fiais eed n'arrive jamais qu'après la 
mort iiiiûieuie , lorfoue L'âme demeure coti- 
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t /mite &' à la 

hortt dz voire mère 

I naircment l'union que le» i-rais 

,,.,,;, 1 ont eorre eux ; c'ell iièan- 

: luilfante , & le fruit 

desr i Chiift, qui a demande jiour 

.1 Um l'cie. Oa l'attn- 

roit même que 

incls, quoique ce 

I nre charité. 

.. ., fil, <nt":t vivra fui h terre , 

vaut ne fin:. jamaU in.Fhrett , ni peur ooue vie , 

1 ■ ■ que nain coca à ki couronne ; t'aî- 

tei-!t dont venir pr&entaueBt . & amtrtet-k moi t 

'■■' meure. 
ï,a manière doi de David, l'ap- 

I ..ne enragée , qui 
! nom de ht 
■ ' 
: eomioitfe à Jonathas qu'il c!ï de fou 
... mourir Davi ! 
| ,J| Lî, comme »'il lui eu: dît . mais quoi.iu- 
• l' 4 
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aathu.il ne s'agit de rien moins que de la péri 

le d un Royaume, l'ouvcr-vous adictcr fi clierr- 
meut mie amitié qni-nc vous ferajamais que d.fi. 
vantageufe? Pourquoi vous mtereftet cÙhii I 
paiti d'un homme qui ne mérita que la mort ? 
I-e texte fauc dit; il cftjus dtmori : cctlc cxpicf- 
fion , qui fcmblc ne marquer qu'un fcélerat , 
convient iicaiiniinn~parlait.-meiu bie i .1 David. 
Jl cit fil* de mon, puijqtic Dieu le tient dans la 
mort la plu» rude & la plus amerc qui k puiflè 
trouvei. 

V. ]î. /Mtttfatt n$0Odat à SOU fan père : Pourquoi 
mourra-tM? .$/.;.(.(' J 

v. )J. &iù7pr/r ira «W ,,„„ r in frapper : Jonahai 
donc nomma nurfonprrt etoil r(fc4u de f air, mou- 
rir Daoid, 

Il cfl impoflibie qu'un ami de gntet Te laifTe 
mucher par le propre i itérés ■ i. ri -. ùi i 
ce même inrêiêt pour Te donner a Dieu , il nVIl 
plus fufccpiiblc de ce que Ion ponnoii dire ou 
hure contre bu. Il connolt la vérité de l'union 
fondée fur Dieu teul : elle lubfillc d'amant plll» , 
que plus elle elt contrariée. Joitatlaa ne Fait nulle' 
difficulté de fc déclarer pour David : mai, il le 
lait .1 une manière fi douce , qu'cll. i, , , 
tendnr des pierres : qu'u-UljaU , dit-il , cet hom- 
me innocent ? Ht pourguo, rmurru-t-ili O Ji 
thaï , voir- ne lave* pas encore ce que vous 
doit coûter l'union que vous ave* avec Da- 
vid ! L 'union que l'on a avec les aines de grâce 
emporte arec (au une conformité d.t.r, fi de 
■ rott : puifq-.ie David cli votre ami . ,i faut bien 
que vous ayez p,„ t ;, f., CIO j x . 

Mais jufqu'où va la fureur d'un.- j,„ c qui a 
abandonné Dieu , s. qui o'cfl pin, rwlKdéc [ue 
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Mitf ron'ie terre , U adora par croit fou i puii l'étant 
faluét en je hatfuat , its phurtnia tuut deux , maà 
DmLI encore plus. 

David^l leva du Heu où 'V ému pour recevoir 
tout de bon fou an et de mort: naail/i pr< ... 
en même rcms/Hf terre, dit l'Ecriture, ce nui 
marque fan ;Mir'.inriIFi'mi'iu .^ fou acquicfcc- 
ment pour Te dcJailTcr dans le facrilrc.e dans le- 
quel il eft tamé p:ir une entière fouinii'Hou à la 
volonté de Dieu. Vadotation qu'il fit /w rrafi 
./l'.v .i rapport?) ces crois fortes do fierificc* dont il 
I éoJ p:nk : ; ccfl comme ua nouvel Btcqu 
meut pour porter toute l'étendue de ce* treif I ..- 
crilices, adorant h fbuveraine voloot^ de Dieu 
dons la pniniUion de ces états. Il- pfafffttf ttttJ 

rfm.v. QueJ moyeu de se pas donner des latines 
ii m» état fi tragique? La do cul extrême 

de quelque cote qu'on l.i rfigai . . (bit pur te 

dehors, loitpar le ded* i*. C. n*£toît que mort 
de tous côtés. 

». 4». rf/ow Jonat'iaj dit A David . /7/A-2 en paix , ?** 

r«d eegue net» maujur/totu damwtiomduSd* 

gamr, demeure ferma ï$ que U Seigneur, Coma* 
m-.tslaeom die, fait témoin flMrc«*ta£? moi, entre 
votre race & la mienne pour jamais : 

Quoique les unions qui font hites en Du-u 

faUntla plus fortes de tontes, elles ont cela de 
propre, que comme rien d'humain ne tes rerre, 
elle* font f.in» attache: la preTeuce ne les aug- 
mente point , non plus que fab&rnce ne lem 

eau le point d'altération. C'clt ce qui fait que l'on 
le fépaie fans peîae torique Dieu l'ordoi 
la forte. On ne fouhaite qu'une chofe , ( | ' ■ 
coulejvadon de l» pal* dans lès plu t 
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lad Xobc ocri k .grand Pri- 

i . .- . furprir «i le voyant , 

<j jhilr 

r. i. I* fanûifiei 

. . ■ dr pro. 

: de devant U Siàgntur. 

, ô David >'•■ ™naor deî 
,1 rues de mau- 

Îr-vous poiiu <;,* onv- ■■ni; nu 
. , . - ... I : i . . ? Non , 

c que Dieu 
lus icuibkj r.i- 
i | .. icc? d'excr- 

[ur en cuni- 

I . . .. lice , il e(i bien jufte que vous 

Jet ,.i-: es. V» js 
y. . • mè ci Se |.i 

Lutte : '. :u«« ■ uus 
o« vous hrinole. 

. do.it vous êtes la figure , en a fait 
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de même , .. i : .. , (.,.,.. j e fl 

pK «un, inftîtnuitlc S. Sacrement de 

& rcmang-caiit foi-même, vrai pain faint, donc 
les autre» ncioieiit que la ligure; afin .l.i 
par ce lacriricc d'immolation qu'il faifoit de lui. I 
mené . dira celui que fou Père devoir faire 
■ immolant fur la croix. Ceci nous doit appicu- 
««quilnelautpasoterlcpainKucharilliqncaii* 
âmes qui font dans cet toi de facrilicc;, au con- 
'i te, il faut les en nourrir; & c'en ce faint & 
du m pnni qui donne de la force pour demeu- 
rer facrilic. 

V. 8. David dit encore à Mimeltc ; ttmt^vemi point 
ici un dard, en une epét - Or jt n'ai point apport/ 
orne moi m cpte , «I m» o«a ,• para eut tordre 
du Roi prtjjbtt fin, 
V. 9. Le Pr/trt lui djt ■ Il afy en a peint dette que 
celle dont mut ma frappe Coliath , Dtnud répon- 
dit: il n'y en a point de mtUhm, donne*. Ici moi. 
David énandi dit arma an Prêtre pour tâcher 
de Te dclcudrc île tant d'ennemis , ou du moins 
pour s afliirer nu peu : mai | e Prèa-e de Dieu 
lui dit, qtti'j n'en a point efan&t que uttedont ,la 
etBOk. Onellcs font les arme, dont Da- 
vid abattu Goliath? Ce fut h cooiiancccn Dieu, 
Liban,,,,,, & I, foi : i| ,-, c „ ljm p „- lm fmm 
que eel.-.s.]., dam i • teins du fat-, mue. Il faut 
lion feulement fit confie, eu Dieu , », ,•- -Ij,,,. 
donner ; mai. de plu fe laiOcr encre boa - . 
i ni de fro-ra-me, comme nie chofe ou- 
bhec, à laquelle on ne prend plus de part. Da- 
1 'Voie bien que c'etoit le meilleur, & qu'il 
■■•«t point d'autre rnofc a faire pour lui, que 
deftlafler entre les mains de Dieu.dom ilnvoic 
tant de fois c f r uuv j le recourt : aurû avoue-t-il , 
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ma au monde que 

rater f«i cale: 
, i de Cetiu 

t 

■. 

ri Mut 
I ■ 

dénué- 
: i II .- une 
en ante- dans 
enfaus d'Ifracl: il lait cm ■ 

CUIS delà plus i:X- 

ivcc beaucoup 

r que notre Seigneur a dit lie foi- 

lei nuls , les renards t/.i 

: n'a pas ou icpojer J'u 

niercs ; prcmieie 
ur, tour appui étant 
■ -le l'on .1 pu 
I 
bornes pour les .-mes que 
i que David } , pour en lune 
ene. La féconde nu- 
( - . ôt.i.it a ce- aines 

Iblatinn, les pi - 
turcs , les leur ar- 
I ne 
1 ■ te au, ii rep ■- en nulle créature (lia 

: de joindre à 

i.raboudc. nu, rie la vie 
« toute. . . , ■ , | , 

«une demeure, comme S. Paul (.'■] l'avoit bien 
s.") Btitth, S. v. ao. {b) i Ccr. 4. t. 11. 
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tprouvc. Ceci cil estrëmciiiciu COnfufibl 

erfe-ffar ft porter. Il ] , , . , 

i OS n'être en aucun : on p.Ulc pour d« 
[ S iloiK on a une fort mauvaife 

Oj.iiu..|r. 

Voilà !.. - , ., . ont Da, : .\ ( : ro i c ? r. 

flige en même tems. Pnpfque toute.* Ici periau- 
nes que Dieu candi ries., n'éprouvent 

1 ■ td 

tous cnfemblc , ( "efl une • race : 
plus clicrs & plus favor -. Il Ruit que Dieu 
mi* dans une trac u fut, un 

& un abandon 'bien grand , pour fubûftci m 
tel état*, paroculicrcinent lorj , | . . | nr cv ; 
il eft ttmWe,& il a i ta : puidânment. David 

n'a été épargne en aucune cliofr ; & comme fou 

intérieur étoitk plus grand de toi» les intérieurs 

de l'ancienne loi, aulli hlloit-il qu'il fui | 
f.ins borne ni uiiféricordc. 



v. i). David fr contrefit te vifat devant la ' 
itji biffait tombe/ mat iota man . ti fi 
contre la} 
Jiirja barbe. 

\ I .. / ..„ dont dit à fis qffl&m - Vavsnoga bien ,;tte 
■ mt ffi fou, pûvny.ii 

\. '-,. tfau gagnons ifattouM par agi* 

ruxisjV.irt venir le/ui-cï , uf.:i ,,„'„ .:. . ... , „.. ; 

L'Ecriture rapporte ceci , & Dieu voulu: q ic 
Daoûl pa«,t fau , pour exprimer au dchor* un de* 
états qui s'éprouvent dam Icfaciificc donc non., 
ayons parle : maie cela dura peu. Cci ccu ne 
vient ordinairement que torique l'on ne fe (aille 
pas aJTcz ,i Dieu : cependant il y a de» âmes qui 
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d'états ahn de 
oulu palTcr pour fou 

■ mu U: 

i fean- 

■ if II efl bon de 

■ ei tie 
I I ourfou 

aut Ad 
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v. i. '■•■ aliifidt GVfft, t* •'<' > étira da>:s 

'ta maifon de 

•UOC! ,- 
?. 3. . ., 

t sdedciici, vuv al aupt n 

.. 

Aor. 

mr éviter la 

firrttn , v "ouver quelque 

>pdétc , vous n'aurez, point 

de demeure non plus que votre mairie : mais 

quoique n -, vmis frre/ncan- 

■ : tous les affligé*. Tous ceux 

•ion font da Lit comblés de jorc au 

milieu de leur douleur, larfqu'ils trouvent d'au 

"' ■ p fc '■ * qi i w es opprel- 

lioi'.-; cela fait ui e liai.fon três-fortc emi'elJes. 

Il efl d C , qn ' ■ ■ h ■ r . parce 

eu avoit point de femblable ,i lui , & 

■ ; ifflB d'eux par la 

1 de la peine , qu'un Roi Tel! au défais 

C û > r u«t. i, r. aj. 
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fnjC». Il cioii encore leur Kt-i ci .iban. 
■ ■■' ■■ c£giuaon; les autre* fc vouvoient .if. 
fit -crûs par Icor j.-ir, parce queJetu i 

! David ttlorôâ 

peines mêmes a i aufe de fon uoff^raùte àla 

ii eKoi, parce que quo> 
qn'il (oie |i ■ ". - , ... mtt , jj ,.„. forg 

pas de les coufoLr tous, fins leur faire paroi tre 
fa peine. IJ fûju ; . 

fion de la leur. Il régne . ■ . !m obeif- 

fim & h roîveot Cela ^*. ;i\ ^ toujours de même 
entre les sua» intérieures i icnéaji- 

moins que fur ceux qui leui lelïcaibïcin, & qui 
font afflige^ comme elles. 

v. 5. /. >'■'■:<>■■ ( .. dk â Daoid: NV tfnrrfwa fs» 
'■'.■'.'.- u ■'" ' . /■■> ,;„.■/„. 

tJmàd âatt partît àe >c Rtu là , 0* vais a 
1 tk Htuct. 

Dieu ne fiuioii funiliii que D ri 
refuge; c'eft pour eeh qu'il lui envoie fon Pro- 

J.rurrc. Tous la dii ... u d .. . 

1 même maniera envers les pci foones qu d> con- 

, h ^qu'elles font en cet toi ... 
toute rcfTojjree-, Alais ils font tout le contra. ie ; 
ils lu fouticniient, leur aHoiblilunt la vérité* , .* 
les empêchant par là de mourir à eDef-mèmes. 
Cependant Dieu en témoigne ù colère leriqul] 
«fit : (a] ].'.'. ■ .. ■ m , oui mtfa de cacjjj u JS * 
foirt co»Jf de fa mtnj_:> i, . , DwHUW . • 
/"'; . tclt fe mettre en quelque foue 
rançc : cilc ne fera pas pour voua , ô famc 
K01! il ne vous en fuit point d'autre que I* 
perte. Mai* \\ vous cffi-2 d'en/ ia tort de Jut'a , ii 
vous vous abandonnez 4 Dieu fan» rcfçrve, vous 
(a) Ezech. ij. v. 18- 

ferez 
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oute affunuar. 

I a nitie pa* plutôt tous fei appui*, 

qu'elle primée 

me peu! tout fouucn, 

propre, plus elle eu 

)ieu- 

v. 7. SaîU dit à faftrvitturt ; Le fils iFTfîa voui don. 
. | '/. du viçaer? fout je- 

Ma tribun f>? çenttnlert, 
». S. fout trooa tous tonjptre' contre moi, jota qu'il y 
aitperjbrmequ .maait? Et mon jitr mê- 

me . roite amitié aotctefihtflfai. Il n'y 

Sottie vous Qui'jhii tvuchédc mou malheur, 
'aotttiffh de liciij &r mon propre fils efuf- 
tSrt moi un de met firvîteurt. 

Saûl peffécuie David de toutes fes forces; & 

Fait autre chofe que de i'uir ; ceneu- 

>atil le plaint de lui cumrac >"il en rece- 

: ni que le pcifécuié 

gtrdt le fdc blc & le foupçou ac- 

compagnent toujours la jalonne Si U crime , 

tecompagne Pinnoccri- 

ce petfétuice. Il fulfit d'être vertueux pour être 

t lu vertu & la grâce eminente donne un 

- quoi, qui en fc faifanc aimer de leurs 

femblablcH, attire en même lems l'envie, la ja- 

haineâ larureordeceuxquîacpoiré- 

uent pas les mêmes avao 

V. 9. lieeg liwixen , tjui itoti uiùrs préfeni , dit .- J'ai 
, 0-lfûl à Sobéd** U yrond Prêtre Jthime- 
ffû d'/fdtuob i 
1. 10. >>ui a zonfulti le Seigneur pou, /,,/ 1 qui lui a 
damé ,U, BÎvm , c-S te'pec même de Caharh. 
Tome IV. V. Ttfl. (£ 
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S ns fc trouve que tropdeeesfia n 

qui par intérêt, ou pour fc pou n rtb 

{ni fiances , acculent les pcrfounês pcrfécii 
abandonnées à Dieu. Le grand crime, tfft 3 
venu MUaw It Prêtre tk Bteu pom bddctm 
fiU , & de recevoir de ftu ta nourriture! C'clt 
nànmoini le crime donc David eft rucuft , & : 
le même suffi que l'on impofe aux aire i 

e, dit-on, te Prêtre de Dieu : 
que w.iicr.! c« perfmincs? Pourquoi tant de 
: Ttai de prières? Pourquoi lé Mère 
leur aontm-t-il le p-i;i i.in i . i uch.triAxquc î 
C'clt te qu'il ne faut pas fauilrir. 
y. ii. te Rut donc tttWHja gatrù tcytwd Prêtre v/c'a- 

mdre ûoe-: tous les Prêtres ifc la mafon ilcjon pere, 

qui (fiaient à No/rf. 
y. Ut, Si;/'/ dit ahn à Adûmckc : Ecoutes fils cT^t/ii- ' 

tof> ; Achimelee lui rc'pûndit : que vous pk:.'l-il , &■:. 

tjnttir ? 
T. il. SaTdajouta : pourquoi ftvrz-vnui cortfpàét 

moi , vous Ê)' lefiU d'ffài? Vosu lui avet donné des 

jfSfiu fef u;if gve , ig von/ <»« demandé confit/ à I 

«ic« pynr Ad , afin qu'il t'é/cvàt contre moi. 

torique l'on efl déliant & foupioiinctix, tour 
fait ombrage Ou wwyr *»w/ir ce âge JVeVe pour 
«"interroger, comme un criminel fur un fi ■: , 
paroi: . ■ , . , .., , , 

m* gui | . r . i iuT« puni. ( > | [j, m 
re dont oh en nie J^rCiuc l'on veut calomnier 
les (emteurs de Dieu : on fuppofc ries fautes 
énormes que PoncUc) i blés, quoiqu'ej- 
Ic» ne foient que dam l'imagination donc per- 
fortne défiante. Maw comiuei -■ < . 
tues ? '1 ont Je termine À ceci, azxou donné trop 
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Sic Comn ! orai- 

. : idte '!<'■ e:im> 

c ml .. 

.1 ■ . f: î.v 
Ire 11.1 liomtne i'i cou- 
; 

r. i«. Mi/tmekc repentir au foi : t/ a-f-it quelqu'un or. 

DCï d nutjiut uu.jp fidèle que ûetvitt T 

• du fini . qui nuuciu iiji '> covn- 

& quiatantd'autoritidfinsVQtrtmaifim? 

T. t%. tjt.ee tfûufourd'ftiti que j'ai comme ne f à i 

:r four lui ? J'r'tois bien elçijné de pré- 
tendu rua faire en «la contre votre Jïrvics : que Je 
Soi ne toftfoipc pus de moi ni de toute la ma'fon de 
mon père hnJÔt/pçOrtJîdéJavantageux. 
T.rf. te Roi hd dit. Vous mourrez certainement s Add- 
uielec , vaut îi Toute. Ij tna'Jbn de votre perc 

Vchimelcc, une vcriri' qui %-oiis 

iHicr. lîvcut cxcufci David perfé- 

1 ii:; i .m Koi 

OJU U n'y tll - i \Sfts fi'eiiturrji 

. vrai, piuTqiie ph;s , 

■ \>c\> , plus on i'cfl en- . ■ , ■. ■ ■ - 

..■■■ 1.1- 

roour dcDici . ' , - 

Ç& bt n ! les p)u« pure* .v.ai- 

quc5 pour pions er la \ , u'd awnee : 

prcmicrc- ... |uj fideJedanslà voiede 

tous ceux cp-i y murtAeat\ i] , . -, 

la crai " ' ■ maïs avec l'amour d'un 

J lonie- !.■- volon. 

eu il mdmeavec plus de perfec- 

»'«n qui- nui autre tout ce qu'on lui rommaude. 

a» 



j^. 
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< ■. !• I 1. I I.JMiurqnc. les plus affurcesilela fhiii- 

tcic d'une aaie, Mais toni cela ae gagne point. un 
paroi ulcéré. C'efl ad b lin criminel que de dé- 
fendre «n innocent, ou même de uc l'accufcr 
pa* : c'cll s'envelopper dans f.i drfgraee. ///t/<t 
«i.».',: , & ii faut de plu* que la haint ; là jol 
ques fur les perfonnes qui font liées ou par l'a- 
mitié ou par le Eurg. 

v. 17. Le Soi dit aux arcJiert qui AùkM ù PfBttlur ils 
lai: rounuMma , & mettez à moit kt Pr tires du 
Seijinenr. — Atais ksjbvieturt au Hoi ne voulaient 
pOlnt porter leurs maint fur ai l'n'rtci du StignOX, 

O Roi cruel & inhumain! Vont roulez hue 

de vos lerviteurs autant de facrilcgcs , afin qu'ils 
vom reffcmblcnc. Vous voulez, les iciidre com- 
pticet ele 10- eûmes, & participant de vos ven- 
• ■ ■ Mil. *'ÎU BmI trop foible* pour ofer 
vous contredire, il* ne font pas affea médians 
pour vous obéir en de Cerablable* choies ;& le 

ledi^qu'ils en font, VOtW drvroit être une iuf- 
trndioii. O, à Dieu ne pl.iïV, dira oei homme 

ficux , que je trempe ma main dam le d 

retrede Dieu, tSqiie ma langue ftrvfcà] 
Ja vie de l'honneur, préférable \ l'autre. Je ne la 

pu» pas foire, parce que c cftuu buiiiu:, 
tx uu fervjtcnr de Dieu. 

V. 18. Alors le Pot dit ,1 Docy ; ullez ££ j>r 9 . 
fui CCI Prêtre t , & Dotjf idumeen fe tournant toiu 
tre ht P'ètrcijt jtuajureux , ©? tua en iXjoW-tâ 
quatrcmngt-arui A^BUMl 'P'i poitoknt FEphod de 

fia. 

Le pcrfécutciu cruel loin île fe convertir, Se 
d'être touché parle iciu* defe» ïcivitcur» & par 
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. . , I 

„ i]tv . avnit 

■ 

ncl poui leur ôtei la vie. 

ne. dent il fe fcrt , 

! .- irdonr il elï anime Lom- 

■ ' I ! 

nr,cc> contre le.* âmes iri 

tilUI ..-,.:■>: 1 

le l'honneur. & fou- 

1 la • aturclle. 

- des hommes , exécute 
fi bien les ' 1 ■ ■ ■ l'on mûtiv , qu'il net à 
née quantité de Prêtre*. Ils ctotc tu 
Un , pour marquer la pu- 
te' de leur vie. connue le grand 
ucs le* perfonncq'.u leui 
I .1 leuriupplicc. 

*. i 9 . il aSa tafitt, à h .V. qui était hivi'lc de, P.f- 
tm , $ U pr pqfler a " fi rff ^P*' '" ?&<!"*<' S? 1(t 

er la petits tnfans , ni - 

1 -oient à la mamelle . ni lu lauft . ■ 1 , 

ni Ut brebis. 

Il n'y a point de pins étrange perfecution que 
ce) : qui fe om eh iviieuisdu Sei- 

1 non feulement on n'en épargne aucun , 
quelque fimple, iunoceut, et commentant qu'il 
1 être, i '!■■ 1 ■ ■■ U ; mat* 

oc aucune chofe de tout ce 
qui leur appartient. On ne fe contente pas de les 
petdretou» d'Iioiiueui : ouïe; perd en toute» for- 
tes d ■ ■ f 

S- Dj ■ a ' : Recela hors de Dieu, il 

en feroit mort de douleur : car louics lus perré- 
cuiioi^ que l'on uouà fait à nous-nicme*. . . 
«3 
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roilTciit «en à un cteur généreux au prix île cel- 
les que Ion bit aux direâenrs & aux a.»,- de 
grâce en nom- cnnfidrraiiou. Ceci eli la plus 
! : tdtScntion ton donnerait 

mile fou fou honneur & l':i vie pour centervet 
celle il. s perioam» <jui nous fou- uni.-. , ;, que 
I ou pcrfécilcc il notre occafion. il eil difl 
comprendre combien cet article citfenliblc .', un 
BOB lient: Il faut Cependant fc bien donner de 
gatdcdclc voir hor.- de Dieu K de s, m ail 
non plut que de ce qui nous arrive j : 
inçs: m*i| ,] ).;„, vouloir de tout le cicur ce que 
Dieu veut & permet, foit fui nom , toit fur les 

-ml-d nous. Jefuj-Ctriil, le vrai mo- 
dèle de toute, i:, amc» intérieures, tomme Da- 
: excellente figure de cet aimnWe 

■ I ' louiliir la peiféciitinn qu'on lit 

- a ftm occafion, & leur mort [afin 

que nou, luppartaffiona ces chofej avec plus de 

-. -.min- il ne devoit rien v avoir en 

■' : : < ' > < J ne fut figuré en David, il tant 

qu il an en.::. le cette conformité, que l'on laïc 
innill., la .,- d« e.ens :, loi, iKCafuiii , ,', que Sali! 

'■ !. Bce d'Hérode, comme David fait celui 

de Jcli:s.<.hrifl, qui eft, de tout fou:.', !, 

laiifer faire. 

v. 2c. i'.„, Je, fii JAdumeln , ooi ïa/pOùll rfiW- 

■-;', linjuk vai 

v. ai. ht lui »,„, a,, , JIIC Suiil Ornai lut Us triiia 
du fit^mor. 

Dieu permet toujours que quelques pcrfr.n. 
nés etnqawu de la déroute ci du naufrage pour 
lannoncer. Si les pctlëcmions étaient ignorées 
«lits ne feioieut plus pafétutions. Lcfquê 
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. „i ton- 
1 ■ , pour 

. -, ue 
muent 

" '""■ 
pen- 

■ 

traite en Dieu , buis lesepar- 
i mde. 
. David r/pondi! à Miathar ■ JcJtmOi ton am 
. -fj &i, ne 
nanqpuoHi 1:jcJuiicauaabU de la 

mut d: Coule ta mtùfon fc noue pire. 
fat modération lie David cit adn 

• ilnes'ccli.qip 

en plaintes --. en "■ tiives contre cens qui ont 

I : mal : la douleu ; ni la monde veux que 

ic avec excès : mais , 

, | ; faite . ci bien digne du Dieu 

si,u .- I raconte fimplemcnt iju'Uje 

lieu :e injure, 

i rc lequel il ne rail aucune invective) le ài- 

. ituis fe tournant contre lui-même, 

l'extrême humiliation qu'il porte an-dc- 

i l i'aceufe de tous CCS ineui.ie.- , -V sert 

. o - i . i ' v O mon Dieu ! permette/- 

moi de due que fi Job a été ic plus patient des 

hommes de l'on ■ficrlc , David a été le plus pa- 

tdetons i - uecJe* qui ont précédé la venue 

de Jéfus-ChrHc , & qui! y a preique autant de 

<l fférence entre la paticuce s!e David ci relie des 

I' riarches. qu'il y en .; entre celle de Jéfiis- 

Chrilt & celle des Saints. Ceci néanmoins a. eu 

(a) Job l. v. : ;■• i .. 

24 
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la proportion fans proportion qu'il dort y avoir 
entre une créature & un Dieu. 

Job effc, je l'avoue , un miroir de patience; 
mais toutes les douleurs n'attaquent que lui -mê- 
me. Il fe laifle dépouiller à Dieu ; mais il veut 

uroitR innocent, Et ne peut fc déclarer coupa- 

-le : David au contraire, fe charge, comme Ton 
.Moine, des \>cchc< qu'il n'a point commit. Ce 
qui fait que David fe croit coupable de la forte , 
c'eft qu'il porte nti-dcdan-. de foi une oonviiKon 
de fa perte : & comme l.i perte du dedans étoît 
encore plus profonde que tout te qui uaioilfoit 
■D-dcnor», ceft ce qui le porroiràfc rendre cou- 
pabtedetoQl I. tus, èVÛ efl vrai, queteaexcu- 
ies de Job ne venoient que de 1a certitude de 
fan innocence; mais D.ivîd s'acrufe parce que 
cette mime innocence lui eft cachée. Ce font 
ci l'un & en l'autre des éiais différera, qui le 
patient dans une aine intérieure. 
v. 23 Demeura avec moi , £? ne craiqnn rien -.fimieh 

qu'un eJierche ma mort, il efarefera auflifa uOtre , ££ 

vous ferez famé avec moi. 

Tout ce que l'on peut en cet état, eft dr don- 
I ige, & d'affilier de toute.» fei força lei 

SnConnes qui font perfécutec* à caufe de foi ; 
; de due avec Jéfiia-Cnrift , [a] para que vom 

■À» efemeure' avec mu dam mon afiiifiion ,jt v:uu ai 
Réparé un royaume comme mon i'ert me fa atèraré. 
Ueu comme s'il difoit : vous, qui avez <i, : 
opprimés pour moi , VOUS aurez la même fortune 

que moi: il faut que poifuue nous QQBs&mmea 

tenu compagnie dans la douleur, nous non- h 
tenions dans la gloire. C'cll encore une confor- 

mité d'état entre JeTus«C ( fi David 

(0) Luc =5. 7. 1g, lj. 
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C 11 A P I T R H XXIII. 
t. 1. 4p Phifijtini 

'■'■■■ ■■■ : " 
T . a-, th ■ ' ''''■''• & '"'dif: Mar- 

■ ■ • . larai-je défaire? 
U & I a ( w^ déferez les fhi. 

,i Ctl/a. 

La , v \d eft bien forte. N'nvott-il 

■ | ■■) emi loutenir de mute* p> t-, 

| mettre en peine d'en aller attaquer 

icrcs d: l'oppreflioii 7 N c- 

idre qu'eux? Ne devoit-d 

,, : ,,. q ic Siiil leioit occupé à 

I _■ penlcroii pas à If perfé- 

, . | fallu lier le foin 

de cqnfcrvcr fou Royaume; qu'il éioit plus à 

même à cou- 

.V; : ' faire ces attaque*? 

Non , non , David - pour cire 

e fou amour efl trop ri roi c 

OOur f.- regarde:- encore : il futtît qu'il uiii/utie 

noîuè fa vu.outé pour la fui vie, 

■ téméraire. C ! eft ainli que les 

« doivent faire: elles dot* 

Ses de toute prop 

nsiux qu'elle» 

ibufrVent, non plus que le dommage qui tout 

arriva , elles foient toujours prêtes à 

de les 

gunemiN Auflî Dieu promet-il a David 

auti ta j .7. à caufe de fa charité. 




afo ï- Livrb des Rois. 

t. s David *\n vlla donc auc:. fi cru ù (\?k :il comlai.} 
tic confrc les 1-hHiJHns , en fit un grm . -- 

nahun traupunar, & fwwa lu Itabttam A I 

Dieu rend h rliarité de David viÛorieofc , a% 
'• ' • jw I ■ ■• m ij du danger priant 

oti il «oit O'Dilu, que vous êtes, admirable! 
vous l 009 ftrvcz de hl nêcvfïjté où cil votre fer- 
viicur dc.-'eiilui; & (f«rra vagabond .pour fau- 

ver une infinité de gens. Dieu frappe à plufiems 
bue* d'une feule flèche ; 3e c'en l'économie admi- 
rable de fa fageffe. On ne voit rîcq ao-déitoni 
qu'un David perfécuté, qui fait devant b p- 
prejfbrrsj & ï'oo ne conncûE pas que pai ce i 
même Dieu b.kit u;i kuérîcm 
amc. .S: qu'il (e fert de ces mêmes courir- & I ù- 
tes pour domiei le falu: h phlfienn , retirant le* 
uns de la tyrannie du péché, aidant aux an.i i a 
fou tenir le combat fi à vaincre leun ■■.... , 
infpiranr à ceux-ci le courage pour avancer ci 
peifevcic: t 1 : - \ i , 1{ , ■■,., ta d'autres le 
chemin dç|j, [ej. cn |j„ j| n 'appar- 

tnMitqu , & Dieu de lâirc «•• merveilles, qui de- 
meurent eaeuecf en Lu , juJfni'a ce qu'il lui 
■ '■ .1" i 

v. 7. Lorfque S ' . .;:« AnnW t'/w/f wRu d 

c ' ■ ' ' '- S "■ Dkil rue ru livre entre kr 
main, .-l'y .-, Jam une ville où 

U y a du , 

y. Z. H commanda Ane à tout h peuple ée marcher con- 
tre CcVa, •*$#:, çjpetjrr Darid&Jlt pur. 

O aveuglement horrible de* perfccuu'nr- , & 
longueur étrange <ie ï'etat perfcctité ! David 
yienc de délivrer Saiii de foi ennemis , & SajU le 
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vrai 

1 fioïc 

i (c glorifier en 

Il va 

que de [c per- 

: le teneur, 

pimifle; il ne 

de mi 

llwW.i i .iT perdre David, 

le mu iu monde, le traitant 

- -tel ennemi. Les aines d'une 

;illccLion pour 

qui les pcrfcViitont : elles donneroient leur 

vie poui eux: lu'au moins l'on til toujours per- 

con traire , & Ion pourfuir ccî âmes fi 

ivec la dernière ligueur. Mais pourquoi 

aymer tout i ne contre un feul Iiomme 

<pii eft la douceur menu . & qui n .Il accom- 

El .:|>i- il .:!';■;,■ < omme lui ? 
. in cela la ligure de 
Jcfu<M (c) Vous fret venus, 

drt le ■■' V 'M M ■' . '■•rame après un 

tzoec vais, par 
in de mon cœur, & par le loin de nia 
nte. 

v. 9. Du . . , pmoil fecrttte- 

...... 

dit : Seigneur, Dieu dlfraêl, votre 
■;«e Safd Je prépart à venir 
■ ■ ■ ' ■: ù cattfe.de moi. 

de ce que Saiïl veut 
«'"' qu'il venott de réuiblir avec tant de foin. 
idrcffc ijua Dieu; & comment s'y adreffe- 

fa) Sht-li. îû. v. --:. 
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t il ? Av,v h Prêtre que Dieu lui a donné. U ! 
conduite que Dieu tient fui les âmes nirtïl.-nrcs 
clt fort étrange. Il fc fort utiles pour rétablir] 
quantité de bonnes âmes dam leur état; ( dont I 
cette utile eft l.i figure, les ont da péché ci de j 
U mifere, potii les foire entrer dam la voie de | 

Dieu : ce qui n'cfl pas plutôt fait, que les per- 
fbnne* qui ont autorité fur elles, & qui devraient 

t: - mi Ittnk dans te bien , viennent avec 

de violence que leur* premier- ennemis pour le 
leur ravir. 1) luffitque ce bien leur ait éié pro- 
curé par David pour qu'il (oit fufpc-il, & qu'on 

le leur veuille ôter. O admirable conduite de la ' 
fagelfe de mon Dieu ! Cela f'c trouve de la foi [e 
prclqne dan* toute* les ames que Dieu dcll ne 
a un intéiiuur émisent, oi par lefqucllcs il veutl 
Élire le plus de bien. 

V. ii. Lis hahiians de Ceîla me lioieiont-îh entre frt 
mains? Kt ffaù! i/ vitttârartM , temme ta 
ttur fa ma -. ' iH,faim-k 

icitnoiirc à votre Jbnltw. Le Seigneur répandu : 
.'. U ottndFa, 

V. il. !).■.-. ' '.-, QtUX& Crïla me livrerotif-ilr 

entre ..-.■■■■ 

vous foireront entre fil auà/u^ 

Qu'il fait bon , SVigncur, de s'alu: .■!■ , 
votre conduite ! Vous ponrvoy t ■ Knil dan* le 
befoin, pourvu qu'on ne s'appuie que I i 
Ifetfl, & non for aucune créature; car enfin , qu'y 
avoii-il <le pins naturel que ... i ■ fiei à des per- 
îonoe» nui étoient redevables de h vie , & de 
coittta Mena qu'il* polU-duicnt, à la charité que 
D;:\ kI aveii eu de les tirer des u le leurs 
pas expofer mille vies 
pour hti, comme i! nvoîi e.xnofê la Benne pouf 
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- Mai;! . ô iuo 1g7atitu.de de» 

.-! O.i ne pc , ■ itôt km libé- 

orer le bien 

qu'il let - li ieniiblc-) 

incent, & font prêts à le livrer à les 

ennemis. C'eit ce qui arrive ordinairement: ou 

-oit même fouvent I) ■ 

le Dieu auxquels Ton eft le plus oblige , 

li Dieu pai fi providence ne les tiroit de ce 

■ 

tir en cette occafiou que U 

nais .comme quelques- 

nenc, pourvu que l'on fuive exiéiïeti- 

confeih de ceux- que Dieu cous a 

poui notre conduite. 

encore cette conformité avec Jcfus- 

Chiill.qu il eft livré par ceux qu'jl venoit fauver; 

CiQ il l'auroit été effectivement fi Dieu, qui le 

1 une pins longue mort, ne l'en avojc 

| 

\. 14. 0, Baoid demeurait dont h défert , dans da 
/'>'.'■' ù .. ret\ ait tu la montagne du 

dtfert de Ziph , qui tioitjort touverre d'arbres -• Saûl 
k ihenJwk Jans o-JTe, mais Dieu ne Je lima point 
tntr /et n\ 

David dcfheuroit au d/ferr. Ce lieu exprime tre*- 
bien l'état affreux où l'aine eft réduite ; parce 
qu'il n'y a ni fecours ni appui. Il ne biffe pas 
.néanmoins d'être un lieu très-fin , à caufe de 
l'abandon dans lequel elle marche, qui obli"C 
Dieu de la garder, lïllcclt auprès de lui . , 
Qani une citadelle imprenable, Dieu la gardant 
lui-même: la montagne eu David demeuroic étoit 
tfnébntffe ,• ceci a im jrrand feus. C'étoit une 
«uutague, à c^ufe de l'élévation de lame, qui 
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cil d'autant plus à Dieu , qu'elle eft plus abau- 
di ni e 6 peHecutee dos créatures: elle ne laine 
pai dette ténébreuTe, l'anse >■ étant dm a b :'i 
étrange obfcurité, qu'elle ne voit que fon danger 
& fa perte* fau* nulJc amirauté. Celé dans ce 
Jicu toutefois , où , quoique iktiil é* tome fou 
armée Jieratajjrnt David tons les [ours, ib ue 

purent le prendre, parce que Dieu leconfervoit. 
Il tc le livra jamais entre leurs mains. O abandon , 
. plu» fur que tome, les villes fortei & 
6ieu m urnes ! 



V. 15. David Jttt que &jiit jY'y.i: nui en 

pour trouver mcgN rdft*. Il demeurai c*t 

■ ..." /.r- .. BU '.-. 
• ; MtAof Jtt '•'<" SÛU f# v ' nt fW*CT| &? # 'i 

id r;i />!<■« , /iu Jj/ânt ; 
V. t?. lïevaigru* peint ,* cor $a&trm :;\w ne vous trou- 
vera peint. Foui j . Ri / ;■■ /erjj /e 
Jèsond ci,-» « votai & mvnperc fefrA;. Men IttCm. me. 

Dieu ne laide rien ignorer à fea ^mis de tont 
ce qui les peut affliger, dm h ê&in où & Fnbi 

tent: néanmoins , comme fa bouté cil immenfc 
fur ceux qu'il arHi-re lui-même , i] uc ta couKate 
pas de le* fou tenir par une voie feerctre , il leur 
envoie de plus cet ami qui prend pana leur dou- 
leur, & dont l'ame a du rapport avec la leur , »>!in 
de Icscoufoicr, Jonutlias vu trouva fou cher David; 
oYavee un araourle plus généreux du inonde, il 
bâtarde tout, pour Ici faire connoitre la véi :■.«.: 
de fou affëâtoo. I.'Krriturc dit , qu'il /. ' . 

I» qui marque, qu'd fou tint la partie in- 
RbOBUA affligée \ mai* )| Y,\ J^rtific ni Qfcu, l'eu- 

eoniage&ai a /abandonner de nouveau a fa rii- 
viuc volonté, l'affuraiu qn'a ne telh'oxm pas 
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pie ceux-ci n'auront 

la vérité boire 

t rriva h 

:e vint 

ire. Je fiu<cep< 

I h même différence qu'entre 

. : ■ ■ té : m 

11e toutee qui repre- 

neienne Ici. s'accom- 

1 . i - , laiHanr !:i 

I. Par exemple, le f.tcrifice 

; volonté entière de 

1* le myftcre , Ifaac demeu- 

pleiu de \ ie. Tous les état;, de Jéfus- 

■ nt en David réellement , quoique: 
u émeut. 

1 Home dorant le 

Il y a des teins où Dieu veut que Ion renou- 
. me, comme il 

■ le femiment de fou intime 



V. 19. Cependant Ceux de Ziph vinrent trerrver .SaÙl 

& au .... . David tfl 

ami na,s , dam ... ... fore de le 

' ■ 1 dtfrtt: de h trouver, vous 

fora à nous „ k livra entre 
les mains du Kai. 



ag6 '■ I ivm: nu Rois. 

foni (Propres de David, que ces hommes x-icn- 

l , :roù il rfi , â'ffffiant même de h livrer O&rt 

Jet moins Je Huîi ton pcifceuteur. Mail - « 

Dieu, que voire [âgeuè renverfe bien buste U 
tnlie attente de dci perfemnes mtërei 
ne livrent l'innocent qui cac-Ga (lu profit qu'il.. 
e i ikI Vou» mirez bien ta urer di teun 

». 1! ijut jcir.arqiit'i que |» fatririces, I*J 
U rn.nme mie expielHou du véritable 
. . Jcfi-.-Chrill, ont tmtsc'é (ans efluiioa 
ds faii.-î ; pour faire voir deux choies : l'une, 
qu'ils u'ctoient que l.i figure de Jéfoa-Chalt; les 
figurai ne. font pai .1 ni niées, & ne foulfrcut point: 
j .m n c . qu'ds n'.woicnr de mérite que dans le i 

, i : brift, dans U mon dl 
compïinbit ce qui a'êten oue figuré: c'el» pour- 
quoi If.i.ic & David ne répandent P »ip* de omg\ 
leur fange tan i renfermé en .léfus-Chriit. Daua le 
fneritiee de l'autel on ne répand point de foilg . 

le iang avant cté répandu for h croix: c'eft 
pourquoi il cli appelle mémorial St lacrificc non- 
i ... jla :. I! n'en ei; pai de nttme des I 
pcrionncls, & non my {tiques ou figuratifs : les 
facrifices perfonneii . u n de l'ancienne loi que de 
Ja nouvelle , ont été luivi- de l'cllufion du faiïg» 
comme dans les Maccabécs & dans les \ 

v. ai. StuV leur retondit : Bénis Joycz-ovut du Set- 
gtma , vous y avci ûé louches de mes maux i 

Celui qui perféente fi cruellement un inno- 
cent qui ne fc défend que par la fuite & pal l'a- 
bandon , fc croit bien plus malheureux & plus à 
plaiudie que celui qu'il pourfuit. Il s'en plaint 
fur ce pied. Vous avez rai l'on , o Saiil ; il crt wal 

r* ) kfawir lc*aijlli«iueï, «Ma* Ml- m '« diieia- 
couinent, 

que 
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rinteiieuics , 
elles; part- cju'iK ont 

'. . . : ,..iui:- 

il ''on: 

i ' 

i .. 

ue Dieu , ,iu milieu de leurs 

d '.:,,' p Lt'l ■ com ne 

ta pieu nés; Béni 

j fvoui , dit-il, duSagneuf, vous qui non m pitié 
de mes iuftittmes ! O aveuglement étrange ! Dieu 
bénir dc.ï nandou* ec des injultices ? 

\. ïi. .-' . titigentct 

V. ?3. Hemarijuez tout Ici Hei. * où if a i ■ 

. me vaut fera l/ittt ajjur/i ik tout , 
., me trouver ajin ■ dous. 

K-Chrifi ne 

, i le font 

pic dan uni t. m- • i dans 

urcs en 

lidellc copie du divin original. Tout ce 

S, ne fut- il pas dit par 
i?rod - ans M iges, aiiili on tin Je peut voir en 
S Oaccbieu |«) ? 

. ■ ■ . 

thc/thtt. DjuiJ en OJW/J retira attrochrr 

. r[<ieHaan t dont lequel U 
fut avtrl i , tv il tiura au Offert de Maon pour i'upour- 
Jldore. 

Sdiil conrimie de pourfaivre David, fit -on 
Jaunis une pcrfcLUtion plus longucft plus forte ? 
(g) Lh. 2. v.Ç. 
Tome IV, /•-. /v/?. R 
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IVlais que f.'ii Da* . I d : ; on fi grand dingwA 

U /<■ «tort ntati /c r«Aer. Qp'cft-ce que ecla va I 

dira linon qu'il demeura terme CI I ' .. i 

à Dieu, dilpofe -> ton: ce que Ken 

veuluii ou permettre. Plus tout lu: paroîtdéfcfi 

lai '■:!.... ■■,:■: 

uncameaJ i'. (1 ï,fcrnW&îniniobii« 

on rocher, dans uoétatliéerangi PO ! 

parlait abandon ! David avec conte kconfl i 
nelaifi ' tcdfltrtAc la foi une, ■ 

n'v a pour lui ni IbutiÊQ ni aucun raffraîc&ifTe- 
meni Ceftdans ce défert affreux qoe lesfliuiemii 
Je pourfuivent avec plus i'.<t violence. 

v . -(.. je ■■ i ...■■.■,:''■•/- <■■■', /J.iWuwc 

Jtt j«Â) ■'■ ' ' ■ ■ ■ ' v " 

.. v'tejpptr ttci nuiin; ./r && ' 

jou tijmnwwtenf D - ■ « autc 

au , Ù A '"if de cota unir pour itifrciid/e. 

Il faut, David, que voua on vente/ jnfqu'à 
ce point. Vous voilà wwAwwrf de toutes putS 

lie vu tnni/ius: il* VOUS prcHcnt li Fort, qu'il n'y 
« plus de moyen d'échapper. Ne fontrez-vous 
point de votre abandon ? c'eft à ce coup qu'il en 
faut ÊHK une cnricie épreuve. Il faut «|ue touc 
DS Toit vu', qu'il ne voua en relie aucun 
d'en fonir , & que néanmoins dans le défcl- 
olu TOUS ne perdiez point l'et 
perance. 

Ce ferait peu pom David d'être •■■■.■■ aé 
d'ennemis nu-dehors, s'il ne l'ctoit pas au-dc- 
dans. Tout ce cpn nous parort une paurfiiite fi 
,. . .. ■ . o" B ;« '■' 8| n ■ d* Ce 'j".; le palfc 
HU-dcdans de iiu. U que l'eut des âmes nbnn- 
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' Elles 

IccUlM <-'f '««.t 

Ile forte, qu'il 

pi'il ne 

l'on peut voir 

ifTue , l'abandon n'efl pas 

Mm pas pouflë juf- 

■ i : :ti cet endroit 

avec u:ie lidéiité io- 

Dicu, attendant que 

| i ii coup de fa piovi- 

itente de tomber entre li-> 

■ la volonté de Dieu. 

| 'ufqu'à préfent 

efpérance à David de le fauver ; mai* 

1,1 ■ "'' ' ! '• '' ÏI i > a plus d'iHiic; il 

de /■»; r.'/.-i, ii ne Fauroît: l'uii en 

BUi un lien qu'il ne tombe entre les mains de fes 

ni* C'vft alors que l'âme eft eonttaiiue de 

1 ' rpoircn quoi 

i abfoJumcnt d'clle- 

1 te de fortir 

ne toi t S i Dieu. 

Mas qu'il faut .'(!<■ fidèle , aJiifi q Ue David 
pour ue poi le interrompre ni tronhlcr le fa» i - 
R« «loi. même par le reprifo & les rëfle. 
|l uirnit-jj d, t ? 



V. dtc ■ i| 



i ■■' M les proracucî & fc$ 



laveurs premières pour des tromperies? Oui 

grornet de le faite Roi, & cepen laui fc mo rt 

aui prochaine qu'inévitable. On ne lui 

^ il ne trouve 

J« de! épines. On ne lui promet que d ran- 

il n éprouve que d„ badefTw. On lui 

'■ ■ ,, ^''T, ?'* Ic .V lLr ''' « hommes 

* " en eft le plus maUieweux. David ne >'. in eu 
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j ■■ i us cci r&ifojuMiaaa ; il ne fait qu'un» 

choie , &. il ignore tout le refte : C'eft, qu'il 
s'efl abandonne à Dieu pour qu'il fil de 1 i 
Xelun fa volonté, Ii In deî.cili: rlansrcc abandon, 
& c'eft tout ce qu'il lui faut, Cuti fe mettre en 
peine du telle: il ne penfepas Ii Dieu le délivrera, 
ou 110:1 ; il demeure fans foin ni fouci de 1. . . me, 
O abandon le plus parlait de tous II* abandons! 

V. 27. àfotè en m!-m; tOfff un courrier vint ilîrc à Soûl: 

ri,irrj-oons fie Wirir ; u» /ri t'iuliflùis fsv. tatrA M 

fru/iJ nombre fir tes ierrci d'Ij. 
V. 2g- &nïlceffa •lotit de p-> ■ ■ ur marcher 

iviiire tes Phiiijiins : iV/r pourquoi te lic:cfur c:<y ' 

/r rocArr deje'panuîtm. 

Plus David cft abandonné à Dieu , plus Dieu 
lui elt fidt-lc. La providence a. t-cllc jamais man- 
que dans le befoin à une ame abandonnée? & 
ne vient -elle pas au fecours (a) dans te tenu 
fgwétUi II cft vrai que Dieu pouffe les chofes 
i l'extrémité pour éprouver la fidélité de ceux. 
qu'il aime : il poulfe leur abandon aufli loin 
qu'il peut aller , afin de fortifier & leur abandon 
& leur fui par le prompt GeoOUM qu'il leur donne. 
Si leur fat nctoit pas entièrement dçfcfpéré , 
le Xeeouri de Dieu h fa bonté bb leur naroitroit 

êas (i viiiblcmcnt. Quoique juiqu'afors David eut 
îeu crû que Dieu étoit fon refuse , il pouvoir, 
encore mettre fon Cdut dans fa fuite, ou oroirt 
du moins qu'il yavoit contribué : mats dans l'étr: 
où font maintenant les chofe* , Il ne peut l'attri- 
buer qu'à un crier mira-uleux de la providence 
&defa bouté de Dieu. 

11 faut remarquer que ce que Dieu fait pour 
<û) 2 Coi. 6, v. s. 
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en un degré «m- 

m-n: , fc rail comme te » a ici rdlemenc, & non 
pat dei - V aar . <: "ï* 

plus naturel, venant «- 

r un homme per.e- 

... bc peut t u'ixdc mal . & que l'on rctmu- 

pour pourfuivre les enne- 

ux. Il neparoît en celancn 

..- ccft pourtant la merveille 

de la fagefiè de Dieu. Il a tenu fur Jcfns-Clinft 

idititc tonte naturelle : s'il veut qu'il 

naiilé dans une e"rB Me , il permet qu'il ne fc trouve 

aucun lieu pour loger la Sec. Vierge, qui étant 

de fon enfantement, ne fâchant que 

devenir, elt contrainte «le prendre une tf table, 

5ui fc trouva \i<ic pour lors. I) en c!i de nuire 
tes de la- vie de Jéfus-Ohrift : 
î:- font ■■! r c* par une providence qui paroit 
tome . 1 ."cil là la beauté de cet état. 



CHAPITRE XXIV. 

v. i :i de ec lieu là demeura âEngaddi, 

. . . . ■ ■ ■ ès-fùr. 
\ . ■ après avoir pourjuivi la 

■m , on lui vint dire ijue David était dam ic 
e/ejert tfgngaddi. 

\JiEU ayant délivré David, ou l'homme imé- 
riciir , lorfqti'il ctoit rédnit à l'extrémité, ainli 
qu'il a été a:fé de le remarquer, ïl le garde quel- 
que teins dans k ie^/lrt ttSn^addi, qui elt pris hgu- 
raùvcnicut dans quelque endroit [a) del'lLcnlure? 

(a) Cane, j. y, 11. 

S.S 






2(!3 I. Li vriE tir.» Roi». 

pour un fcjour de paix £ d'amour. L'an» cfl la 

dans uni- entière çffUaxt. Ce nVfl i 

que pour la préparer à de nouveaux combats, 

«la fortiher pourfouteiiir une nouvelle guerre 

non moins truelle li mange que la prem i 

Il ne fe r trouve que trop d'ennemi! do repos que 

gniitc David , qui vont réveiller Saiil , g I ., i 

let'nnvcnrrqu'ila un enncn'i, -ji 

pour fe mettre 'iront ci i Tu ne multitude d'autre» 

ennemi», Ils lui enfeignent même le lieu où il 

habite. 

V.J. S .al dompù l,oil mille fiaumi t-'c ■ . 

U'racl, il tint ttocfcr David & fa smi Jbr des 

'f-i'iu iitaurjBiiits, aà il n'y a maladie 
vagri màpiiigiiu monter. 

SaiU iiencrd aurinc occafion de pourftiivns 
David. L Ecriture dit , qu7i>,'t ma lui Ici hom- 
nic, la plus forts : ce qui efl uue peinture natu- 
relle de ce qui fe pratique contre les pcrloimes 
inférieures. On prend les hommes lavants , le» 
ttiprit* .tfvti , p 0ur pourfirivre avec plut de vio- 
lence les Serviteurs du Seigneur. On vient 

■'hcrclier itaiiiVi.Vmv... . . 

On « en prend à leur foi , à leur confiance, & à 

leur fermeté. Ce qui elt ,1e plus fut en eux, cit 

ce qui en condamne' le ping fortement: & ces 

j -■< -laquées de la forte fa,,, contiahltea B°lu- 

US de» lieux où il n'habite que drs blta 

fauwga , les hommes n'étant p., s propna .1 du 

oane état, qui ue peut cov rntinii que par 

ceux qui, comme David, (tut devenus («j des 

' ' " . mais des bercs fauvages , eu. 

icrcracnt fcpttrées de touic- le. créature! < 1 

télés qui habitoientdans les dél'ctts & fo lothets 
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• nil celui 

■ ■ 

l.llltl 

1 i 

. ,| c ..,„, !,■ ,::...■ i s : lu: COU. 

xlictio.i 
peuple. U ell aiiŒ en cela la Bguje 

. ■ . ■ .. . 

v. 4 Il y etvnil là une Mtwnc , oà fila/ ea/ro pour 
mit ,,.. -j.ir ■ nalarrlk. Oi Ddorl K Ja ums /cl ioil 
caJià dam te fond de i.: nttnie caverne. 

v. i. Cet oent de Dnui .' lui 1/1/1 ■' : Doi'd le Jour dent 
le Stiçucur tient a dit : je faut Horercà votre enne- 
mi entreuoi BMÛtr, nyûl Olf BOHI /t D'akfes UH 
f'.'mrn. Dau.'rf iitarrt dune aow'U , coupa 
roui doucenurll le bord delà cofaqta de Saut. 

Cet! . qui fervoit de retraite à Da- 

vid . étoit la demeure «Ils htboux & des 1 

. : il s'cftimoil cependant Tort heureux 
. s 1 • ver prr.ni le- bêtes féroces un refuse que 
i rcl'ufent- £ii/tfc vintlivrei lui-itac- 
jne entre les mains de ceux qu'il pburfuivoir- C'é- 
tait une belle occafiou pour David de fe ven- 
ger, t\ de fe mettre à couvert de toute* foucs 
de pourfuites. Cetoit s'alïuici le Royaume qui 
Im étoit promis. Dieu paroît même Hvrei S.tijl 
par fa providence cMfn la 1 David. Ce- 

toit ce femble une prudence de le bure . ce fin- 
\._ 1: .ni'.- une volont- li te déclarée. 

Il étoit fonttnn par !e confed dejisgeus. Com- 
bien v a til encore à prêtent de ce faux amis . 
qui oonfcilleul de I'.; metlie à couven de la ca- 
lomnie par d'autres calomnies T N'eft-on pan 

l"l U,. 16. r. Si. Lt-ill'a. sj.it. 6. 12. GiL i- v. il. 
« 4 
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- . Htt-OM , de f,tuvci fou hooneul , & de le 
denndre? O que David èin'n ■ i. i fie ces 
vue» humaines! Quelque» maux qu dpuiue fouf. 
(rîr, tbic pool le dehors fnit pont le dedans] 
il n'a garde de fc défendre : il aune ipknx p« .ir 
i ans i . iim que de procurer fa délivrance. \"c 
a que la volonté de Dieu foit acenm- 
pue? !•'• c.'i-.i efl cela qu'il eft cnr.orc une belle 
figure de Jéftu-Cbxift, qui torique fes ennemis 
i t par terre, fc< relevé , & le 
toi :■ ceux qui h vouloient porta j le 

!itîl, I.'ifle7-lc« frire; 
fi j; vouloji , je pricroîs mou Ferai & il nicu- 
voytfôïi douze légion* d'Anges. Il 6ui que je 
foiiflri; ce iju'i! veut, il faill que je boive le ca- 

l'fl ma préparé. David u contente décou- 
pe un /.-• , ., g . ,..,/ pour ligne & té- 
moignage île ce qtril aipcut bit , A en même tenu 
pour figure du bout de l'oreille [b] qui fut coupé 
■a (en H uf du Pontife. 

y. 6. Aprèt cela David frappa Jon «eut de et qu'il 
avril toufx 1 k bord du «ftnnestf dt Sanl. 

v. - f.f dira fij tawna , « l>ku nt pluifc qucjcfqffi 
tflir chojh à celui qui tji 0Mn <mûnc , à fOlM du SA 
ijr.r.ir . qua de mettre !a main Jur lui , piàfqttti cji 
r Oint du biyntur. 

David frappa Jba cœur de *<• tpi',1 <ivvit tOUpé k 
hcr.l du r. .....,..,. comme en figue de joie, & non 

de douleur , d ... ■ , , . !.> :':lè]iic 

I' -îvoit pour fou Dieu & pour fi» iini. Et 

■t Hommes i Dua me gari ta m mal 

a ccUu ■ tg . (.,- a'cft point 

mon eni.cmi: je ne , - comme tel , 

[c] Jeu 18. t. & f_ûj Là-mêmc v. io. 
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ftte j'aie le ricbvantage d'être le lien : |Ç 

lui cil confa.ie , iS; 

t la i 
itti ! Lei i ■ ■> " 

I «wo - turc* mû les 
1 

- <*ii iu:<? perfecu- 
■ ; cat-î parce qu'elle voiene 
■ . J.:. C'clt nî< 

i i v , i; i. i 

lit de tei diclfe pour 
I ■ s On donnerait de bon cttitr 

~i \ ic pont eu > 

e qui fe trouve des pcifon- 
. n Dieu , Si «k- ceux qui 
un- \ lolence 
.... I- ne peuvent 

■'. l'on met même 
tonte !.. i ouloîi point de ni.il 

. ■■ rrive 'l i 

me extrême > 
cc;r :mis,& 

le cœur dément fflnvent par la peine qu'il fouf- 
fre le bon office que rend la main. Il n'eu cft 
i '■■ ' inr des âmes d«nt je parle : elle* n:- 

icuteuis , ipj'eJLcs ne 
peinent appeller ennemis : elles fautent une vé- 
i ïux, - '■■ rtc qu'elle? pra- 
nitf.ïns peine & 3 '■ -\l grande per- 

les confeils de l'Evangile. 

v. 8- Daoid pœ ce parafa arrêta lu vinlena de fa 
gent , ûî Ici empfcha de fcjctttf fur Suit 

Cet homme, dont la douceur cft fans bornes , 
ajwatfc même ceux de fa faite ; il ne leur permec 
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pat .le rienfaireàSaûL Combien y a-t-il depcr-1 
fonn< ■ q ,i ne i ou] ai ., T . 

ficuceore, (bai (on : - u ■ ucres le raflent! 
Il- oui en cela duc gloire fine & feerette de n'a. 
von pas vcmln m ■ ■ i 

même ta 03 loi plaifii caché de s'en voir délivrés 
parlcnmyen dei mires. Ceft un amour-propre 
fubtu.aoïitles^MBernLde bien m font pas tout, 
îi-fuic ruccostR, David n'en ule pas de In forte. 
U ue fc cou tente ps de ne vouloir point fc déli- 
vrer par fils propre- iiuins; il ne veut pas non 

pluran'avcune créature ce 1 il I delivran- 

ee. Il a encore cette conformité avec JeTus- 
Chiiil, {u) d empêcher qu'on ne le détende. 
v-9- David le Suivit; fjf èlanlforti de la caverne , 1/ 

"'" If*** &* » 5? /«' ** - Mon Seigneur gf mon JZ*. 

San/ regarda derrière foi \ Ç$ David lui fit une prc~ 

fonde reWrenu ta fi briffant jufipfen terre. 

La manière dont David en nie cft extrême- 
ment géocreuf*, L'11 homme n'eft goèrci capa- 
ble de taire de ces actions héroïques s'd n'eft en- 
ôexemanta Dieu. Il va, comme Jéfuâ-Chrift , 

ie livrer entre I» mains de fes ennemie & de 
cetlK qu'il vient de l'auver au perd de f:t vie. Il 
fait en cela deux grandes actions j car non renie- 
ment il ne fc venge point de Safil, non feule- 
ment il empêche ipi'on lui faire du mal; mais il 
va fc livrer entre les mains de celui qui vvm 
quelques momera w , fa pinflâace. 

On peut dire de vous, à grand Roi! comme de 
votre Maître , que vous vous livrez à la mort, 
parce que ,,.| vous le voulez. 
V. 10. il kil dit : J'erwqtiïii écoutes . vous la parafe* 
fc] Jean 18. v. ir. flj Jean 10. r. 18. 
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• qu'une 

■ dre . J 

■.--a* que le Sei. 

■ ' . '"'«;•) 
. .. ii.l en mol-mè. 
mt ' "-on Maître t 

■ 

meni belles & très- 

inf/t fo /■/;- 

■ U ■ ■ .1 hii-niè- 

m:ion- 

nmc», dît-il , vous 

ir la vie ; <x voit* 

mi; vos yeux que j'en avois 

■ ■ , ie l'ai p :.. vou- 
I [Citinenelou venue . par 

■ ■■■''. .:'eft-j-di- 

doni Dieu m'éclaire , qui me fait 

Inî, m'a donné de In coniparTton , 

non rcfpccl Se ma tcndrclic 

ppnrvom ai-jc dh,drt,ju- 

ii fert d'infiniment à mon Dieu 

facré pour moi, c'eli '- 

' - .: ■- un moyen que Dieu >'tft 

: ; Oui 1 ntcr fui moi fes divines vo- 

b I 

». ;:. /V,r_- nous infwc , mon père , $$ rteonneiffes jt 
ce n'efi pai Ai le bord de velrc cafaque que ;> tiau dans 
ma main, & qu'en coupOM Fextrèmire' de votre 
• ie n'ai point oouiu porter ta main fur vaut. 
A?rli cc/a eonJUe'm ô? vouez vous-même que le re 
f:!r toape&U d'aucun niai , ta tiaueunt injujUcet fc* 
C) IcW. non xîi a eu ampajpùn de vous. 



*Gft I Litre des Rois. 

tpie je n'ai point pèche contre trous : $£ cependant 
vous cJieitJiea tous knnvymi de m'ôter la vit. 

David fe fert du nom de pat pour exprimer 
fa tendreue , & pour exciter la conipalli-ni de 
: .■■' lu il, vous, i ■ je ej i 

le même rcipecl & In incinc icu . 
cti; ' non pît'C, voici la marque de mon inno- 
cence. Ci ■.. : ■■■■ foi coupe" votre manteau, il r '.«'• 

l'oit qui i*oi de vous tuer, li j'avoii été aulïï 
criminel que l'on a voulu vou-. I r peffuader : 
mais ,-.- »i, Rc- 

lez tjiï'iJ n'y ,1 point en moi de maiiv;ufc 
Volonté Je a'fti pas voulu vomi f;ûre du ma! ; 
1 a .:ifinoi:is vaut ehereJttz tout la mot/au de aèôur 
la aie. Ac m expofts - vous pas tous les joins à per- 
dit- mon Bjch par le péché, s il ne me foutc- 
tioit p.ir fa bouté ? David Lit ces iunocentei 
plaintes, pour nous faire comprendre que lors- 
qu'il s'agit de faGuÊuVe ie prochain qui croie avoir 
filjeC 06 k plaindre, il Etat le dtf-.bufi-r pour 
fon propre repos ave*, beaucoup de di 

' . pair lui àter la peine qu'il pd 

avoir; aprè* cela , biffer là fucces à Dieu. Jc- 
fus-Cluiil s'excub Hîcn devant le Pont if. . Sg 
protefta une fois <!c fou Innocence (-) 8« | 
n'avoit point prétendu l'ofilr.fer. 

V. iî- Qic le Sàaneur foit le ju;e entre vaut & moi. 
J attendrai qu'il i;,t oc'tae de omvyUM ttl 
mais' pour moi , je ne porterai janiair la main fur vaut. 

t. 14. Ctfl aux Impie t , félon l'ancien proverbe , a faire 
det ait ions impie:. — 

David fe fert tien même* exprcfijotis dont fe 
fervent toutes h-, pcrfomics innocentes. Elles 
Co) Jcaa»8. v. 23. 
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le li vérité. Si je lui* 
■ M" p»™»e, 
t à lui que '■ 1 ■ 

, je ne me 



■ 1 .■,-■■■' li nuioic 
| 

t. 17. AvH que Soûl t!ii oui parler David de /.t forte, 
: là votre voix que f entends, A 
monfih Daoidi tt rn même terni il éleva fa voix fc? 
pleura. 

ÏI faudrait être plus dur que le marbre pour 

hé d'une bc.aô '.'■ extraordinaire 

• paroles ti pleines d'a:not«r , ci voir dc- 

if'une fi grande charité. Saiil 

rli. eou c momenà; ce cjui nous laie 

que l'on fait à ion ennemi , 

• eut opérer fa converfiou. Ccpen- 

51 ne font que de légers fen- 

timQK dun relie d'homme-; la haine ne ]aiuc 

pu de demeurer terme dans fon cœur. 

t. 18. H ajouta . foui fies i-im rufte nue moi : car vaut 
ne m'avez fait que du bien , Z? fe ne vous ai rendis 
gue du mal 

' 1 l rend lui-même témoignage à la vérité. 

Dieu oblige fouveat lc« ennemis mêmes de la 

eu de certains Mans, & d'être malgré 

QU [es pauégirjftes de ceux qu'ils ont perfecutes, 

*. i<). Et. voir, m'avez dorme uni grande preuve de l'affcc 

non qui nous avez pour moi , puifque le Seigneur 

m'ayons livré encre vos maint , vous m'avez cenfervé 

il Vie. 
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ï. m. Car noieji celui 7 .„- „;,,,„, /,„„,,;/;.„ „,„„,„• ,1 ,„„ 
mauuge, h tiijp dtrrfimt ta faire <uuun 
•?"-'' ; v ptiUlUxitwaMloMijJ 

mv n'ose* irfn ra"Afd / 

.('.'<,'-' «c/ni, du S.ui] , ■. ■ ■ <»nemi en 

fin /navair , lu .',,. i. ,„„/; (;' r lt celui 

qui i roave en Dieu i -, .,,. ;, (etuais. 

Saul ntit lui-aie'rne ta delcrijujon d'une -. ri 
blc cli.nuc & d'une patience parfaite. H cil cer- 
tain .pu- David donna .„ cette oecaiîa i&na 
pour Con ennemi ; part e qn en lu [ 

'I «Sy ! nort. Im c'ell encore. 

en ocJa qu'il imite fon Maître, qui meurt pu ■ 
ceux qui le crucifient, les comblant .le bien, 
pour le mal qu'ils lui font ( .1 A peine le , in. 
vc-t-il auejquun v ,l cs.j,»l"e I. vu- no ir 1,., [11 j. 
me de bien:Jéfus-Chrift,fiibn Stick fervite 11 . 
lexpofenr cependau: pour leurs phis cruolt per- 
ttcOteura. 

v. 2 !. f t nmnxJeJMâ rrh-ççrtoiiamM nue eau nânt* 
™» ê? «ne nom prJJUkm t Rjucuto iffion, 

v. 0,2. Juin-mcl pur k tejenmi jut »« 11c dilrmrce 
point um nsrsprttaiM, s» on; ru n'ecteratera 

poinr mon 110//1 t/e /a /Haifc/i rfc mai: pmr. 

Croire tnt.iuinnritt qu'un liomme 
que mines les perfecution. qu'on lui fait ne fer- 
viront qu'à l'a gloire, |oe Dit l'a chuifi pour 
Roi, Se qu il peut nous Étire beaucoup de mal, 
& néanmoins le Irailer avec la dernière inhuma- 
nte , n'cll-cc pas une extrême foue ? Cclr ce- 
pendant celle où la jalouCie & l'aveuglement 
jettent SaûX Toutes les perfonnes qui perfî 
cent ic-sferviteuis du%eaae connoillent dans ic 

CoJ Rom. c. r. 7. , 
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hnlne le. aveugle j 

.1 riture . qu'il* 

ni'ils ont perfécuté 

■ 1 u île preuves 

<!c t 1 jii létoic, ootrtme SaUl perfécotoit David , 

Dieu fur lui : 

ux-uicim-s p:ir la paf- 

dc forte que, 

puni . . aflages, il i'aut tlire, 

' ia vérité & k bien 

; 1 s, il- ignoreutiiéaimiouis 

le tort oju'ih U- i un .1 eux mi 



CHAPITRE XXV. 

*. t. Tiavid envoya dix jeunet lionimtt, auvjtteh ildit : 
Jlle'3-vota en Irouncr Xabal fur fc Carmcl i falucz'le 
de ma poil cajikment > 

». f.. Il JiHt- lu: : _. 

t. 2. Dobom ,: vosjèrviiturt & d voue f's Artu'd font 
t.- iju'il saur plaira. 

JJiVlD prcffiS de la faim cil oWigé d'envoyer 
chercher de quoi vivre , S on le mi rcfiilc. A 
' \ un homme dont il a conlervé 
1 • biens. Il falloir bien qu'il foullrit 

quelque pauvreté pour lijnrer relié de Ion 
Maître , S qu'il endurât la l'aiin coiiuuc Jéfus- 
Chrill Ji! défert. I. -, a ces deux rapports entre 
Jefus-CInilt & David -, l'un , qu'on lui refufe du 
rs comme ion reluf.i de loger Jcfus-Clirilt 
lorfqu'il étoit encore ■' «|i )!■■■ li-in de lanière, 
S lcpui«(r/) die/ le- Samaritains: l'autre, c'clt 
'I' l, ~ 'I ' tu nu ecttt ;.i. telle de Mus- 
Uinlt au .l.lert. 
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v. 10. 3<idud répondu aux ferait euri de David: Qui effk 
Dnpïtf, zjr'iuic/i/cf'fs-t'l^.l-Il^aauwiu. 
nombre dejlrviteurj qui futjrnt teuit maîtres. 

Quel efi ce David? }Tc/l<e pas Ufili dlfui? la) 
Quel eit cet homme ? X\jl-cc pot IsjHi 
Ces paroles ont tant de conformité, qu'elles 
DOni pris befoin d explication. O Dieu „ ce n'eit 

ii. d .:ujourd'luii que I on fait injure if vos 
ovittma ! 
Rien n'attire plu» le mépris que i'^Hliélion. I>a- 
vid n'eft méprifVque parce qu'il cft afflige. Quoi, 
n'clt-ce pas afin, 6 le plus abandonné des Iiom- 
mes, d'être pcifccuic du martre tint être traite 
des valets comme un efclavc ' ; -v'!/ q m fe déro- 
be k la furcut i!c (on maître T Non , non : ce 
iiétoit pas aflez; & puilque mon Maître a bien J 
voulu prendre la qualité de fcmtcui Cv d'ef lave, 
il falloir, que VOUS paiTallie? pour tel. Les âmes 
D <, qui font le jouet de fi Providence , 
& que cetre même Providence envoie d'un lieu 
dans un autre, pafleut fouvent pour des fugi- 
tif--. Il n'y a rien dans la vie intérieure que David 
n'ait éprouve réellement , comme il a exprimé 
ilgiirauvemeiic la vie de lélus-Chrift. 

v. 14. Mort un homme dt' jjmr tFJbigail , fatum dt 
Wafc/j/, /fitê fa mnltrefft ■ David vent d'envoyer da 

défert quelques-uns de Jet genr pour bt'iiir notre maître , 

& il 1er a rebute'. 
», iî. Cet gens là nout ont ité itèueommodes , g? Ut ne 

nous ont fait aucune peine. Tant que nom avons clé 

avec eux dont k defert , il ne s' efi rien perdu de nos 

troimeaux. 

(a) Jean 6. v. 4;. 

V. 6. 
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', nous /envient comme Je muraille tint de 
nuit que île jour , pendant le rems que nom avons 
■ ■ 

■ ■ ■■ aure\ à 

faire i efi accomplie. 

l'ai rapporti! le dîfc< urs de ce fervitcur pour 

(aire voii comme l'intégrité' i*id lenrrftoie 

■ .-. Us étoient témoins dt h pi iiection que 

, ma tre: < dt pourquoi 

ret l'ingratitude & le 

piel 011 tiaitoit leur bicnliiiteui. 

r. ' 8. En mime itms Abigaïl prit en grande hiUe 

deux cents pains , deux vaifjeaux piet/is de fin 9 

cinq belitriy cinq '-. \ifft ju x dt farine t cent paquets 

« fecs , S' deux cents cabas de figues faites, 

El'; mit tout cela fur des ânes. 

montée fur un ûr.e , comme elle 
(où le pied de h montagne, 

perçut t David ; elle âefeendit auffi- tôt 
âne;' 
" *$- i ■■• pieds, elle lui dit: Que cette. 

r.té ,mon Seigneur j tombe fur moi. Permette^ 
feulement a votre fervanu de parler. 
v. 25* Q" e ' e comr de mon Seigneur & de mon Roi 
ne foit point fenfiole d Finjufike Je Nibol : parce 
qu'il cjtinfenfé, &fon nom mtme marque fa folie ? 
car pour moi , mon Seigneur , Je n'ai point vu les 
gens que tous m'ait\ enrayés. 

Ai. ■ il êft bien la femme forte . ;jui foutïent 

, & l'empêche <iz tomber. Cette femme 

imc ti it . eeilwquc Dieu veut fanc- 

\'l'ci : il lui avoit donné un mari Je plu* derat- 

foonable du monde; mais Ci douceur raccom- 

modoit tout. Elle ne faic point comme certaine» 

•'" ■■»: XV. V. J'efi. S 
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femmes, qui entreprennent de foutent r les E|K 
tçt de k«rj tnrh ■ clic iàcli< ... couti; ire «It l's 
reparer. Bfle craitc D-vid de ;,,,, connoilîaiie i 
par an cfpiit prophétique ce qu'il devait Être. Il 
faacrcaunjaBFqijellçGoodaranefoa mari, part 
qu'il efl condamnable ; -V clic Le juiiîiie piu v etxé 
(i.iwl.uniMi ion , - 1 : : porter ju/> pecM, £t ( 

priaut pour lui. La «nie ehari i i oafifta pu 
à vouloir jullificr . ■ ■ twaHefterncnt cou-, 
damiKibkï; ce foroje flatter le crime, A mauuuet 

pW l'i 1U plus cHcmiel île la cbaril in i i | 
coulîftc à porrcrfb'-m. ■ ..i ■_->,.! 

prier pour eus , jufqul obtenir leur pardon : & 
c'eft comme Jél I ùt, qui c i con I 

n;nu le péché, cit. mort pour le pécheur. 

v. 50. £nr? nW eue le Seigneur ioui aura hit lu 
grands Biens qu'il a prédits de tous , & qu 'il tvut 
aura établi chef fur [frac!, 

v. 3;. Le eutir de rran Seigneur n'aura potn; d* 
/crapule nî de remords d'aroir répandu L- ..... ... 

noctni 3 & de fiât vengé lui- mime, Et quand 
Dieu tous aura comble' de bitni , vont pouf foil- 
l'tendrt^, mvn Seigneur, de votre ferrante. 

Tenu le difeourî d'Abigad cfl fi juflc , & fi 
hardi , que l'on peut juger qu'elle ctoit p.. i: 
de l'Kfprit de Dieu. O qu'un avis donné à pro- 

iKuàuD bon cc:tiraiicfnrce & d'erlic:uit: ll>jed 
e fert d nue femme pour faire ctiiinoitre a Da\ iJ 

la bute qu il ai où aàu ; parce que fa douceur, 

I;i Itmpîicité Si fou humilité le poccoîeat à r» e- 
vo i li oarreâîoi) de quelque part qu'elle \ inc . 
ne «gardant p» (eue femme, mais Dieu eu 
clic. £llelui lait voir le péché qu'il nlloit com- 
mettre, t&Tfyondam leJiutgùaiKentt & de plus le 
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..même .* ce qui était 
:-- luTpaftfious qu'il avoit eue* juf- 

■' 'l" e 

ITei aller 

re ou de ven- 

- : . 
npetuolité de 

Si i)uu. ■'• foiblcfrc de la 

I - îi même tem* l.i fûici'é de l'a- 

- eu prend il empi 
ceux qui fe font donné* h lut. Celt 
' nut d'aboid , ioifqu'il dit à 
■ 

T. Ji. Béni foit le Seigneur, le Dieu <T Tfrail , qui 
■. ùus «■ envoyé aujourd'hui au de tau: de moi ! Que 
; t béait ; 
, •; bénie tous mime due que l'out m'a- 
it ; empi'Jié de répandit le j'ang f ù de me péage r 
main ! 

Seigneur d'Jfraèï vit , qui 
m'a tmptché de faire du maL 

Coûtes ces paroles expriment birn la joie 

d'une amequi fc voit tirée par un admirable crier 

Oc I' providence de l'engagement 0:1 elle ctoit 

tîlle ne fauroit alors aO'ez Mur 

lont il sert fend pour ! en 

fhc" & comme elle clt mife 

tout-en Dieu: elle ne peu; 

éature ni le mal ni le 

ien , fans voir qu'elle lait une faute , h f 4 ns 

! mdre. Ce qui fut caule que David pen- 

commetuc uu [>^\.-; en lé vengeant, te fut 

détourna po ir u moment fa vue de Dieu, 

*«ot de C 011 délaiffement . pour ue reyacdei 1 



• pou 



s » 
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guâfa CH»tU»& le mal qui lui ctoitfo' | 

II vit ce mauvoj comme venant de i 

Nabal , & non comnic un oidre «Je la pro* 

dence : & c'eft eu cela que ces âmes pi 

plus, fe retirant de leur dflatflëment , & .1 ... 

vue <!c Dieu en toutes cfaofes : ir.,i:s : - 

une fingiilierc brmic prenant (Telles un lo.a |. - 

ticuiici'.Jem f.iit bientôt caaoakn leur erreur 

C'effc auflt uuc faute. I .. • ■_ .. 1 

nous ell fait comme vcm u reftmrcc 

que Dieu : c'cll pourquoi David n'eut • 1 
tôt te'» .#'à'iiV.\ la remerciant de ce qu'elle l'ai oie 
empêche' deft venger, que rewoimouuuil . 
qu'il uîfoitàDieu :| i; fe reprend lui-nv 
;.■.-':- ■' m qui m'a anpttM h&aimi 
A -/liai, que je don béuîr, ne Ce favant 
devons que comme d'un Cu\-foilj].: iultromeot 

v. 35. David reçut Je fa main tout ce qu'elle lui 
aivit apporté t & lui dit : Ali<\ en patx. 

Dieu ne pourvut pas feolemc u 111 Spirituel <!e 
David pat le moyen .le cette femme , mais même 
10 corQOxeUes. 11 ue roancju 

111 à l'un ui k l'autre par un effet de fa provi- 
dence , Menant en cela raveugfemenc étrange 

de certaines perfonne* fpirimdlc.<, qui en von 
font bleu abandonner leur amc & leur iuuVèt 

fpiritucl a Dieu , font fï fous que de craindre pour 
le temporel , eu prennent un foin cxcellif , s'en 
occupent continuellement . difiutt , qu'il fa;t 
fe pourvoir du néïcllaiie; qu'il luur prendre de 

Èraodei précautions, qu'il faut plaîdct & fè dé- 
ndre deJa vexation. Il Jefouifairc,qutud <. elt 
l'ordre de Dieu , & que cela regarde le bien d'une 
famille: mai* de von des pères & de» mères 
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■ ' ■ '» r le nc= f: 

S qm*e-ai« 
■ «chnfc^.nc 

L. Il y en ad 

' ■ : >*• "»- 

- . ndonner 

à Dieu le lpirituel , croyant le mieux couferver 

-uni , ,p» que vous 

idon qui n'efl pi" cti- 

.1-1. Il faut 

quoi que ce foi r de 

andonue. T] font çu'il foir tmiverfcl, 

a de fc mettre en fureté, c'eft de 

1, de Dîcu par un er'irr 

on. O qu'il nom gard 1 lien uiicuxquc 

ics ; & que nos 

icux eiiue fe* mata» qii'en- 

F ferez, amefidelte, comme 

1 >i^nablc. O que vous 

I rainr d : pênreii fa 

1 Dî< il< veut bien fe donner a lui , 

;■■ nur- fou ;imc en fes 

»n fait une très-grande injure 

1 ' ■ . .t Cou \)'.)\v. oir , & l'on fe 

e irréparable. 

te Seigneur frappa. Nalsl , 
^' il mourut. 

■ '.■.' vois abandon- 
voir juiqu'où va lapiovidcncc 
<■") H. 70. v. j. 

S i 
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fur ceux qui s'ab.itidoiincut .i lui. Ne venge-t-i| 
pas mieux tel amis qu'il» ne pourroicmle venger 
**«&«*? Nç dit-il pai , que („| *, «w2jl 
AU ç// itjmtfc' Unique nous ne noua vengeons 
pas nous mêmes, & q„ c nous abandonnons tout 
à la combine . o qu'il le bit bien mieux que BOOM 
Nou»lK Luirions nous venuer Tans crime ;& Dieu 
noiK veaja avec ioftjce. Touce cette conduite 
nous fait voir 1 uliliié & la néicflirc de l'abandon, 
'■ m m les chofes générale» que les parti™. 
liens. ■ 

*' i?; P,"'? ''ywpprii la mortd, Xital di, ■ 
Jicn.ft,,,!, Ati/mur , qui m'a viaf/J, h mamn, 
•HUragœJt don, Natal m'avm, ,tai,l,- qui a />.,- 
fin r/oa fcrviiau Sa mal qu'il (mitprti Jijairt , 
? V . "'"" "". FMpW+ Naial ,11 rcwmfrt 
Jura uir DanJtmoya tafaiit i/rs AHpïl, 6 
lui Jii patin pour la drmandn ta managi. 

Rien ne réveille S ne confirma plui l'abandon 

que ces coup, dç providence: ,1» éclairent beau- 

coup lame. David voit le ton qu'il «uroit eu de 

avancer, &1 avantage qu'il yi de remettre ton.» 
fe.» interê» Clliri . i,., mlim d( , uicn „ M{m]ie m 

menietemsIaboméqueDieuarucdelemné;:,,! 
de le venger & de commettre un crime , & le foin 
ou il a pris de le venger lui-même & de le lirer de 
la confufion & de l'opprobre, AI, . que ces coups 
lent doux pour ces âmes! à qu'il* les unifient 
Dieu ;i Dieu I 

ritl't V S 1 !'' 1 y a <lc P' us '" | oi"-'Wc . t'eft que 
Uieu fe fende tous ces renverfemen» , (ou il ue 
paioit que de, coiportrmens de colère ci de ven- 
geance,! pour préparer une éponlc à David: 
<e) Ccut. 33. r . Jîm 
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m mat,, ■«««»«« 

L .& f.„. t-po.il.. ) tel. 

:. -«IcLurcdc.i.WV.i- 

S l'on f.u-cii. h pureté <!cs union'; 

I . I« mimse* 

1 r.it a lin Ion 

. volo 1 c hn< 1 1 "-■ I-' 

Rii-n de plu- f.-.i u .-■: 

: rrès-pitrs aVi* leur* roaria- 

■ ■■■> foin «l'y pourvoir 

1 1 femmes ci ^Fnrmcî 

le In loitii four 

■ ({■.- l-'ii- tin. 

«I.i :s un 

tu îuitc !:■ Dieu , <pii Hef 

a 1 t.i ■ le !/..■■> d.irw 

ce* mari.ij?es (croient 

grâce intérieure «les 

Licorctes. En ccft pourccl;. iim; Dii-u 

a voul mariés , 

condi- 
tions 11 ■! : ' f>ùl '■ ■ 11 ter p.u" -tout. 
Ce |celo!i croicfouveutunoblb.clcàlafdiiiteié, 
in jranil moyen di- f.iinreté. 

'-■<->tn centre tare, & dis 

,,,'. ■.-.■: 

"i"i tÉTjt/e mon teignait- 

S 4 
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v. 4-- Abisditriifiiitejc leoaatpnmptment . imniafur 

". ' i ;>"."'.;/i'Bu./M.i;rm,.^„!,.o„.„„„„„;er. 
fflefuioil Ici gens de David , fc? ct/c Kpoiifi. 

L'Ecriture rappoitc toutes ces circonllanrcs 
potu nous infituircdcla véritable humilité , qiu 
en fc rccoiiuoiflaut indigne des grâces qu'on lui 
veut faite, ne lesrifufe pas néanmoins: au cou- 
irairc, elle ./è hàic de faire ce <|\ic l'on foultailc 
dcllc, & d'aller au lieu où on la demande: la 
même humilâc, <;ui |a fait le trottvcr indigne 
«les grâces qu'on lui fait, la porte aufli à les 
Tcccvoir comme nu bienfait finale. Rcfuferune 
par humilité , c'ell plutôt une ambition 
qiTi te humilité. Les anciens Philnlbphcs en 
Jifoietit de la forte; & par une vanité véritable, 
couverte d'une li u mimé apparente , Du •'élevaient 
•u-dcfluj de la. chore refufée: eu d cft certain 
que fj en recevant uni faveur on s'étale i die , 
quoique l'on relie perfiiadé de fon indignité : 
aufli en la refnfiint on s'élève au-deUiu d'elle ; 
.. faveur a toujours ce degré de badéfle, 
d'avoir été i notre icfus; & lame a ce degré d'é- 
lévation, de l'avoir refufée, fous quelque pré, 
texte que ce pu fcéw La vraie buoilué nW 

illtionne rien , S. ne iclufe rien : elle reçoit éga- 
l.n.cnt tout ce qu'on lui donne, le haut &'le 
bas, le doux & ramer 

v. 44. sait donna JUichol femme de Laoïdà Pltalrî. 

Saiïl ne fe contente pas de tontes le* infukc, 
qn il «voit déjà faites à David , ij /„, ,„/„,. ,.,,. 
eviefa femme pour U donner à nu autre. Ccffc 
lin coup bien mile : cependant II Je faut elfuycr 
comme Ici ancres. Quoi, Seigneur, cette fera- 
me qui lui étoit li cherc, pou. la poOcllion de 



C n « r. XXVI. v. t.*. 

nger*, .'I 

, que vous 

' 
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V , f; '■ ' k vinrent tramer SaM à 

' facoUme 

• 
itha/iu". 
trdkrDamddmsifdeftrt. 

J ).m:i -i ■ (icmciiTC pa* plutôt tahi </.">» If 

momenr t\c rrp'f- mal 

1. .iu ce* cfprits 

ï i l-i iranquilluc' que les ler- 

: ilitudc, vont 

où il cil, ce rcvcillei par ce 

\tlion. Quoi , Siiil , 

■ u ■ ( .■- rcdcv-ible 

de la \ le ,î cet homme, que von* pourfïuvcz 

...u? Ave*- vous 

■ ation que 
i tu l.'.vàii de [011 

tîl ! . . . je veux oublier 
Me pour redeve- 

■ dans Ion 
-Ion même: pcui-être au- 

igncr p.ir 

David tomba ii t vu mes ni.tm* , 

1 fia vie , coium»: 
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jl en a eu à me la couferver. Vous von* !rom. 

l>ez Saiil, vous ne jouerez rien for une u3 

abandonnée à fou Dieu. Dieu lit plu» fort que 
vous; & vous ne (ervuezquc de nouvelle matière '■■ 
a Ton triomphe. 

V- S- David, fe fMtJkrettant n t , & oùttjttfîfu'au heu 

oi ètoit Saiït. U remarqua le Heu où Àett la lente de \ 
Soûl & (fJbnn filt de Xtr , General ik fin 
voyant que Suiil dormait danij'a tenu a '"' tji I $ mi 
autour de lui , 

V. P. U dit : Qui veut venir avec moi dans le camp de 
Saule' Alijai lui dit ; J'irai ntR vous. 

V. 7. David donc t* Abtjiïi aUerent la rwU parmi 1rs 
gens de Saiït t & !ts trouvèrent Setil tùochf , rf< m 
dans fa tente. 

V. 8. <fiorf ./Mj/âî 4,',/ -j Oue/rf.' fi/n/ vous lime aujouf* 
a hui votre ennemi entre in tnaim ; Je in tu voir dune ' 
le itercer dfc mon dard iufquai terre d'un J l'eul coup ; 
& Un enferapas befoi/i d'un fécond. 

Le confei! d'Abifai eft celui qui J'011 donne 
ordinairement, de fe défaire d'un ennemi dan- 
gereux lorfqp'en le peut. Ce ronfeil paraît d'au- 
raûtplns jurtc , quapic* que David a confervé 
la vie à Saiîl , il ne s'eft fervi de cette vie que 

Îour le ponrfnivic avec plus de rigueur. Il fenv 
le que ce fait une témérité , & manquer a 
à la providence, que de ne s'en pas défaire. 
Non, non, c'efi fe tromper. I„i providence ne 
fournie point a David une occa&onde tuer Toc 
ennemi; mais de le furmouter par un nouveau 
bienfait. 

V. g. David dit: Né te tue* point ; car qui .'tnidui la 
main fur le l lu ,jt ùu ftfeffflV , îtftia ùtn D 1 1 
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,c fc contenteras de ne pomefauede 

ent lui-même ton 

. , ' • ■* r 11 „m»> en r.eia 



ur. Il imite encore en 



cela 

- * e-:;i 
-., deux fois fur Saut 

, de tourte te victoires, on plutôt, 

, lui. IHaut une patience Je 

. mine épreuvr pour en ulei de la 

.. ' David, fi vous ne le tue? pas 

:iller, nccnui.i-f.il pi» que 

volli , , Se ne vous icra-t-il 

avec quelque apparence de 

time mieux mourir 111110- 

■ ivre cnupa!>k- : car pouri'ois-je fans 

lui que Dieu s'eft cunfa- 

«...■-■■ uriùmoititquefcSet- 

.:•■ Suiil, ou que le iv.tr de fa 

. . . 

vu/ 1 fin le Çhriji du 

a t qiticji àfondte- 
vet , ...' t-nobi-en- 

prorefte de plus, que quelque cliofe 

que b'.iiil lui puiffe faire , jamais il n'étendra m 

» D t qu'il meure , il 

m pour le faire mourir: mais à 

bj M : Si . & que la nu ■ tu i U 

'cm ne l'cnlcve . !a - 

David marque 

i ries homme*. 

facré, dous fait voir Je refpect 

1 doit avoir pour te retn couroonéesce 

hwaa qu'ils paroiiTvnt: 

ne témérité Se un crime énorme de 

leur nuire, fous prétexte qu'ils tonton 
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M h un-, c:,- font des pcrfonncs fa- 
crées, auxquelles il ne fan jamais coucher m de 
l.i main , ni même de la langue. Dîcu fait bien *.y 
qu'ils font; mais pour nous, nom devons ci •). 
jours confcrvci pour eux un rcfpcét i,w . 
& espefer inccHamment noire vie pour la l: -. 
Ce- qui n'empêche pas qu'on ne pulffc leur fi . lC 
connoitre dan* J'oecifion leur* manquement 
avec douceur & charité, lorfqn'on cft à portée 
de cela. Dieu fc fert même fou vent de celte 
charité pour le* faiic rentrer en eux-mêmes. 
Dieu a toujours voulu que l'on confond i 
extrême rcfpcéï pour les pet fuîmes facree.. Aiilïi 
le fit- d recommander au peuple par Samuel, 
lorfque Sauf fut factéRoi. Ne I'i-;-il pas ordonné 
lui-même lorfqu'tl vent que (a) l'on rerutt .i Cffîr a 
-, quoique Ceûc fut infidèle ? S Pan] 
en fait un Chapitre (ftj eoi 

David donc emporta ta lance de Snïil, pour faire 
voir qu'il avoit dépendit de lui de le tuer; mais 
qu'il avoir furmomé le mal par te bien ; 
la. pour marquer qu'il n'a voit point bu dans la 
coupe de la fureur Si de l'iniquité ; mais qu'il écoit 
refte dtuii la douceur de la Mi ■ 

V. 14. & Dmiit apptUaù luttât voix le jvjpte îg Jbner f 
& il ajouta: Aimer, Mr*$Mdteiqt«fl doue jwiiU ? 
Âhitr lui ":: .,,.. '■■■ ,. ))0 „j gyf „,„ ( ^n^ 

. JffBÙ ,/« /foi .■» 

V. 15./;,; :.'(„.''■ .V ...-, lOtUpaSi .'-:.'.■.■■/.-.'-...■■ 

fc? i» a-MÏ quelqu'un dam I 'fi >.'<•' .,.« » /.. \ ... - 
Pourquoi donc x'aoct-UQus pas g.vde' le Roi votre Sei> 
JAOM 1 Car il revenu quelqu'un 'l'uUnie peuple four 
tuer le Roi votre Seigneur. 

(.1) JKtflBs.aa.T.«, (6) Rom. il. 
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r.êWMiuwWw»"* 1 

l . pour avoir Ji i»at gardé notre imÂUe , ?«' </' « 
1 mutaffliont uu f/' fc 
nt A fort duvet. 

icnrc pas de conferver la vie 
,. .. pu ad uut< .. m tf 
, ]., [m aiïutci 1 . - la fuite. II fait 

■ qu'ils ont d'extiofer de la 
1 , : il en parle avec un 

■ ■■-. c refpeft, ••< d'une manieie qi ■ marque 

lu li d du ccur. Venez voii , 

nés de » otre négligence. O 

prude , que tu es bien renverfée en 

Si David l'avoitfutvîe en quel- 

fc, ne lui aiiroit-elle pas infpirc de n'eu 

l : n de la forte? N'cft-cc pas affea, auroit- 

vi mes mains, fans 

- les atitieS de i.. faire * tant qu'il > ivrîi , 

■ in. malheureux î< pe;féi:iiu\ Mai* 

D I 1 i Hc Ij pure charité, n'a point d'au- 

. - cette raêrae charité lui mf- 

pire : i! vent qu'il ne manque rien à fc* foins 

pour lui co/ifciver la vie : il ne fe contente pas 

, ai de le défendre de fes fervi- 

le garde lui-même par fa vigilance, & 

p. h les reproches qa'd faitâ Aimer , contre tout 

ce que la prudence lui infptroit. 

Cette même prudence n'auroit- cil? pas em- 
| David, connoinam la haine de SaûJ , de 

■ -- a J.i mort, rn lui don- 
l!er avec toute fou armée, 

taire mouiir? Ne lu: auroit-elle p - h-f- 

1 toi» affez de témérité de 

- ' >fê à y aller lôrfqu'il dormoic, fan* 

mcore WvoMer ? O abandon , tu ne faurois S ar- 
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der tant de meJhre*. Non, non, il faut fe d«'. 

I.iiflcra Dieu, S; fane avec courage tout tc 

Ïn'il hou* infpire de faire: nous fuinmes à lui. 
'abandon I alejphis afluris, m nï 

bandonnes jamais ccun qui fe confient en toi : 
ci quoique tti ic nommes abandon «S: perce, l'on 
pounoic t'appeJler fureté parfaite. Tu es aban- 
don du côic de celui qui fe (aille à toi ; mai* tu 
es une aOùrance parfaite ; parce que tu cou- 
dJuisljjUae à Dieu, & que ta l'enfermes dans le 
fciti de fa l'i o\ ulcnce , où rien ne lui peut mau- 

v. 17. Or Strtf reconnut ti voix dr. David , & il /,,i 
dit : Wejhce pat la voue dm» çue /Mena «un » : /i 
J><iu/rf. J D^iyidiui dit: i\n mu voix, monSdgmir 
& mon Roi , 

C'ert une cliofc furprcnatitc, comme cet cle- 
ptflttt furieux fe change à la feule prefeucc de 
l'agneau. David ne paroit pas plutôt, queSaûl 
oublie fa fureur pour devenir doux. MaÙ li te 
changement de Saûl efl fujprctMfit , le courage 
de David ne feit pffl mous. C'eit une ebofe 
digne d'cionncnicnt.quc Dieu ait uni en une 
même pcrlomic uue )i grande douceur & un ft 
grand cœur. 

t. 18. Etil ajouta : Pourquoi mon Seiçncw pcrfeïute Ul 
fonjavittui ? Qu'ai-jcfait , & de quoi ma main eji. 
tffçJbuWt? 
t. 19. Mon Sefrtnr £".? mon Hoi, fouffm que voue 
fervueur vom dif< etKc parak t Si tfefl U Stigaew 
qui vaut pouffe contre m»i , qu'il reçoive foitUT du 
Jbcrijkt : maiijî ce font /et hommes , ibjlnt mnudirt 
devant le Seigneur , de me ctu£er mnf wjvunThui de 
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jfcfa a.caniedî/an:: 

■ Dieux ètiunytit. 

• uleftfi lnini- 

qa'il bât allez 

. dit-il , mon 

delc S le plus 

■•'.■on» 

de mon afleclion " Ces pa- 

K01 , marquent une 

.'■ , ibi David , ft Sel. 

K'i, venez ou envoyez 

■ ■■•;'■ t 1 t'en f< .< infini- 

We s'il feil .i Diiu ; pu tique je ne 

eeque je crois que c'elt 

le Dieu ; que li c'ell u:î qui veut que 

: perde, ù que je Ji donnerai de bon cœur. 

1 - Icmûncm de toutes les am« 

eu d'i aiere li;rri:lîcre : elles 

: 1 [u'elles 

■ 1 > olouté de Dieu qu'elles 

elles font néanmoins toutes 

!.i volonté. La 

■ fant que lefacri- 
uVf , e(î comme s'il difoit , 

plus de phifir de mourir 

-■ ! Cependant je ne veux ni la mort 

m la Vl( : je Uu> tout prè; d<: la rlonuet avec 

& de mettre par ce fncri- 

ux étranges Ucrifice* 

n ue D ; moi. 

•' l 'u* loue vous me faites t>/ M - 

' ■■' •nima , qui vous animent con- 

E*"' ' " ou- prie, qu'ils uu»t 

iiftredcffeinquedemefaircfor- 

■ ■■ n . .!«as thé- 
W», qui eft une demeure de p^x 
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Stde tr.-.îiqinll-tt ; & qu'en me contraignant pai3 

I«ora pcrieCttUODi d* loi tu île mon dâaiiremcatfl 

te Ai k . pottf ainfi dire, aux Ofefix ârwferi ; Ql'ftO 

fujeiullantde nouveau à me» propre* prari 

qui quoique bonnes en leur Bems, '• 

uues pour moi comme des Dieux étrangenfl 

parce que Dieu veut être lui-même mon L*K 

mon partage & mOfl conducteur. 

v. :p. Ûut menfungrionc ne fait point rc'panJa fur la 
terre a la u!u du Seigneur. t\t falloit.il JM le Roi d' If. 1 
raflfe mit en campjynt pour chercher une puce , ou 1 
comme ton court pur ki ir.onictpici après une perdrix* j 

S'il cil vrai, continue David , que vous fuyez 

.. cnu par b pcrfiuiion tle^ hommes, ... a 

point nwii fang fur ■'" ">' c • Dieu OC fil 
agréable : & HOloz, à Roi difraêl, que ion* 
H avez -ilTcmblc i.mt de monde que pour pourfru- 
vrc une pute, c'cll-à-due , une perfoune fans ciè- 
dic, & qui a pom elle-même le dernier mi-pris. 
Il cft certain que dans l'eUfâme antUntHteraent j 
où l'aine clt réduite, elle s'cftinie fi peu de cho-j 
fc, qu'elle ne famoi: Ce fâcher du mal qu'on] 
lui fait- Eli? croit que tout cela lui eit dû , 
plutôt , elle s'en croit Ltufigue. Elle s'éiouue tnè* | 
rue comment des perfonne* fi éminentes veulent 
j t.-i ■ ..; pourfuivre; & c'eft cet cton- 

nemcilt qui la poitc à faire une comparaifon qui 
marque 1 inutilité de la pou i fuite qu'on lui fa . 
à caufe de fa baflelTe. #w le Roi d'£fW, ditfl 
David , foit defceadu pour puurfulvte une pi 
cela cft indigne de hii, fur-tout de le faite 
avec la même ardeui que l'on poutfuit une per- 
drix a la châtie fur tes montagnes. Cette expref" 1 
lîon cft très- naïve : c'«0 comme sil Jifoic , 

que 



C H A Y. XXVI. V. 21. 28? 

qilc l< Roi d'ifraé'l defeende pour combattre «le 

ordonner Afouteuir de 

; ma.. 

: plus peu te « 

rcaiurcf, ceft-ce qui 

■ une. 

klûtt i 'i revenez mon 

DitvU : " '■■ •'■ ■■''■ -' ■'-''' plus dental à Fauenir , 

.... prteietife devant vos 

y UiI . , .:.-i comme un ii)Jcqfé,& 

gae /'ai eit dans l'ignorance de lKtiut.oup de enofa. 

;;.>;tblc de toucher ti;i cceut* 

cudutcï que l'humilité & la. douceur. Safil re- 

connott encore cette faute, y étant contraint 

. les bonté** do David. I) le prie 

de retourna « lui . l'alîurAut aji'ii nt fui féru plus de 

;enccs de Saiil ne durent 

nu: cl ne pour de* uiomcn» -, parce 

qu d ne fe délie point de lui - même. Il alun: 

lut promis de ne pliii 

•air cola de le faire encoie. 

Il devoit recourir à Dieu , lut demander la grâce 

de ne pin- retombci <: ■- les crimes, engagée 

pour lui. 

pendant éclairé dans ce moment, ainli 

3 dont il fc fert le font connoître. 

fait une folie de 
vous avoir maltraité :je vois clairement votre 
V«tu & la I ut de votre voie : plufieun diofer 
■■ découvertes , & nie l'ont 
votre égard . 
i effet de ma folie &. r!cmon ambition r 
i pas me foiimctttc à la volonté de 
' ' ( ci fait \o;i clairement que Diuu nî 

'•' V. Tefl. x 
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manque jamais de fou côté à donner des grâce*. ■ 
fie CODVC Bon ,.i éclairer une amc dans fes ê«a- ■ 
reincns. Il n'y a point de pcclieurfi endurci aï i ■ 
il n'em ave de ces éclairs de lumière qui I 
font voir leur erreur : mais héla»', s'ils font Jeu- 
fit a à fi» divines touches , ce n'oft que ■ i 
de* ruomens; & l'émotion n'en eft pas p 
;. :.o-, qu'ils rentrent dan* leurs premier. l: 
lemeus , & oublient tout ce qu'ds avoicm 
mis ! 

v. 22. David et tnfiure : l'ct\i le thi/ù du H\ 

l'un dejhgtnt pqffk Ici Z$ ■/»'•' -'V.v 
v. 2%. Mais u Seigneur rendra à chacun j'efan Ja 

juj),< c (fij,,fû. 
Da* il ne lire point awj'.t.rjc de- paroles du 

Roi : it as lui fui onooitre qu'il aie 

tort. II ne fc défend point, comme det 
d'une perfection médiocre pnnii oient Lit..- : 
mais comme s'il ctoit mort ou infenliblc, il dit 
que tan vienne reprendre leiûmus tùi Roi. Je les lui 
rends , afin qu'il s'en ferve encore contre 
moi li telle eit In volonté de Dieu. David fi- 
voit trop bien ce que c'eft que U-s proinclfcs île la 
cicature qui s'appuye fur elle-même, pour *'y 
arrêter ïBHUfl fc tournant du côté de Dieu eu qui 
il avoit mis tonte fa confiance, il dît ,qucDiat 
rendra ii cAocnn j'efoti fn jt'jikc , cell-à-dire , félon 
la juftice de Dieu, qut tait tout juftement; OU, 
félon qu'il trouver.» eu noOl de fa juffîcc a|U> 
même. C'eil pourquoi David ne dit pas , feton 
notre juliiee, mais félon fa juftice, qui n'eft 
autre que la juftice de Dieu en nous , & fefan 
la foi que nom avons eu cette juftice. 
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t. i. Dfltn .' dà en lui-même : J: tomba ai tun de cet 

:ut.it pot mieux 

que je me . J ■ '.'" des 

afin que Soûl drfej pire de me trouver. & 
. [ :JJe de rue xJicitfitr dans routes la unes dijraelt 
Je nie .'i»"-; donc aTentrtftt maint. 

La (uite de David eft toute myftérieufe : Se 
|u'ilparoiftc d'abord que c'eit fe délier de 
la continuation de la bonté de Dieu, éè de 
rovidence, cela n'eft pourtant point:cette; 
ctoit ordonnée pat l.i mènte providence. Il 
■ que cela fut delà foite , .ilin que David 
'lus p ufiiitc ligure de Jéfus-Clirift. Je- 
un Cnrifi fuit devant Herode; David fuit devant 
■ ils J'uu & l'autre? Cher 
us. Les perfonnes intérieures trou- 
refuge chez les plu* 
giand.% pécheurs, qu'auprès de Ceux qui, quoi- 
S llc * ' pparenec du même maître, 

même voie. 
t. ï. Owidji leva, & j'en aUa avec fes Jb cents 
hommes chez Athis, Roi de Ccth. 

' ! m auprès du Roi de Cet'- ■ 

Jt lu-, & fc famille vouedans le royaume d'Egypte! 

jj 9- 0. td titotetout ce qt/irrrnccntroizdwtiepaui ,- 
Jbns laijfcr en vie ni homme ni femme. 

e que DavH ne fuioit que pou. éviter 
g* [ kcu, l0 n.& Dieu s'en foi pour détruire 
m. David fit plus de conquêtes dans la 
Ta 
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fa u :\\.\\ a'cn avait foit dans tomes fes »- ni 
bataîÛes : viv.: r .y cem t fant iu milieu de fci 
ennemis, il eu détruifoit infiniment davantage, 

Ïaotf-Js«ti - i-j - ' ■ n\ lemé^tqueJcfec- 
iuiil dans l'iîgypte conquit plus d'aines, que 
dans toute h Judée: parce que ce Fut dans m 
lems qu'il jetta Ij fcmcncc de la converuon des 
Gentils. 

Il n'y a point d'état dans l.i vie intéricnie 
qui ncfoit cuferiné en David, comme figure i!,- 
J.r.K-Chrift, en qui tous dons & gracesfontrea- 
fciroés. On condamne fouvsnt ceux qui . 
avoir été long- teins dans le d L : fert éc la foi .'« 
n'habiter ( connue David) que les muni :. : ■■ ■■. 
& le* lieux les pins fauvagefl , viennent an; ht i 
à couverfer avec le* créatures. On les act I 
relâchement ; car encore, avec quelle* créatu- 
res convcrfcnt- ils? Si c'ëtoit avec dtfpf I 
nés pieufes éc dévotes, avec le* DrAe'lîtcs, oa 
n'y trou vei oit rien à redire : maû A'afftr dtineu- 
ter cure Jet P/iitiflinf , convcifer *VCC Je* moi: 

daim , c'efl ce qu'on ne fautait approuve!. C< - 

pendant r'eft de ai* même dont Dieu fe léit 
pour détruire fes ennemis. O mon Dieu , que 
vos dcJTeios font tachés aux hommes !£t vous 
ne feriez pas Dieu , li votre fcgeffe n'avoit s'a 
moyen? de fc faire fervirquî trompent toute leur 
prudence. Ces peffoonea dmnif.iH plu* l'em- 
pire de Satan par ces fortes de coin eif.it ion? , 
ra'ils n'avaient fait par leur folitudc première, 
aidons faire Dieu : il fait bien conduire tou- 
tes cliofci pour fa gloire & pour notre avantage. 
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ft6t ... lotte* U Sauteur vit 

■' M llc 

ai rien trouve de mal tn i 
&;&< te Jour que oottS tttJ venu vtit moi Juj'^U 
dowj il'agrAi pas aux Printrt. 
omù en donc, g? citez en paiv { afin 
qgc ... .,. . pus Ici yeux du Piincei dtt 

■ :rll/U, 

-_ , fout voir que le* Princes 

Couvent obligés de faire des cliofe* 
, fi ce n'étoit pnur complaire 
- approchent. Les mairies fontquel- 
uftice? pour complaire à leurs do- 
it! Il- reconnoiflent véritablement la 
srfonnss perfécutées, ^néanmoins 
de les éloigner, parce qu'ils 
'rincri. Si Ion favoit combien: 
|( cl) - humain cfl dangereux, on en fc- 
roil en i (iti fait tous les dégâts. Ne 

fut-ce pas par refpcéi humain que Pilai 
■ d .i Jéfiis-Chrifi ?[a)Jc ne connaît , dit-il , 
'icmmc ; ie ne vois: 
i U.: aucun maJ ; SçcsDcntlantà ^aufe des Juifs , 
faur. lel.Mcr entre tcsmainsdi fes ennemi*. Il 
oiiiiok(^) jufte, il *<<>\ :sma us. Aclus 

iffi delà utuce & l'innocence de 

■ taîflfl pai dt : i ioi« à Saiîl , S; 
i ËçSsie 'cim :■ la mort. 
■ Oaoid dît r? A<h.î , fff/ai-i dotKf.titl çu'iiMa. 
lr. trot/or 1 dam votre feruiicu. Jauni Je rt'at vue 
* ) Jwn 19, v. f CM iuaith. ;t. t. ?.i. 
T 3 
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j'ai parti deoant vous , pour ne me permettre pot 
d'aller avec vous , &* de com'>uttre contre les ennemis 
de mon Seigneur & de mon Hoi ? 
». 9. Âchis répondit à David : Je fais que vous lia bon 
à met yeux , comme un Ange de Dieu ; niait les l'rincei 
<ki Phibjlins ont rijbtu que vous ne vous trewpcricx 

point avec eux dans le combat* 

Dieu veut que les gens même les moins Iiu. 
mains & les plu* impies çonnoiffent la faiiitctc de 
Da\-îd , datant' qu'il cil condamné & perfé- 
eu té pnr fes propres frères. Cclt une conduite 
toute adorable de .la providence de Dieu fur fes 
amis. Les publieains , les femmes Cananéen- 
nes , & les idolâtre* rendent témoignage delà 
ftintetê do Jéfus-Clirirt, durant que loJuifsIe 
condamnent: le* Samaritains (clouent & ladmi- 
Tent, les Juifs le décrient ; uue femme ptidue 
ïc rceonnoît pour JYlcflic , fil les Juif* le con- 
damnent pour s 'être dit le Mcfiie. Ce font enco- 
re des nppora efltre léfos-Ckrift & David 
qu'il eft aifc de rcmaïquct, aufli bien que l'ex- 
périence que les perfounes intérieures ont, qui 
trfi, que quelque-part qu'elles fc trouvent, elles 
font plus perfécutées de leurs frères , & de ceux 
qui paffent pour gens de pieté G elles font dans 
le monde ; & de leurs religieux fi elles font 1l.1v.* 
Je cloître , que de tout autre. Dieu fe ferr de tout 
pour f.:iictiiici fes è*lus : il permet d'ordinaux , 
pou 1 les faire fouffrir davantage, que leur vertu 
ncloit p. )S nKi:iiif fie ceux nvccIeJqnels îlïcon- 
vtifent; S qoe (itvf.iuvcat, bien qu'elle leur 
fou connue, ils ne biffent pu de les perfécu- 
ter par un fecict de la provideuce. 
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favoicnt pnje t 

rK-mllehibke, 
fôUunfiinmei.kurtfitiÇg leurs files cmmcnceicapliect, 
». 4. f, enurcm tous ■'- crier y à pleurer Jufqi/i 

te ,,vr. . •J}'<M ipuifees. 

\ \.\ ; quel |ucs épreuves, ô grand Roi î 
par Wqw Ile* il ne faille pas. que vols pallie* '{ 
< L la plus \\w\e de toutes celles que 

lyées. li fcmble, mou Dieu ,i,ue 
VOU»affcmbJicz tous vos Heaux pour accabler 
• ■ [eux : & ce qu'il y ■" de plus adiui- 

dans la vie de ce faute Roi, c'ell qu'il 
état intérieur , quel qu'il foit, qui 
irmé; ni une forte de croix cité. 
, ipi'il n'ait put ttc, I] efi tellement 
].;1 pour toutes 1 1 ■ « ■ u 1 ne peut rien 

vrr, ni iiuinr connaître, qu'où ne tiou- 
ve eti lui. Aulîi eft-il une parfaite fijrnrc d, J. ■('• :..- 
pnrul. Cclt pourquoi ton* le» étais fc trou- 
vent exprimés un lui, tomme ils font tous ren- 
fermés ci> Jéfiw-Clirift : &jc m'alTuic que tous 
eeu x q tij I ; ront avec application ce qui eft rappor- 
David, y [couveront leur propre eut, S 
cela avec un rapport d'auuut plus achevé, qn'iU 
1 ■ ! plus conformes à Jéfus-Gluùi. 

ifon TCimt-tru/oa dt'tniit :■' 
qui lui .ivoitété donné pour refuge, 
pic ferez-vous? il n'y a plu- de 
. au- vous : elle cft réduite e> ' 
ifomnuuQU marque l'anérintuTcment- 
T 4 
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Qu'il cfl dur à porter ! Qu'cft devenue Ta conf- 
iance He David *' II n'a point pleuré pour toutes 
le.* autres attaque», & il /»/w/einconfolableincnf 
celle-ci. C'efl qu'il n'y eu a point de pareille , 
cette confommation étant la figure defanéantifi 
fement , & In difpofition à la nouvelle vie. 

Avant que de mourir & de confommer le faerrfi- 
cc de la mort , il y a une confommation de 
vie, comme il a déjà été remai que, conforme 
au tortfummaium efl de la croix : mail cette con- 
l'oinniauon efl la confommation de la vie., qui 
opère Ja mort : & celle dont je parie efl la 
contamination de la mort L'inftant qui fit In rc- 
furrection de Jéfus-Cririfr , tu la confommation 
de fa mon. en h finiflant ; tomme l'inftant de fa 
mort «voit fait la confommation de fa vie. Ce II 

Csarquoi il cfl écrit : ( « ) o watt, itjrraita mon. 
S mort de h mort efl la nouvelle vie , com- 
me ia mort delavie efl la même mort. 

Ceci efl un état qui fc pafTe réellement dans 
l'âme, & qui s appelle nne'anti£'cm;ni ; parce que 
les refit! de la moit font détruits & que l'anéan- 
Uflênienl achevé ce qu'elle n'avoir pu confom- 
mer : par exemple, la mort fépare faine du 
corps, mai.- elle laiffe le corps entier : l'anéan» 
tifiement le détruit & ]c réduit en cendres; & 
c'cll proprement la confommation de la mort , 
cet état étant plus près de la réfuncélion : de 
forte que lorUjuc 1:011s feranj reffufeites , la 
mort fera confomruée elle-même , comme elle 
confomme toutes chofes Or cet état devoiténe 
ligure en David avant qu'il dcvintRoi,& que 
les prouefiea Aillent accomplie* en Jui. Va corps 
ellaneut mort a plus d'efpéiancc de 1. fin- 
rection qu'un cnfcvcli , & celui qui efl «iifcvcli 
(a) Ofce tj. v. 14. 
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û eft enterré iniance- 

eoan» 

ai , qui ett en lui. t.clt 

pourq. I ' '■ : ' aueanuc, 

J - . . 

r: donner des 

[ans les trois perfonnei 

! premiereque 

perfonue [u] endormie : fa mort 

11 autant alfee, q u elle hit 

la futcclle(ù ■) de 1 enfant de, 

|iii était déjà enfrvdi , 

lu un peu plus , quoique weanenu» 

qui étoit la uroifîcmc. [«■) 

émierr que «via 

c qu'il étoit déjà corrompu :c'ofl 

l'état qui précède l'anéanti (Terri crtt total. Il eft 

1er , (pie léfus Clivil: n'en rclïiifcîu 

ti étoient réduits en cendres 

que pat :. iprès la mor:. On peut 

c de ces chofes. Lame 

d'auéantîiTemeut oc 

conferve nid efpoir de pouvoir jamais revivre: 

ni de la mort ni de In puan* 

ie plus nulle vie. Kllucfl 

atone, mais d'une manière morte , & 

. iê S. vivante , comme après lu rtfurrec- 

Ceci infommatioti delà mon, dc- 

Btire de David , qui fur 

demeure cf'tuu relie d'a- 
ii de revivre, qui efl dèuuu & 
■ embnifctrient. 

■ '- Dr. >i 'Jiti -nt mmenù : 
ieni les | rfouncs qui nous 

C£>gttrh. 9 . v u. ;'')Uc7.v. ,.. C c )j C3 - ri. 
*■ ih »c ( d: Mat!li.ï 7 .T. ïî. sî . 
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foin les pli:* unies 5: pat grâce & par nature ; & 
hs enfant, tons ceux que BOUS r\ ions enfanté* 
Ci» JiTus-Clirîfl : tout cela nous quitte & nous 
abandonne entièrement. Dieu no!i> le» enlevé , 
& avec eux ce qui nous rcfr.oit a opérations kf 
plus feerctes & cachées, & que l'on n'apperec- 
\oir pas même à caiife rlc leur fimplicitc. Tout 
fe pafle dans lame de cette manière. Il falloir 
qu'il fe paU'àt aolfl en David , pour figurer U 
perte tjne Jéfus-Chnfi: lit de Cous Ces difciples , 
qui lui furent enlevés par la crainte au moment 
de fa mort. 

». fi, David fut faifî d'une extrême ojpiéfîon : car le peuple 
le voulait lapider , tous étant dans (amertume S? dans 
la douleur, pour avoir perdu leurs fifs & leurs filles .- 
mail il mit fa force & fa cvnfiartie dans le Seigneur 
J'tn Dieu. 

Si David n'avoît pa« été prêt d'un 
comme l'on Maître , il manquerait quelque cho- 
fc à leur rcfl coi blanoe. David at jhnfabortj trit- 

affiné, mais fou cœur fe trouva prefqtK aulfi-tôr 
fin ■'■ . ■ >• u Dieu. C'cll la conduite ordinaire 

! (OC Dieu tiBDt foi lésâmes fortes en lui , de Jeur 
aire porter non feulement leur propre douleur . 
mais celle de tontes les perfonnesqui leur font 
foumife* par la direction. 

On peut voir parce que rKrriturc rapporte 
des uns & des autres la difleieucedekv . I 

Sicuple ou les atnes communes , ^affligent «le 
i perte de leurs opéi\KKuis,& Ciisaf:!.. i 
sen prennent à la créature : c'eft le diitcteur , 
difent-iN, qui cil la taule de cela. Ceft qu'il nous 
conduit par une roauvaife voie. Davia OC porte 
pas fculeuiciiï fa perte, qui ëtoit bien . 
tre nature que celle des antres; mais ilcfiuye 
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ÉAnotootcshîms pcin«.Ya-t-il '' ei,d 5 P 1 "* 
me qui fe croie déjà per- 
due elle-même, qu 

manière 

if .! quelqu'un? Se 
p'wdaus 
Ri ' p.n un abandon plu* 

Mj « pai uacunion de la i-nlmiEë divine, 
et toutes *ci chofes. 

». ig. D.ioid rey-rit à»::, tout ce que les fJma!et.ites 

■: toUoé, &?>/ délivra fes deux femmes. 
». I?. Et a ne rèfia rien depuis le plus petit Jufqu'au 
./ , tant des fis que des filles, ni de toutes les 
M, Ht David ramena tout ce qu'ils aooieue 
pris. 

David en dégageant ce qu'il avoir, perdu, 

& délirant tant .■■'■ cure bien comme 

tout eli rendu à l'.unc , Dieu le lui icttùuaiit 

,ir Dieu ne dépouille pas 

i tonjotirs; ce n'efi que pourluiôter 

: i, île forte que- Inrfqn'il a arraché 

cette propriété*, îl lui rcftjtiic toutes chofes :c*cft 

pourquoi 1 Ecriture remarque quV/ nu manqua 

re tout fut reftitité : il remputta même 

■- ■ Iles, ainfi qu'il fut dit {a) de Jêfus- 

Chrilt, après fa réTurrcction. 

Idohit enfi/ile itjoindrelis dtuxantt hommes , 
oui étaru tas , x itotent an Hés*t$ n'avoua ' . 
U avait commande 1 de demeurer f- 

tlt vinrent ou devant de lia Zf de 
ii f accompagnaient. David s'approcfia<v, d'eux, 
ka> fit bon v>f âge. 

C*)CU z. v. , S . 
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t. 2z. M.ds tout ce tju'ily avnitdc médians £■* '- Ctf. 
tompit* i)ia croient û lafuitt de David, commencèrent à 
d.rc : t'tiifpt'ds ne font pus venus avec news, noiir 
ne leur donnerons rien du butin i/ne nous avons pris. 
Qiie chacun Je contente qu'on lui tende fa ftnme 
î§f<t cnfani, £f après ceta qu'il s'en aide. 

Dana vient retrciioer aux nui , quoique rem- 
pli.". <Ic banut volonté, n'mttHt pu néanmoins 
ir future pour être trop fatigués d'un fi ions che- 
min. Et comment auroient-ib fuivi celui qui 
couroit à pas de géan r ? U twok commandé deferepo- 
fir un peu dans le ûjence de l'onUon , S; au- 
près da fleuve de la grâce, pour les rafraîchir, 
& leur donner -le nouvelle* farce*. Ceci cil une 
belle inftruftion aux directeurs peur ne pas pouf- 
fer les .unes au-delà de leur force , mais les lait 
fer quelquefois jouir du rafraïcrulfenicnt & du 
repos. Ce petit arrêt apparent cft un bien pour 
eus . & non an maJjiJ leur donne du courage 

& de U force pour pruirTiiivrc avec une nouvelle 
vigueur leur route ; au lieu qu'en les pouffant 
av«c trop de rigueur, on leur fait perdre halei- 
ne, on ■ IUr, S fouvent mourir tout 
à fait ii la grâce au lieu de les faire mourir \ eu» 
même-; : mais reprenant par ce peu de relâcha 
de nouvelles force*, ib font ci cm de pomfui- 
vre leur chemin avec courage. Un liommcfr.ns 
& repofé avance plus en un jour qu'un hi pi 
& exténué en trois. Ce/lia Ugefîe d'une direc- 
tion , de ne pas exiger des âmes par-defEût leurs 
forces; Se fEcnctnc nous f.tit bien remarquer 
que ce* hommes reviennent nu devant dt David , 
pou) bue voit que ce n'était pasun égarement, 
lUA,* un i repos. Aulîi DavM, félon le témoigna- 
ge de Ihcmurc, (»] Ut fauta nuifauentent. 
("JVulg. 



C H A P. XXX v. 23. »°» 

ivie & L'orgueil fe mêlent en 

1rs de ceux qui j voient ac- 

.: de leurs viéloircs, 

té de lem fidélité. Ils allèrent mc- 

irffo ne uoutwei part de 

appropriant les gia- 

I! v en a bien qui en ofentdc la 

Ci lent conferver en eux-mêmes les 

.: ■ leur fait. fan.< '-:> faire part aux 

,1: ,1 ,c grande infidélité : c'eft s'a- 

1. ; |. ■ Dieu : c'eft une maligiieja- 

' , qui fan que il ou* ->c voulons pas que les 
■ ii parce qu'il nous femblc qu'ils 
(vaille que nous. Les ou- 
!, I ■'.-. la igné ne firent-Us pas la même 
, Kiib|ue le maître leur donnanr ce qu'il 
leur avoic promis , ils ne pouvoicut foufinr qu'il 
de la même manière ceux qui 
■ .11'- moin* travaillé qu'eus ? Nous déviions 
frerc eût par p-.ire grâce & 
e qui ne uous a été donné qu'après 
les travaux : c'cft-là la charité fmecre & l'a- 
téreffé. 

t. si. Mais David leur dit: Ce n'tji pas ainfî, mttfieres, 

que veut dette* dij) lofer de ce mie le Seigneur nous a mis 

en'tc ;'l-i mmni ; puifque défi lia qui nom a confervés , 

OOUt a livre les brigands quiitoient oenus nous 

pilier. 

David leui fait connoître que c'eft s'approprier 
les biens de Dieu que d'en ufer comme ils font; 
que cç/I lui quia remporté la vi&ove , & non pas 
la créature, donc Dieu ne fe feu que comme 
infiniment: que c'eft à lui à donner & à 
OlfO-ibucr les choies tomme il lui plaît. Son , 
a ) Mftuh. ao. r. 11. 13. 
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dit-il, il nenjï>a pat de ta forte i mais il Fcr.l don- 
néune égale portion à «lui qui ira au combat 
& a celui qui reliera pour garder le buatfte. Il 
ne faut point flot ■ ■ ■ d ■ , .. les^maii 

biffer diflribitcr & Dieu lej grâce* comme il lui 
niait. David fit comme foo Maître, qui vou- 
lut au Uni donner a ceux qui n'avoicut travaille 
que tard , qu'à cen\ qui .ivoicuLUavadli: beau- 
coup, reprenant ce* ouvrier», & Ici taxautdc 
dureté & de jaloufic. , 

?. 2<>. David étant airioi â Siccleg envoya du butin 
qu'il avait pris aux Anciens de Juda, qui itoitnt fet 
proches , e a leurjaifant dbe : Heavej une bintdulion 
des dépouilles des ennemis du Stfyneur. 

CepaCTage fait voit la fidélité de David pour 
oc rien retenir de ecque Dieu lui donne. il eu 
Fait p tir ta toutes les pcrfoiines de Juda t qui fine 
k* .une* iii-ti-;.:tire.-&abandonn( : e<,qtitatteudciic 
tout de Jéfus-Chrift, qui doit eue leur force & 
leur appui :anllî eli-il appelle ( a ) te X;,"i de ta 
Iribit de Juda , comme qui diroit , la force de Juda, 
qui étant dépouillé de fa propre force, n'en x 
plus qu'en Dieu. Ce* aine» fout toutes difpo- 
fées à rtatiot la bêne'JiltUm det dépouilla des rvi- 
/ifm;t;cVfl- ; 'wlirc , à partager les grâce» que Dieu 
a faites à David , non pour lui , mais pour les 
autre*. 

Ht c'ea en eetétnt que l'ameue retenant rien 
pour elle-même, dillribue tout tans fe rien re- 
ferver. Ceux qui ne font pas accoutumes à un 
état fi nnd, s'étonnent de ce que ces grau 'les 
aines parlent fi librement des chofes de D eu. 
Ils les aceufeut même fouveut de vanité r & ce 
ii'cfi net» moins que cela: ceft uu elfe; do leur 
v (a) Apoc. î. v . s . 
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. , | cot linc 1- canal pui 
■ qu« f» our ' cS 
1 ■ bucr , aflurées qu'elles font que ces eaux 
il . ■ ; Celles !» écoulent da- 

vllcs croupiffent , c'eft par- 
ce qu'elles fc font arrêtées , & qu'elles ont fê- 
les fjyaux:ce qui ne peut arriver 
;• le* tuyaux n'onl nulles concavités , éfc 
•Ilemem um> & en pente, qu'ils ne 
ien retepir. Iî faut qu'ils foient unis 
eredcTappropiiauoit, qui reforme 
il ftint qu'iU foient eu pente de 
l exprime bien l'.inr mtilTemenr. 
I ibuoit .1111- 

fi le* dépûu Iles, ( i .itifli la figure de Jéfiu- 
l, qui dans I délért difinbue le pain après 
* réfente parfaitement 
bien l.i dUlributtou d- la parole de grâce; ceft 
loi 1 1 1 . d ; 1 qr'il diltribuc , ia 

■ 
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t. 1. ta bataille Je donna tntrt les Plùli/lmid Ils If. 

rnlatu. 
». 3. ts cçui Ftffon du combat tomba fur Saûl 
y. t. Sali prilfon Ipic . fi fi juta diffus. 

J_jA mort de Saâleltune imaj;c fnnefle de la 
mort clfroy.iblc âfaneperfetonc qui , après avoir 
roye de Dieu, dans 
laquelle clic avoit écé introduite par la divine bon. 
'0, va cirante de péchés en péchés. Elle tombe 
■nue infidélité danj une autre plus étrange , 
a un . dccIk dans un crime , d'un crime dans le 
neilcsie , & du Jàctilege dans toute» Soi- 
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ttf-s «r,ibomin.irioi!> ; enfin Te voyant attaque; 
de tous Ew ennemi*, & ne pouvant trouva de 
repos en aucun li**u II Game des reiuors <!l * 
oonfeienec, el.'e tcimnicfivie pai le difefpcur. 
Telle fut la mort de Judas, qui ipFca serre 
retiré de la conduite de fou bon Maître, tom- 
ba île Ja propriété dans l'avarice , de i à 
dam le facriîege, & du facriîege dan:- le dé- 
fefpoir. On a pu remarquer dans ce que l'E- 
, i ■ ■ -, ■ i . • ., ■»- 1 1 .s .:iii une fucccHion de toutes 
forte de crimes. N'dt-ce pas ce qui eft arrive 
à quelques aines, qui ont cionnc tout Le mon- 
de? On i attribué leurs chûtes il la voii de l'a- 
bandon;& ellfis ne tout tombées que par défaut 
d'abandon. 

Il cil vrai que ces perfonnes avoxnt é;é con- 
duites par la voie de l'abandon autrefois, com- 
me S'aùl : nv a il iVli pas moins vrai que lot t 
ces malheur? .p* icur font arrivés que pour avoir 
quitté la voyc .le l'abandon , S qu'elles font en- 
trées par là dans des trouble.-, d'autant plus 
grands , & difficile* à porter, que leur poix 
avoit été plus étendue. ï>'i ces personnes aiûu 
déchue* de la voye de : abandon , trouvent de» 
directeurs expérimentés , elles y rentreront ai- 
rément : mais fi elles trouvent des directeurs 
fcrupuleux & tins expérience , ou feulement 
craintif* , qui leur fanent reprendre les premic- 
les pratiques, il y a beaucoup à craindre pour 
elles: car ne pouvant plus faire ce qu'elles fai- 
foient au commencement , { parce que toutes 
leurs forces active* ont cté épuifées , J & d'un 
autre côte ne rentrant pas dans leur abandon, 
elle» font comme fufpcndiics, étant hors de 
l'ordre de Dieu fur elles: ce qui leur caufe de» 
troubles fi étranges , que Jbuvcut pai dcfefpoir, 

elles 
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u bien elles fo 

i ,, mi une grsi'depru- 

ajnes en cet 

; (Uns hoc pénitence 

..clive, mai. icrnc a 

leurd 

S. 
dons, fatfant 
ce qu'on leur dit avec une fidélité 
leœeurani foumifcs i Dieu fans ié- 
& de fini in- 
.i .-i int quelquefois fi fort 

-e> dans leuis égarcmens , que comme 
•• plus de retour : il faut 
..,, ellïS, S; les abandonner à Dieu. 

V. 6. Saùl meunr ci te jmo !s, rt avec lui tiois de 
• Jafiit,fon Etutjo , & tous cwv qui fc trouvèrent 
■ rfbnne. 

Dieu a anéanti David, par ur.c lï 
- fuite de perfccutioiis, connue on a pu 
' le délivre lui-même 
ur de o i -■ D eu ne fe con- 

tente pas de le venger, de le tîrei de l'oppreJfio:i , 
étruirc tous fes ennemis; il rue de p!u* 
tous .:eu\ qui pourroJcnt difpurer avec lui le 
i d'en eue paîfiblc pof- 
ir, lui laiflanr néanmoins toufotus certain* 
ennemi* du dehors, pour exercer fes I 
pour les porter par là à recourir toujours à Dieu 
1 i-elfauiiiieiu bf.foîn de fon fecouri, ] & 

liant plus, qu'ib éprouventda- 
& leur befoîn S: I efficacité du fc cours 
wrin. Saûl, en quel eut ètes-vons, & qu'a- 
rcmpoitc d'une perfcciiUon II longue, 
Vous en éprouvez à pré- 
Tomtir. y. 7 , V 
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fuit rien 2g0 

ennemis 2 s 9 

liinnililc ..'.■, |,i!!,-< ptiJUacéi iSjj 

■' ' ' ''" ■■')• Oombicn cil carême 

té, lur-cout en chofes Ipiritiielles 
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J| . ' r/uve & jalon lie de piopik'tr - loin grart- 

(lc dinerence P*g£ ' 5*> 

Lialùuii de h défobéifTaiicc 1 6ft 

Jésus- Cumst. Gomment il efl le Roi <fc» Rois 

2tJ. 97 

ég ira bientôt far tonte la terre 79 

Ion icgiii: t il 110.1- . cil <_-: que Uau ..;.i; !e ;; 
il cli feul notre force 179. ig6 

ce qui cfl en lui par réalité, *- accimiplitiuii 
myfliqucnicot dan> l jjj 

ce c|ti*il .» fait pour nous ioj 

pourquoi il a voulu pafTer pom fou devant 
Hcrode zj9 

li (ns-Chrift fin* la crone , cft la vcVîtc & l'exem- 
ple de tous les berifiecs 0» du dé 

p'ourquoi il s'efl plaint fur la croiic î2>> 

extenlion de fa Dafiîon & de fa (ecoi 

U ell ligure par David. voyez D 

Imivcjfoiis dt Dif. vowz Jtbuxmetu a'iwiv. 

Ingratirtii-ft des hommes envers les fervîtetirs de 

Dieu 2 fi 

Innocent; ils font calomniai de tro» for:c- de 

pcrfnntics, éc défendu* de peu 2o6 

iattmioti droite ou gauche; c'efi le principe de 

j.i lumière ou oei ténèbres 100. 10c 

bt&io rpiritUels & temporel*, doivent être toi:- 

SD an donnés à Dieu 277 

ht/rieur. Sa culture cft le feu] remède au péché 57 

malbcur inCgnC de fa rejectiun $6-6o 

*> appliquer par refprit,& non par le cœur, 

eftnuiûble 6? 

d ne a 'acquiert pas fi vite, ni fans bien foniîrir 

bntMiùUimt. Le Démon n'y peut atteindre 144 
JbMbta ^» U11 grand défiatéreflêment, & fa toi 

ST 7 ftja 
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Jonw/'dJ- Gcnérofué & grandeur de ton amour 
page»ï4 
I 

19? 
figure d'une; lon&dcfoi lj8-& c - 

/ _« .. 'efl gué manière d écouter Dieu; elle 

fidélité; finou elle cft dommageable 

11 S. 119 

. ; : lun ierc vient par le goût du 

cceur 148 

[\ l ■ ... V: répugner à Dieu eu cfl une 

a fou remède & l'on ne quitte 

point Dieu 121 

Jùtfhrur de ceux qui s'oppofent aux opérations 

. Lires de Dieu en eux f6-6o 

.(•rit de lcurintUtution& de leur 

fin, footfamtï,.& dirigés par la providen- 

_ 279 
ternité divine, par affociation à 
de Dieu 4. 2j. i; j 

; fiitti; elles fopt conditionnelles 47 
àNpr(fcs de quelques «mes éclairées, qui ont quel- 
que égard au grand extérieur 174 
Mûmoit divm • il doit être atteudu 129. 1 JD 
étant venu, tout réuflît félon Dieu 14c 
U retour des âmes folitaites dan* le mon- 
de, cfl difpenfc de Dieu fort fahitairemrnt 

2 9 2 

néure .' fou utilité & fa néceflîte 1 tz 
*fortifiianon$ : elles font recommandées & à qui 

ifc.. " ; * iOÏ 

"'tosmeni. Premiers moimtmais .■ quand i] Faut le* 



IfuYre ou les combattre 



.140 
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Mouvraient de colcrc & de vengeance font quel. 

quefois dans les bons P :| ? C i"f 

- divins; ncïclîitc tju'ij y a :i les difcermi pour 

la conduite do âmes 152 

-„&alesfoivtt l'.i ■•" ruToiuieniens f». 141. 144 

lv/frurc corrompue : fes exeufes trompcule" & 111 - 
fées pour fe jufliiier 162-164 

Xù-cxicmttet de deux forte; par rapport, à l'ulté- 
rieur 1 .<, 

n - 

KS&r'tff'wcf. Obcilijucc à la voloau de Dieu . com- 
prend tout le bien 104. iffç 

- uoettg/c •■ elle cil due à Dieu 1 j j 
Œi/tzioii. Ce qu il marque du» i'îicriture loo 

ù rffS hommes : elles font toutes nlhiei 12? 
<J/ûijba. Or.iifon & aaa . combien eJio eii M 
faire aux âmes, même commençante. [47 
14S 

bameunt fes premiers fniits 64. 6f 

- îles vrais l'ajieii's g y. «,£ 
Orgueil humain .- il ell figuré par Goliath i§o 

P F 

J Ji*. Souice de la paix àr . irm qo. 1 1 s 

- elle cftimc marque que ce qu'où veut faire 
pour Dieu, lui plaît [44 

i*aro/<\ Son crficacîîé marque que Dieu cil dans 

lame qui parle ^ 

h Parole de Dieu* & Jouir ; ce que c'elï 41 

elle exige notre filoncc pour être entendue 4? 

fa différence de celle de f homme 120. 121 

Pof'turs. [voyez Bfre/kun.\ 

marques des bon* Falicur* 83- *4- 88- 103.108- 

110.114. 124 

-des rrtftavftu 80. 8?. 84. 111.124 



bc< Mhiixï s*. ?*< 

j . i loivcut pouvoir difcyvuc. la voix de 
-,W gi Ile de |a Raifort & delà ua- 

i MOç ripiorarwdes voies mteiicu- 

,îns le «eut touche it 

f mctceiic d'eux-mêmes en cet eue 

.. peux & ennemis des vrais in- 

. ,- , ** 

„ce de ! indigence 19 

c des pêches des bons 275 
11 quelquefois a leur propre 

, ,'* r 
les péché / trfonmt d'autorité, font plu» e.ior» 

. autres ?o 

tes péchés <U diïtilion font puni-, I'jus rémiffion 
132. I6£ 
j. Dicucft prêt de les recevoir à tout mo- 
ment t itf 
il* fc ramenent plu- facilement pai U douceur 
que pai ta rigueur 107 
QsiOnc quelquefois le refuge des bons que l'on 

291 
I u'n& gens du monde, font fouventplu-* 

pour. rîeurcs Sz pour Je* fervi- 

teurs de Dieu, iiue les propres frères, dé- 
vots Se fpiritucls 294 
Peines de l'atnc dans les épreuves : leur fouiLC 
223. 124 
Pères t* mera trop indulgens et païutipans aux 
pêches de leurs enfans j£ 
Percs & mères Jiiirltudt 4. 25. $4 1 ; 1 
- leur pouvoir (pi rituel de délivrer des tenta- 
tions 74 
PtrfiHtoi,. Ccfl l'ouvrage de Dieu 19 
elle ue s'acquiert qu'après avoir beaucoup & 
long-tcms fouûcrt 1 lO 
Tarn. iy. j'. Yeii, » V 
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Perfrcutéi. Humilité des vrais peifccutcs page 28g 

■-. ils ibut plus a plaindre que tes par 

fecutes 2f6 

les perfécuteurs des fervitcurs «le DtCU I" ■. 

fou vent fans «xctife 271 

les perfécuteufs rendent quelquefois témoi- 
gnage à la vérité 369. 2X9 

J'i .'■»:■ .<■,'. ■..,'/. (voyez i/oiv. Diotit/.} pourquoi ou 
doit les fuir 287 

Perfécutions ,/fetfei aux amis dt Dieu & aux amt::> 
intérieures 197.20g. 21 f. 245-247- 3{2,2f£ 
- Dieu les (;tit fervir ;iu bien tic pluiiuurs 2f o 
Plaintes. Ou fait bien d'y répondie avec douceur 
pour le repos du prochain 263 

i'^'K-A OU obfcdc» du malin clprit. Confcilpour 
eux 177 

PrAautïorii eJcùgncei : ordinairement elles fout 
f.ias crier 137 

i'rcupu^i.-i;. voyez Emp'rjjcment. 
Prttfiticc A Hiiv. Ses v<ates marques 91 

c'cfl la fonree île- bien.-, & remède ;■ tons 
maux . îo.31. 40. 49.^3. ?a 

elle ne fe peut allier avec lefprit de proprré- 
té, du monde, ni du Dcmon S7-&° 

pourquoi on eu a de i'.ivcrfion 66*64 

c'clï \me pfaye à l'ame iufîdcllc bl 

le malheur de ceux qui la quittent ou la rejet- 
tent C4.&C. 12Ç 
El pêne perceptible, pourquoi occcOQÙre aux 
bon* pour un tem* <x 
Pikrts, Frîeres foisea pro lemouotmait de Dieu: la 

marque qu'elles font eXBM Oc- u 

J.i Prier ,tu emr & muette, bien que condam- 
née , cft excellente & efficace 8 
Prière d'epamfycment de l'urne devant Dieu j ce que 
c'eft ,0 
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,. I .plcexpoliuoo page 4 

1 i' Hnntleidcnceir 

le fécourii re quittant for- 

104 
même , , ■ 

u ds Saints y fout quclquctow 

petit venir du malin cfprit 198 
d! le roi de limnur propre , qui 
I iti être détruit lÇf 

le Dieu s'en retire, & celui 
du Démon s'en approche 176- '77 

I 1, la fource de la colère de Dieu : foi» 
Ï7- 
lalburce de tous les maux 204 

ii défaut ordinaire des commençât!* 191 
>nvéniens & fes périls J9- îfS 

elle Lorxornpt les vertus même? M7"'Î9 

comment Dieu l'abbat dans l'ame 38 

liomiii Seigneur fur le* fervitcurs de Dieu 20O, 
furne.* elle dirige les choies d'une roa- 
re. comme naturelle 140.261 

-- elle détourne les bons du péché 27s. 27R 
elle ne manque jnmais au befoin quand on lui 
KUidonnc 260 

eue pourvoi! égarement au fpi rituel & au tem- 
po tel 276 
Pnidtnu humaine clic juge de travers dans les 
fibofes de Dieu 1 8$ 
on ne doit point l'écouter au préjudice de l'a- 
bandon a-ftf 
. Punition d<s ama iméieuta 150 
Punition lies âmes lie comtirile T32. iG\) 
Vut$utQin . 1: -il poiu les .unes propriétaires 39. 

>tS 

::iun ■ la imrincAWOii du cirur vient de Dieu 

fcul ?t 

*V a 
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Vinification des trois valut théologales, clinricc, foi 
& efpérance page 220. & t . 

Uitter. Ceux qui ont quitté le plus parfait ^ 
en font Hérhtn , ne doivent point tt defef. 
pérer; mais s'humilier ci revenir à Dieu 99, 

122. I2J 
Quittée A? iroJe de CalMin.-hn , de quels malheurs 

& <lc quelle mort cela cft ftiJvi joj. jo+ 
-• comment rcdiefTcr ceux qui ont quitte cetic 

voie *oj, &c 

J\.Aifon ; la Raifon s'oppofe à la mon intérieure 

1 12 
fiolfonneiriens $V ojtftafiotis propres , (marqués pnr 

l! xî-xr ft lc> maint de Dagoo , ) ne doivent 

fnbhTter eu la piéfence de Dieu 54. 55. 66 
on doit les quitter pour agir félon le cœur de 

Dieu , 34 . i 39 

Ttzxifl'emfnt de l'ame : le véritable 22 

iita.niKUiaiion .; elle ell de peu de durée avec r\a 

amc* envictifr-s 200 

Snuciltemeni intérieur : deux de fes bons fr.iits 96 
Sedrejfemnir de ceux qui font déchus de la voie 

de l'abandon 30e 

J?#«-i<w; combien elles font nuîfibles dan? Ici 

grandes épreuves 2J » 

Rfpondre aux in fuites des ennemis par louer Dieu 

IJ. 2} 

Jtfpanft de Dieu dans l'intérieur. of 

Ht/peu humain : il e(t fou vent CHuft qu'on pcifé- 

cute ceux que l'on croit iuiiocens lyi 

RcjHtittion de mues e/iofet après que l.i propriété cil 

arrachée : figure de cela 209 

gtfhmfàrt de quatre fortes, Faites pat Jéfus-C 

& ce quelles figurent m 
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r«cep ? e.rf 

: ou* l»7-*83 

remoncrci leurs œanquemens 

avift a8 + 

5 ■ ! ,, r t. 

anjle, eHet «le I amour pur ;6. 65 

& factifices jxrfonnr ft ; leur dific- 

356 

û ïiîeit l * 

_ par ,., Uns les dernières épreu- 

22J 

-ou épreuve» •'< frais fona 219. &c. 

,,.,,:■. m n porter 222-32S.236 

!: lu. rîficc doit être eonfommé pour être 

parfait 229- 2JO 

rtegii & propriétaires, font hais de Dieu 

56. J7 

nie" Se de propre amour, font 

té* de Dieu 156 

etleeften Dieu feul 16.2*. 57.221 

Lear jugement iuepte touchant i'écat m- 

1 1 1 r , figuré 21 1. 2i2 

ifs pcrfécnccnt fouvein le* fen i leurs de Dieu 

262 

Sali/. Ses trois premières fautes Ijo 

fon envie & la jaloufïc 197. 19g 

fa malignité & fa doplieitc 201-20; 

fia contre David, voyez Dmid. 

!' des cruautés & inhumanités 211.244 

1 Ce uble aveuglement 2^0.2^7, 270 

itanec n'eft que momentanée 2S1.289 

Ja mort funefle, figure de celles de* âmes qui 

quittent la voie de l'abandon à Dieu $03 

; |uoi il cit dit qu'il ne regua que deux 

*° s itf.i?a 
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Sait/. Lui & David . mis en parallèle p;'ge 97 

fon péché & fa it'pcnuncc piopriétaire , con- | 
féie> avec ceux île Dmid \6l. 168 

il cft l'emblème de* directeur* imprutlcus 147. 

"P 

Secourt de Dieu ; il vient à point nommé aux imc* 
abandonnées 1 31. Xf 3. 260 

il paraît comme tout naturel 14.0.261 

Sentiment de corrcfponil.ince intérieure à diver- 
fes opérations de Dieu 11. jj 

Serviteurs de Die.i . un doil implorer leur fecour» 

101 

ftiinetés qu'on leur impnfc 242 

ib font foi :nnc:i! peifccutés des fa vans 2él 

— itauHidf leurs rrere«,&dc* perfonnes qu'on 

tient pour pieufes ou f pi rituelle? 294 

Soutien: tout foutitn doit être été pour achever 
le faciificc de l'amc i;c, 240 

Skértifrè de l'ame 1 c'ell une préparation à fa fécon- 
dité 4.2* 
Sipcrieim t ils font rcfponfablcs «les crimes de leur* 
inférieurs 4X 

J Jindieffct nattoellti 1 elles fc furmonicnt par 

l'oraifoii 64 

TtniatiiMS. ( voyez Epreuves. 1 

Tentations & crainte, bonne marque da coin* 

meu^ans 7$ 

elles fiirvienucnt le plus dans U prière . & 

pourifuni 74 

comment les perfonnes actives doivent s'y 

comporter 102 

elles s'éteignent fou vent par la prfleoce de* 

ames de grâce 74. 1 45 

*1 y en a de trois fortes pour purifier le> trm 

vertus théologales 210 ïîi 

- comment lame doit s'y conduire 22^-226 



p F i M A T IH ! l î>7 

TitiMTt. Aiïociationà fon commerce ineffable 

page 2? 

r/ * v , 

/ S vaincu» du Oem n , ne doi- 

vent fe confondre i*6 

la conduite de Dieu, tout cfl vain 

I23 

ik& Dieu l'exerce comme il faut pour les 

_ 278- ?of 

nocei tei la lai fient à Dieu 263 

- premiers mou. 

vem< 1 275" 

* i.i" indirecte que prend l'amour-pro- 

I re, :lques-uns de» bons 266 
■ I le vertu , en quoi elle confîftc 40 

«cornait • entant que propriétaires 

JJ7. if S 

telles Icvjcnnent & pures & Dieu 

ira 

Vk. Vii i, : , fpjrituelsfont difpeufés de 

I I 18. 19.2c 
met ik fugitive : grande épreuve des 

«plus c&oiues . 2 17 

-- elle efi reprochée aux fervitcur s de Dieu 2,-z 

I '>«e'freiiLrequeK]uesamc$ 1^.2,18-234 

elle eft blâmée Si calomniée ordinairement 231 

' I voyez /fpptf. J 

Vocacioii (/c deux fortes |ç* 

(«ration rfu.» if- toe , ce qu'elle marque 
* 4c 
ii"". mal-préférée au petit fentîer ;. gi 
J'o/r. Vol, les t hofes par h: yeux de Dieu 3 . 

> oir ,«* <m /*«, , effet de cela 246. 2 6<. 27] 
ï û"«/ , ce que c'cli A 

& Vois <fr tt« , A la R<if°<> & de ta nature doi- 
vent Je diieerner par un vrai Pudeur s; z 
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LE SECOND LIVRE DES ROIS, 

Avec des Explications & Réflexions qui 
n. ardent la vie intérieure. 



CHAPITRE PREMIER. 

r. ti, Sha David prit fa vilement i? Ici déclara j t? 
tout ceux qui etoient avec lui JircnC la m une chojc. 

v. 12. Ils i 'abandonnèrent aux jiteurs & au deuil, en dé- 
plorant Saiit S£ Jonatlias fon Jilt. 

Ol David a fait voir une uniformité entière de 

I \..i .□ < avec celle de Dieu dans toute* les 

i iil lui a faite, les fuppnrtaut 

cxtri . j! n'a pas moins fait 

. ■ ItrcUgrandeurdcfouarae dans la manière 

.queile il a appris la mon de Saiil. C'clt 

une fi giande marque de fon ancantiffemeiu , 

qui] ne -' » trouvera guère une pluslorte. Une 

aller à aucun mouvement de joie en ap- 

: une mort qui lui affuroit la vie & le 

royaume, qui du plus mifectble des hommes le 

rendoit le plus heureux, qui d'efclavc le faifoic 

r<» Il fe riou\oii pai .cite mort dans une nou- 

vclli vie de douceur X rie paix ; au lieu qu'aupa- 

1 i .: n etoit qu'Image .le mort qui pjroilluic 

n uneni mtVicnule, que fuite fans repos, 

! - [ouï ..oies pour le garanti, de 1, mort, 
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L'n changement d'ctai fi furpieiiant , n'en Ht 
point: nu cœui <ic ce grand Saint; parce qu'il 

ccoit établi en Dieu, clin-; a tic trc*-graaa , e ia> 

mcbditê : & fans faire réflexion à ce qui le con- 
cerne, il ne penfc qu'à pleurer la mort de ce 

Roi ts, de fou peuple. Que picufez-voui , ;.:i.:.)l 
Roi? Vous piciinv îaw dome la mar-l A la perte 
de celle aine. Non, non , l.i chaîné ne lui laie 
pas porter un tel jugement. Il pleure Saû1 com- 
me le plus grand lie 1rs ami* , piulqiii' I 

Ïni lui a procuré le pins tic biens. Le bonheur 
le prix delà croix, pnroît îueffirnabie à une 

arac i|iii en ;i connu la valent. David n ■ d i l 
Snii] |e plus grand moyen de l->nrlnr; comment 
n'en refientiroil-ii DM de la douleur"' Ne 
ailUjrcz pas, grand Prophète , la croix ne vous 
manquera pas , il n'y a rien dont Dieu ne fe forve 
flans la fuite pour vous procurer un fi grand 
avantage. 
y. ij. David dit au jeune hommt mit lui importait cette 

notmeOc 

t. 14. Comment n'aoex-vous point aaint dr mettre ht 

maîn fur le C.'uijl du Szufiieur , es' tk le Hier ? 
T. iç. Et David appellent un défis gtM lui dit: Jettes. 
vous fur cet Iivmme , Es" le tuez. AujJl-tCiiU k frappa, 
$$ i7 mourut. 

t:ee de David ii'lII pas moins admirable 
que fa modération. Ce jeune homme ei tyoil 
avoir à (aire à un homme iorérelfé , qui lui fau- 
roit gré de L'avoir délivré d'un fi redoutable en- 
nemi. David lui fait bien coimoilre qu'il Qe le 
regarde it pas comme tel; & qu'étant dépouillé 
rie rour propre intérêt» il n 'e.'ivd'.ijreciit (pic la 

£erfonnec|iii.i\oii éic frappée. David \ oy oie fort 
icn que cet homme neteit poîut homicide ; 
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Bxempledene 

' i " ' 0,n - 

. i ,s en- 
nemis. UeftM. :fl * conron- 
excœpts rie 
N puciiffe.u fans <!. lime- 
ront où il fc rencontre. I!s ne 
■ nr. quiU 
. I être mil -. 

i 1 ricurcs quelles 

■a doivent 1 ■ ° iixifC plai'î'* 1 ™* 

- ■["'' Hw doivent 

aimer d'un ainoui (ufte & égal autant les perfon- 

itque celles qui les foutirn- 

imres le failant par un ordre- 

divin delà Providence, qui counoîtee qm non* 

les perfonnes qui nou&ajttigcnc, 

nuii^ ' ■ 1 eui les plus utiles. 

- Or David fit ecttt complainte Jlir ta mort de Salit 

v. m. <\..-:jiiue, ô Ijiarl .' ceux qui font tomba percés 

de pJ-iics. 
v. 19. La plus nob/et d' ait! e vous ont été tues fur vos mon- 

m i. Comment les vaillum font. ils romhèt morts? 
\. %%, fut fir'die de Jonathai nejîjamau retournée en 
rt itBt a toujours et éteinte du fany des morts; & 
tépée de Safti n'a jamais été. tirée inutilement, 

David ne fe contente pris de l'acte héroïque 
. : vient débite : non-feulement il ne -'erend 

point a fc plaindi I \ to que lui a fait Saiîl ; 

Di lis il ne dit rien que de glorieux à i:i mémoire: 
rue il l'j rcfpcctë dînant la vie, il llio- 

ium- Rprcs la mort. O grand Roi! ne craignez- 

x 3 
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yoas pou» de rais nuire devant votre priipie» 
or li vous réhaiillci fi fmt la mémoire de Safil 
fis croiront qu'il vout .1 pertëeut* juRement • 
& pins ,1s auront de rdpeâ pour fa mémoire! 
moins ils auront de refpect pour vous. Vous 
êtes bien éloigné de la polir/que d'un Empereur, 
qui choifit, à ce qu'on prétend, uu homme vi- 
cieux pour lui fuccéder, afin de le faire regret- 
ter. Ne favc/.-vous pas bien que lorfque dès lii- 
JMI ont été tyranntlés fou. un Roi, .V qu'ils en 

ont un tout contraire , cela leur donne d'autant 
plue d'amour pour lui qu'ils le trouvent par la 
dans une nouvelle liberté? Il fcmlilc que VOUI 
n ayez point d'antre foin que d'élever votre pré, 
déceneurct de vous rabauTer. Cefl une juftice 
que je lui rends, die David : la charité' ,k rend 
aveugle lur les défauts , & fur ce qui me concer- 
ne, pour n'envif.igcr que Tes bonne- qualités, 
comme 1 anéanti Sèment m'a tait oublier ce que 
l'ai été, & ne me laide crrviCager que l'i 
fcnt. Ce procédé clt extrêmement inllrtictii 
pour apprendre aux ame» intérieure» qne o l'efl 
pas afl« de ne point fc réjoui/ (Tune m II: au, 
fortune, de faire laire ceux qui parlent contre 
nos periccuteiirs ; qu'il faut de plus ne perdre 
aucune occalion de dire le bien que non- cor* 
iioiffous être en eux. Il n'y a point d'homme fi 
mauvais, qtu n'ait toujours quelque qualité 
louable. ^ 

v. :6. Votre mort me perce de douleur , Jonaihas mou fie. 
rc, le plu, beau du Princci , digne d'être aimé tfm 
amour plu, nrm d qM «/„,• , JU ' m a pour /n j lmma 
Je traiu OJimil cu „„„ c unr ,„ cn amicfai, jiU inique. 

Il faut que David décharge fou eosuï en f.,. 



ï 
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' 'Infor' 
ou év confor- 

''™I 

eçm.n.- 

m , ayant une amc elevu. 
■'■ ■ us de ces au,*, 

daiitqualeurs 

• • ' " '■■■"■ P m3 " ™- d f ai 
nVnvifagci que le leul in- 

la mère, dlt-ll, 

, 6 mou cherJona- 
. , fils unique de grâce, 11 en 
|Q j voua rcffeinbJàt. H efi dur de fc 
, ics fur Ja grâce delqnelles 
U n ; , c toutes fes efpcranccs : mais 

, ve quelquefois, ou parce qu'il pre- 

e le monde les pourroit corrompre , on. 
ne meureni pas dans toute [éten- 
due de- dcITcius de Dieu fur elles. 



II A P I T R E I I. 

v. r. Â/rti nia David ccmfidra Ir Srigntur , & lui dit: 
litni quelqu'une des villei de Juda - J Le Seigneur 
lui dit , aile». David lui demanda , ou iroi-je t Le Soi. 
gneul lui dit Aile» <i Ihbron. 

I ,\ douleur de David seft point une douleur 

efféminée. Apres avoir fait l'on devoir 

le- morts, il ne demeure poinl abattu; 

au contraire . avec i\n entier dégagement il le 

Dtei en étal d'exécuter les volontés de Dieu, 

mr le charger du Royaume, l'oit pour le 

11 commence par ceitfulter Dieu ùm\s 

X « 
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une affaire li importante! ce oui tau voir fa mn. 
défMion. il ne s'empreffe point de pofféder un 
royaume qui lui avou ciê promit depuis fi long. 
UWS, fi qui lui r.\ oit déjà corné lï dur. Il ne 
j'arrête point a tout te gui s'étoit pattë, m aux 
lumières ou promettes ; mais à l.i feule volonté 
de Dieu &au moment divin, gui eft la feule & 
lure règle des ames abandonnées. Cela ttre 
l'âme .l'une certaine propriété à vainc joie 
dans la pofiefliou des choies. Cal enfin David 
avoitcu affez de certiiudc que Dieu levouloitS 
-lavoitchnifî pour Roi : cependant il ne s'y ar- 
rête point, li étoit dans une telle indifférence, 
qu il ctott prêt de n'y petuër jamais, Il telle étoit 
la volonté de Dieu. Il ne prenoic même les te- 
lles du royaume que dans cette volonté , fans fe 
regarder foi-même. 

V. «. Aloti eeu, de la tribu de Judo c, ni venus a Hcbron, 
y [aàiien David , afin qu'U ie S n,ïc /la- la maUna 
de Juda. 

La fuite de l'hifioirc de David iufqu.i la pof- 
fellion de ion royaume eft une belle figure des 
traveifcs par lefquelles il finit palier avam que 
darnver ,1 la nouvelle vie; ,v tloe l'état d'une 
mort réelle & p.. .fonde n'elt pat finit pafié , que 
I 00 | imagine. O que les ames qui croient ,'loif- 
qu elles font un peu établies dans l'état de foi 
être arrivées ici . fc trompent bien ! Combien 
<.c roort», de peines, danéantiflcmcns ci de 
Lâchées ! C'cft après toutes ces cliofes une 
la nouvelle vie cil donnée , félon même |> 
doOrtne de S. Paul, qui dit, [a] que cdtd a, 
y» A mdl homme cj) détruit , ,11 nanti muùttm , ,„., K 

.! U0( remarquer, qu'il neftrendn nouveau que 

r.<0Kom.6.v. 6, j, s . 
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toui M q.|i ppari : ni la vied'Adam 



■ L '- Ic VIC 
11 , ■ pi* que 
ions qu'il/nBwt 

' 

Anlii i.ee été partout cela .pie David, fj 
. 1 1 .-I .nie de fou 

fur qui léTus-Ch ..1 ri ;ne t 11? Sur 
: rieurcs, fon Roy; 1 me u'étaui pas 

de ce monde. Son royaume n'ell aine que les 
an es fi pn 1 - • du n >i ' x du dehors par l'inté- 
rieur- Sui qui ' " '' Si» 'es hommes 
de./i/rf.i, qui font ceux qui font véritablement 
, pour établir Je régne de Dieu. Ils faaent 
eux-mêmes Dnvio . uoui faire voir qu'encore 
bien que le régne de Dieu en nous foit de la def- 
.; divine, il faut pourtant que ce régne 
[ 1 Unitaire , & que nous le cboiliilions nous- 
mêmes pour noire Roi . nous affuicttilfant <!e 
noue plein gré fous fou doux empire. 

r. ç. David rntwya des mtffcgers à ceux de Jabés t êf 
leur fit ttirr. : Bénis foie?-vnui du Seigneur , de ce que 
nous avez Uj7 de cette humanité' eniKts Saiil votre 
Seigneur , gf* que nous Fauez enfevell. 

v. 6. et maintenant le Seigneur veut le rendra félon 
fa nvfér:cordt etffn vente ' -, mais, ic vous rccomiienfeiai 
uujji moi-même de cette atlion que vous aves faite. 

David ne met point de bornes dans le témoi- 
gnage de fon affection envers Saiil : il loue & 
fiait ceux qui ont rendu .1 fa mémoire 1 1- qui lut 
, il les afiure même que Dieu klatr icnd/.i 
' ■ nieisjavcnlc : connue s'il difoil 
(p>) Luc j 4 ,.. li. 
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Dieu, poui voue r^compenfisr <lc ce bienfait , 

vous mettra par miurricorde dans b vérité ,quj 

eu lui même; ou bien, <lun> la voie de ii véri- 
té, qui cil l'abandon. Je ne liùffciaî. tiit de mon 
côte , (dit-il encore) <:t vous ambàr iltbtitu pour 
avoir rendu ce bon office à une perfonne qui 
m'était fi chère. Peat-on pouffer plus loi» la 
. h.mu '' 

T. 7. Xc voi't la\(ftz p^înt Obftttrt , & Jbk* James : 
car ent-ore qur So"i ;>•''■' liai lait mort, m'aiwioiilS 
ici nuùjbn de Jat/a m'a Jbue fOU Arc An. 

David les Gonfolc, & leur promet f;i protec- 
tion , les excitant à eue vertueux. Il leur fait 
«oiinotiic lu même teins que s'ils veulent s'atia- 
cher aux intérêts de Dieu & aux tiens, ils au- 
ront lieu d'être fafjsfafe ; il le» laide oéanmoio» 
libres, faifaiit tout avec douceur & fans violence. 

T. 10. fjbqftth fi/t 1/1- .'•'!!}' 11 twir Quarante am , hrjiiv.'il 
cnnuhoiça à rèjtuijttr Ifraél ; {g" il rr$<ni deux om. 
Jt n'y OlH'it aion nue lu feule inaijun île Jtt.iu qui 
fiuvil Udvid. 

Si la modération de l>a\ id a été grande dans la 
perte de fini cuuenii à I entrée de fou régne ri - 
ne l'eft pïtt inuiu.s dans la poIMIiux No pou- 

voic-il jms âuei avec force, ou bien eu s ... it 

Ici principaux d'Ifraêl, prendre polkliii.u d'un 
Royaume croi ne lui pouvoit échapper, ptitfquc 
Dieu le lui avoir donne- ? Kttoit-d pas allure 
du futtès de lut) emrcpnfi:. Il ne Ebflge pointa 
tout cela, il pofféde le Royaume connue Dieu 
le lui donne, & dans te letm qu'il le lui donne , 
11c voulant pas faire un pas par lui-même pour 

le procurer un empire plus étendu, ni un état 
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1 

; .: , ■ |tic ce fim, 

• l )Cllu "- 

. .■ 

dirccTemi 11 <m 

1 ■■ 
| 1 1 

, ■ tés. Il Un que l'heure vienne. 

.... ieu cul - . . m! ni 

«ii, 1 ■ ■ ■■■... 11 i.uit 

ir. D'autres comme t- 
Btre. défaut, qui cft, que lorlqu ' 

■ ' '" de ce 
Icm !■;■'■ 11 ne • .] n 
■un jui'qu'aux limites 

I : ; 

Les 1 ns .. les autres ft méprennent ;, parce que 

-ou, k-s choies pour 

iki' ; mais afin qu'ils les l.iif- 

m le foin de tout laue 

. JèTus-Chri 1 vieni dans le 

- Pcinnire de Sat m , :; pour 

lant il demeure iivihû 

■ hé (ans penfer à accroître ci' niénv rc£m- , 

■ |i ly 1 • . Ile , < 'e'fl d'une mani tc !ï bor- 

peiu dire qu'il n'a picfque ueu I lit 

durant t.: vh-, voulant non* inflruire pai h 

1 ! t nous devons nous conduire dans 

1 d 1 ucs que Dieu demande de 

outis David demeura ca< hé dans le def rt I 

ne Je Royaume lu! fut promis, pourèiic 

1 , le relie , 1 1 ii ■■. .. ,|.. |„n 

N ' ' ifi-u'il entrt: en poflciïion de fou 

I relie encore Jonyu-nr. Uns pe.ilVi .1 

1 J«m :. v. 4. 
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l'arrroître , lailTant Je v tout au foin de la pro- 
vidence. 

IJ cfl dit , que lafeuk maifon de Judajûitmif Da- 
vid : cette maifon cfl toujours pnfe pont de* 
âmes fort abri ndonnecs , & qui ayant peidu cou- 
te leur force propre, n'ont plus de force qu'en 
Dieu. Ce font ces fortes de pcrfbnoes cm étant 
unies eu charité, foi vent conifcainmcm U guide 
que Dieu leur a donne. 

v. u. // demeura à ffebron fept ans Ç£ demi , ri étant 
Roi qm de cette ja,'e tribu. 

Ce nombre d'années cft aflez myflcrieux & 
Tnari|iic par leur longueur comme Dieu ne pré- 
cipite rien. Il fait tout avec patience, attendant 
même beaucoup d'année* a cxécuicr Ces pronief- 
fes ; afin de faire perdre aux amc* toute envie & 
tout penchant pour quoi que ce foie 



CHAPITRE 1 1 r. 

T. i. La guerre fut longue entre la maifon de Saut, & 

la mai fin de David ; li,,\nj. l'avançant touiouri Ç*Jc 

feirrijiam de plut en plus , 6? la maifon de SaM au 

contraire s'affoibliffant de Jour en jour, 

J_jA conduite de Dieu cft bien impénétrable à 
l'cfprit humain. Après qu'il a UuUH David dans 
1111 plein repos l'.ins aucun foin d'accroître fou 
Royaume, il l'oblige de biffer combattre fes 
fujeis en fa faveur , ei de prendre les armes pour 
«flhjcttir tout Ifi.iè'l à fou empire. Jél'us-Chn'lt 
eu .i ulc de la loue : après avoir demeuré long- 
tems dans le ulenee .V djos la retraite , il vient 
combattre Satan , le ciuiïani de tous le» lieux où 



C ,, , p. III. v. 8.0- 353 

pire ; 'le manière qu'on 

ions par Bcel- 

. alors qu'il II '- 'l 11 * 

feroit détruit. Nalluia-i-il 

meedes 

t aiuH que David cflaye de détruire 

. | un pour affûter en la perfonne 

Il ne combat pli» comme 

. omme Jéfin- Omit 

iftnliquc, qui ne vient 

• que l'on eft établi dan» U 

en Dieu (cul. C"oft pourquoi l'Ecriture 

; - très-bien , que la maifon de David, qm 

elt proprement le royaume de Jéfus-Clirilt , 

f fi, ■ ■ lit diaiiue joui. 

I II là In différence de l'empire de la créature 

. i fus-Chrift: celui dn monde croît & 

tific tout d'un coup, après quoi il diminue 

i ■ '-[«'n, mais celui de Jclus-Chrifl ne parole 

ton commencement , il croit néan- 

■ iofcnfiblcinent , k s'étend jufqu'à l'infini. 

Jc1m <!,'mi!; ru a fait une comparaifou h jufte [a] 

a\ ec le grain dt moût. 

v. a. Abner étrangement irrité dit reproche d'Isba- 

feth , lui dit : — 
v - 9 • Que Dieu traite Âbner avec toute fa fct'c'rite' , 

Jt je ne procure à David ce que le Seigneur a jure 

eajàjavtur. 

Dieu fe fert dp coures chofes pour faire fei 
volontés : un dépit . une faute reprife en Abner , 
lui fait quitter le parti de la maifon deSaiil , pour 

rndre celui de David. Dieu fefer: lies Tuuvent 
iios péchés pour nous faire quitter l'empire 
du démon , et embrafièr celui de Jéftu-Chïiu. 

;■■:• Miuh. ij. ï. ji. 
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v. iz. Abner donc tnruyj d's ecurirrs à David 'fiOttf 

lui dire de fa pan t Â qui appartient jmoa à vous 
tviite cette tem f Ei ajouar enfuire. Si vous vendez 
me donner part à voir? amitié , nu mit n fera avec 
Vûus % 6' jefer.liquet MU ihJ Ifs /.*':.'7.\M à VOUS. 
v. /j, Dzvtd lu: répondit : Je le i-eux bien ; jeferji 
amitié'. ivec i- US: TtVt fY*«o . 
Vous ntytm^poùun anem'ayex 

tnvi<y ■ . ■ ■ /.,',',- 4t Haut : Après 

cch rous l/ienatez\ & vous me terre-. 

Le* » . ■ -:-rnyc à D.t*. ;<:' . 

tout le procédé tic l'un £ de imre exprime* eu 

c-ex Vcrfcti , fout . i- me fcmbfe, une H i * 
1 ' de la couva ..■• ■ i " . . i ■ -L- ame Qui v*ui fa 
ÉéconpUei avec fon Dieu. EH« lui eroqji de* 
prierai die prie les Saint'; d'imcrcéWcr pour 
elle: Ce font ces Amu:t!lat!eur> bvornbies, qui 
offrent ïcs prières défi hommes qui recourent .l 
eux, u'nfi que M ,/« parjUmi damû le tr&at A i i 
Dieu, donc la bonté eilinHnic, ventbieodà 
moment pardonner à Ge pécheur, & oublier tous 
i ■ e tirage* qiù'i lui a faits; il veut bien m m 

pes Ce mon- l .u Jtttnr amitié" avec lui , & lui re B» 

tous Ces crimes, le réconciliant avec foi . 

pour jouir, dit Dieu , de mes CHFcfies, êcpatttvtàr 
mon vifagc , (ce qui marque un étal trè&fijl 
cela ne fera jamais que fou ne m'ai; refhrué i 
poufe qu'on m'a enlevée. Cette Epoufc nY.il au- 
tre que la véciré , époofe delà mit'criconle & de 
la chante , qui efl Dieu même. Ce mariage cfï 
exprimé dans i'I'xiiUirc: {!>) U mif'nuv ï'~ , 
; ' ■ fejbnt muBatf&fi ceue rencontre marque 
leur union. 

(a) Apoc.y. t. g. (/,) pf. g*, v. n, is. 
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-j 0OT |c5 u nme: dérobent à Dieu fa vente en 

| ri |uà !■'.'• 

directement Dieu, cr i c 

uer toutes ehofes , tous les 

menfojigr. Or l'on a ote 

donner à une crta- 

I ■ 

m'en IU'< Ce qui attire i en i fiai , ccfl U 

iofe, ; fou inftabilité .V l'a 

feuffetë. Die i I lui rrJHtue cette 

à lui parmi abandon 

i Vit pourquoi il eft dit, qu'après la ren- 

ufe de la mifericorde & de la venté , 

...i. I. ron i ; ■■■ 'regardées ; puis il clc aiouté, 

prodim la juflîcc & Ja paix , qui cft 

rommation du mariage. La rencontre de 

|iie l'ame cfl obligée de rendre jnf- 

tîcc I/icu, n'attribuant plus rien à la créature : 

L-fi mife finis ]; lumière de 

.ilà Dieu la jilflice qu'on luîavoit 

i . I de là nait lapais , qui s'unit à cette 

& lu baife, comme dit Je Roi-Propriëte. 

fer eil U confommation du mariage fpirî- 

tncl , où lame n'eft faite qu'une même cliofc avec 

1 on Dîcu, félon que Jéfus-Chrift le fouliaitoit 

fes Apôtres, lorfqu'il dit : {a) Mon perc , 

fbyent un comme vous & moi Jbmmes un , 

& que tout foit confomnié dans l'unité. 

V. t/f. David envoya enfui ie des courriers à Isbofeth 
filsde.Saul, & lai fit aire: Kende\-moimafemms 
Micho/, que j'ai e'poufee pour cent prépuces des 
Jrhi/iJJins. 

Jffus-Chrilt nous demande à tous tant que 
(û-1 Jean 17. v. 21. 



